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MESDAMES, MESStEURS,

Le Gouvernement ayant déposé dans le délai réglell1en~
taire le Budget des Voies et Moyens et le Budget des
Recettes Extraordinaires pour l'exercice 1967. votre Com-
mission du Budget a pu se réunir déjà les 6, Il, 12, 18 et
19 octobre pour procéder à l'examen de ces documents.

En raison de l'importance des questions gui lui étaient
soumises, la Commission a exprimé le désir d'entendre
d'autres membres du Gouvernement et, plus particulière-
ment, les responsables des Départements des Travaux
publics et de la Prévoyance sociale.

1. ~ DISCOURS DES MINISTRES.

A) Exposé de. M. De Clercq, Vice-Premier Ministre
ct Ministre du Budget.

Le rétablissement d'un équilibre durable des finances
publiques demeure notre preoccupation constante et consti-
tll~ l'un des principaux problèmes à résoudre.

IJ fiHll mettre fin au déséquilibre entre l'accroissement des
recettes ct n'lui des dépenses.

A ux termes de la Déclaration du Gouvernement, la rêali-
sntion de cet objectif devait se faire en trois étapes:

1966; st rictc exécution du buclqct voté et contrôle dra-
conirn des crédits supplémentaires:

DAMES EN HEREN.

Daar de Regering de Rijksmiddelenbegroting en de
Begroting van de Buitengewone Ontvangsten voor het
dienstjaar 1967 binnen de reglementaire terrnijn heeft inge-
diend, is uw Commlssie voor de Begroting reeds op 6, 11, 12.
18 en 19 oktober kunnen samenkornen om die docurnenten
te onderzoeken.

Ingevolge de belangrijke aard van de voorgelegde kwes-
ties sprak de Comrnissie de wens uit andere leden van de
Rq]ering te hor en, en meer bepmdd de Ministers van Ope.n-
bare Werken en van Sociale Voorzorg.

L ~ UITEENZETTING VAN DE MINISTERS.

A) Van de heer De Clercq, Vice-Eerste Minister
en Minister van Begroting:

Het herstel van het blijvend evenwicht van de openbare
financiën is een van onze constante punten van zorq en
cen van de voornanmste op te losscn prohlerncn.

Er moet een einde worden gemaakt aan het onevenwicht
tusscn de stijging der ontvanqsten en uitgaven.

De verwezenlijking van dit cloe! ZOll volqcns de rcqe-
ringsverklaring wordcn nagestreefd in drie etappes :

1966: strikte uitvoering van de qocdqekeurde begroting
en dr.rst ische controle op de bijkrerlieten:



1967: compression de l'accroissement des dépenses publi-
ques. à concurrence de 10 milliards par rapport aux prèvi-
sions actuelles;

1968: équilibre absolu entre les recettes et les dépenses.

L

Un premier résultat a été enregistré en ce qui concerne
l'exécution du budget de 1966.

Ce budget, déposé à 200,3 milliards et voté à 202 mil-
liards, sera clôturé par un feuilleton de crédits supplémen-
taires arrête à 4,2 milliards.

Bien que les previsions de ce budget aient été faites de
manière plus réaliste. c'est surtout grâce à un effort quoti-
dien et constant sur le plan du contrôle des dépenses -
destiné à assurer l'efficacité du budget et sa limitation aux
montants initialement votés - que ce résultat a pu être
atteint.

L' écart entre le budget ajusté et le budget voté représente
2 %, taux qui tranche favorablement sur le pourcentage
correspondant de 1965, lequel atteignait 13 70.

Les montants qui figurent en plus ou en moins au feuil-
leton de crédits supplémentaires sont destinés à faire face:

à la hausse des prix (2,5 %) : 3 milliards;

aux dépenses de personnel: 3 milliards;

au règlement d'un certain nombre de problèmes, tels
que la question charbonnière. la dette publique, le plein-
em ploi, etc ...

Malgré la perception anticipée de recettes en 1965 pour
un montant de 3 milliards environ, les prévisions des recet-
tes pour 1966 ont pu être revues ~l la lumière des données
les plus récentes et arrêtées à 200,3 milliards.

Il s'ensuit que, compte te nu des annulations habituelles
cie crédits, estimées à 3 milliards environ, et, en tenant
compte également de la perception anticipée de recettes en
1965 dont nous venons de parler, on peut. considérer, dès à
présent, que le budget 1966 se clôturera pratiquement en
équilibre.

Il.

Le deuxième objectif était de présenter pour J 967 un
budqet en équilibre, sans impôts nouveaux, anticipant ainsi
d'un an sur la Déclarat.ion du Gouvernement, laquelle ne
prévoyait hl réalisation d'un tel objectif qu'à partir de 1968.

Les raisons de ce succès sont dues ml souci du Gouverne-
ment:

d'en revenir à l'orthodoxie budqét aï r«:

de libérer le maximum de moyens en vue du finance-
ment d'un hud qct extraordinaire considérable;

d'insuffler aux épargnants une confiance accrue:

de faire preuve de circonspection. étant donné l'incer-
titude quant à l'évolution de la conjoncture en 1968.

[ 3 ]

1967 : afremmen van de toename der overheidsuit qavcn
voor een bedrag van la miljard ten opzichte van de huidige
vooruitzichten:

1968: absoluut evcnwicht tusscn ontvangsten en uit-
gaven.

L

Een eerste resultaat werd geboekt bi] de uitvoering van
de begroting 1966.

Die begroting. ingediend op 200,3 miljard en goedge-
keurd op 202 miljard, zal eindigen met een tot 4,2 miljard
beperkt bijblad.

Ofschoon de ramingen van die begroting rcalistischer
zijn geschied, is het vooral dank zij een dagelijkse en
bestendige inspanning inzake controle op de uitgaven,
met het oog op de efficiëntie en de begrenzing ervan tot
de oorspronkelijk goedgekeurde bedragen, dat men deze
uitslag kan boeken.

Het verschil tussen de aangepaste en de goedgekeurd~
begroting vertegenwoordigt 2 %, welk percentage gunstig
afsteekt tegenover dat van 1965, dat 13 % bereikte.

De in het bijblad voorkomende bedragen in meer en in
min zijn besremd om het hoofd te bieden aan :

de prijsstijging (2,5 %) : 3 miljard:

de personeelsuitqaven : 3 miljard:

de regeling van een aantal kwesties als daar zijn :
de steenkoolproblemen, de openbare schuld, de tewerk-
stelling, enz ...

Ondanks een anticipatie van ontvangsten in 19G5, groot
± 3 miljard, konden de ontvangstenramingen van 1966
op basis van de jongst.e gegevens worden herzien en vast-
gelegd op 200,3 miljard.

Dit alles hetekent dat men, rekening houdend met de
qebruikelijke annulaties van kredieten, geraamd op ± 3 mil-
jard, en met de hiervoren verrnelde vervroegde inning van
de ontvangsten van 1965, reeds thans mag zeggen dat de
begroting van 1966 nagenoeg sluitend zal zijn.

II.

Het tweede doel was het indienen van een evenwichtige
begroting voor 1967 zonder nieuwe belastinqen, zodat er
éèn jaar voorsprong is op de regeringsverklaring, die deze
betrachting pas voorzag vanaf 19G8.

Zulks vindt zijn verklarinq in de bezorqdheid om ;

~ terug te keren naar de begratingsorthodoxie;

- maximale middelen vrij te makcn voor de Ïinan-
cierinq van cen aanzienlijke buitengewone begroting;

- meer vertrouwen in te boezemen aan de spaarders:

~ voorzichtigheid in acht te nemen weqens de onzeker-
heid over de evolutie van de conjunctuur in 19G8.
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III. - LE BUDGET POUR 1967.

A. - Les dépenses ordinaires.

a) Les propositions initiales des départements totalisaien t
235 milliards.

Au terme de négociations bilatérales et après décision
du Comité ministériel de la Gestion budgétaire et de la
Fonction publiquc, ce montant a été comprimé à 220.7 mil-
liards en Conseil des Ministres.

L'accroissement se chiffre à 9 5;~environ par rapport au
budget voté pour 1966 ct à 7 ~Ic, par rapport au budget
ajusté de 1966, ce qui correspond à l'augmentation prévue
du P. N. ß. en 1967.

Cela signifie en même temps que. telle qu'elle était pré-
vue dans la Déclaration du Gouvernement, la compression
- de l'ordre de 10 milliards - des dépenses;) été. dans
une large mesure, couronnée de succès.

Nous croyons pouvoir rappeler opportunément à ce pro-
pos, le rapport Ansiaux, document politique actuellement
connu de tous. Ce rapport considérait cette compression
comme l'une des conditions indispensables de l'assainisse-
ment des finances publiques.

La recommandation formulée sur ce point en février 1966,
se rapportait cependant à un P. N, B., inférieur à celui
qui est actuellement escompté, de sorte que le rapport entre
les dépenses publiques et le P. N. B. reste £ixé à environ
23 % conformément aux prévisions faites à l'époque.

b) Aperçu général sur le budget des dépenses ordinaires.

]0 Ceuses générales des augmentations.

Par rapport au budget ajusté pour 1966, J'augmentation
est de 14,5 milliards; elle est, à concurrence de 70 0/0, due:

_ à la hausse des prix (4.5 milliards}, soit 2,7 milliards
au titre de crédit provisionnel et 1,8 milliard à la suite du
passage à 117,5 du coefficient moyen de l'indice, qui est
de 116 en 1966:

la programmation sociale (2,5 milliards);
- la dette publique (3,6 milliards).

Ces trois postes accusent déjà ensemble une hausse de
10,6 milliards.

2" Analyse par départements.

Intérieur - Fonds des CommuTles.

L'intervention de l'Etat, que la déclaration gouvernemen-
tale fixait, pour 1967. à 105 % du montant ajusté de 1966,
c'cst-àdtre Il 025 millions apparaît comme insuffisante pour
couvrir les charges inéluctables.

Une subvention supplémentaire de 300 millions porte le
crédit il IJ 325 millions. Par rapport à 1966. les dépenses
supplémentaires s'élèvent ainsi à 650 millions.

Un effort particulier a encore été fait pour 1966. en
inscrivant au budget un crédit supplémentaire de 175 mil-
lions et en prévoyant un crédit supplémentaire de 300 mil-
lions pour 1965.

En conséquence, l'effort spécial du Gouvernement en
favel1l' des communes atteint un total de 775 millions.

1\11' ailleurs, un projet de loi sera déposé qui permettra
aux communes de faire au besoin un effort particulier. les
autorisant à porter de 5 à 6 les centimes additionnels à
certains impôts.

[ 4 1

Ill. - DE BEGROTING 1967.

A. ~ De gewone uitqaven.

a) De eenvenkelijke ooorstellen der departcmenten bedroe-
gen in totaal 235 miljard.

Na bilaterale besprekingen en na beslissing van het Mi-
nisterieel Comité voor budgettair beheer en openbaar ambt
werd dit bedrag in Ministerraad afgeremd op 220,7 miljard.

De stijging ten opzichte van de goedgekeurde begroting
J 966 bereikt aldus ± 9 'Jó, en 7 % ten cpz ichte van de
aanqepaste begroting 1966. hetgeen overeenstemt met de
voorz iene stijging van het B. N. P. in 1967.

Dit betekent tevcns dat de afremming der uitgaven met
10 miljard - zoals voorzien in de regeringsverklaring -
in ruime mate is geslaagd.

Wij menen hier gepast te mogen herinneren aan een
politiek document, dat thans algemeen bekend is, met narne
het rapport-Anslaux, Dat rapport aanzag die afremming
als één der onontbeerlijke voorwaarden teneinde tot de
gezondmaking van 's lands Imanciên te komen.

De aanbeveling die in februnri 1966 op dat punt werd
geformuleerd, had nochtans betrekking op een B. N. P, dat
lager lag dan dat waarop thans gerekend wordt, zodat de
verhouding van de openbare uitgaven tot het B. N. P. onqe-
veer 23 % blij ft. zoals destijds in het vooruitz icht werd
gesteld.

b) Ooerzicht van de begroting van de gewone uitgaven.

10 Algemene ootzaken URTlde stijging.

De stijging ten opzichte van de aangepaste begroting
1966 bereikt 14,5 miljard, wat voor 70 % het gevolg is van
drie factoren :

- de prijzenhausse (4,5 miljard}, hetzij 2,7 als provi-
sioneel krediet, en 1,8 miljard voortvloeiend uit de overgang
van de gemiddelde indexcoëfficiënt van 1966, zegge 116.
naar coëfficiënt 117.5;

- de sociale programmatie (2,5 miljard);
- de rijksschuld (3,6 miljard}.

Deze drie posten sarnen geven reeds 10,6 miljard.

20 Ontleding pet: departement:

Binnenlendse Zaken - Gemeentetonds

Voor het jaar 1967 blijkt de rijkstegemoetkoming, door
de Regeringsverklaring op 105 % van het aangepaste
bedraq van 1966 vastqesteld, zegge Il 025 miljoen, onvol-
doende te zijn om de onverrnijdelijke lasten te dekken.

Een bijkomende toelage van 300 miljoen brengt het kre-
diet op Il 325 miljoen. De meeruitgave ten opzichte van
1966 bedraagt aldus 650 miljoen.

Verder werd een bijzondere inspanning gedaan voor
1966 door het opnemen van ecn bijkomend krediet van
175 miljoen en voor 1965 door een bijkomend krediet van
300 miljoen.

Dit alles brengt de speciale inspanning van de Regering
voor de gemeenten op een totaal van 775 miljoen.

Daarnaast zal nog een wetsontwerp worden ingediend
dat ook de gemeenten in staat zal stellen, voor zoveel
nodig, een bij wndere inspanning te doen, door de opeen-
times op sommige belastingen van 5 op 6 te laten brengen.



[ 5 ] H (l966-19G7) N. 2

Affaires economiques. Economische Zaken.

Les crédits destinés à l'industrie: charbonnière. qui avaient
été fixés à 2,9 milliards en 1966. sont portés à 3,2 milliards
pour 1967,

Santé publique. Famille et Logement.

L'entrée en vigueur à la date du l ,., janvier 1967 de la
loi du 23 décembre 1963. enlève aux communes une charge
de 42'! millions et alourdit d'autant l'intervention de l'Etat.

Il faut y ajouter 280 millions représentant la charqe des
emprunts pour le financement du déficit des hôpitaux gérés
par les Commissions d'Assistance publique et 145 millions
pour les travaux financés pol' le Crédit communal.

Communications, P. T. T .. Education nationale ct Cul-
ture.

L'augmentation totale est de 3.4 milliards, soit 6.5 % de
plus que les crédits ajustés de J 966. Les économies réali-
sées à J'Education nationale atteignent 25 milliards.

Défense netionele,

Dans J'attente des avis de la commission militaire mixte,
les crédits demandés ont été réduits d'environ 4 milliards
de sorte que le budget ordinaire a été fixé à 18,2 milliards.

3" La promotion du progrès social:

Le Gouvernement a entendu maintenir et renforcer le
progrès social. Il poursuit essentiellement les deux buts
principaux que voici :

assurer non un progrès nominal. mais un progrès
réel;

améliorer. en premier lieu, les conditions d'existence
de ceux qui ne peuvent compter que sur des interventions
sociales de l'Etat.

Aussi, les crédits destinés au secteur social passent-ils de
4 J ,9 milliards, en 1966, à 45,6 milliards, en 1967.

Ce montant ne donne qu'une image imparfaite' des cré-
dits qui y seront affectés en 1967, étant donné qu'il con-
vient de leur ajouter:

~ J ,2 milliard dans le secteur des pensions, lequel sera
financé grâce aux réserves, tout comme ce fut le cas sous le
Gouvernement précédent;

~ la grande part cl'interventions de caractère social.
comprises dans les 3,2 milliards de subventions à l'indus-
trie charbonnière.

Le total des prestations sociales en faveur des assurés
et aY;111tsdroit passe d'ailleurs de 109.3 milliards, en [965,
il 125,8 milliards. en 1966, et à 136,3 milliards, en 1967.

B. ~ Les recettes ordinaires.

Le Ministre des Finances, fournira de plus amples ren-
seignements à ce sujet. Je me bornerai à dire que les recettes
sont évaluées à 220,8 milliards dont 208,7 milliards de recet-
tes Iiscales et 12.1 milliards de recettes non fiscales (en
1966, selon les dernières évaluations le total était de 200,3
milliards ) ,

Voor de steenkoolnijverheid werden de kredieten, die
voor i966 op 2,9 miljard ware n vastqesteld. voor 1967 op
3,2 miljard gebracht.

Volksgezondheid. Gezin en Huisocstinq.

De volledige inwerkingtreding van de wet van 23 decern-
ber 1963 met ingang van 1 januari 1967 ontlast de qemeen-
ten van 424 rniljoen en verzwaart de bijdrage van de
Staat met hetzelfde bedraq,

Daaraan zijn toe te voegen 280 miljoen, zijnde de
last van de leningen voor de financiering van het tekort
der door de Commissies van Openbare Onderstand beheer-
de hospitalen en 115 miljocn voor de door het Gerneente-
krediet gefinanciercle werken.

Verkeerswezen, P, T, T, en Nationale Opvoeding en
Cultuur,

De totale verhoging bedraagt 3.1 miljard, hetzij 6,5 %
meer dan de aangepaste krcdieten van 1966. Op Nationale
Opvoeding werd 2,5 miljard bespaard.

Lendsoerdediqinq.

In afwachting van de adviezen van de gemengde mili-
taire cornmissie werden de aangevraagde kredleten met circa
1 miljard verminderd zodat de gewone begroting op
18,2 miljard werd vastgelegd.

3° Beuorderinq van de sociale oooruitqenq :

De Regering heeft de sociale vooruitgang wtllen hand-
haven en versterken. Zij streeft twee hoofddoeleinden na :

~ zorgen voor een niet louter nominale, maar reële
sociale vooruitqanq:

~ verbetering in eerste instantie van de bestaansvoor-
waarden van diegenen die alleen op sociale uitkeringen van
de Staat aangewezen zijn.

De kredieten voor de sociale sector stijgen dan ook van
41,9 milj ard in 1966 tot 15,6 miljard in 1967.

Dat bedrag geeft slechts een onvolkomen beeld van
hetgeen in 1967 zal besteed worden, aangezien daaraan
dient te worden toegevoegd:

- de 1,2 miljard in de sector pensioenen die net als
tijdens de vorige Regering door reserves wordt gefinan-
cierd:

- het grote bedrag voor de sociale tegemoetkomingen
dat begrepen is in de 3,2 rniljard subsidies aan de steen-
koolni jverheid.

De qezarnenlijke sociale uitkeringen ten gunste van
de verzekerden en rechthebbenden stijgen trouwens van
109,3 ru iljard in 1%5 tot 125,8 miljard in 1966 en tot
136,3 miljard in 1967.

B. ~- De qcwone ontvanqsten,

Hicrovcr zal de Minister van Financién uitvoeriger uit-
weid en. Ik wil alleen vermelden dat de ontvangsten op
220,8 miljard zijn geraamd, waarvan 208,7 miljard fiscale
en 12, I miljard met-fiscale ontvangsten (in 1966 in totaal
200,3 milja rd blijkens de jongste raminqen}.
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Par rapport à 1996, l'accroissement est de 20,5 milliards
que nous justifions comme suit:

- d'abord, il faut tenir compte de deux éléments parti-
culiers :

1. la perception anticipée en 1965 de ± 3 milliards de
recettes doit normalement s'ajouter aux recettes de 1966;

2. l'instauration du régime de la gestion se substttuant à
celui de l'exercice. procurera une recette supplémentaire et
exceptionnelle uniq ue de 1,5 milliard.

- Il n'ste il justifier lin accroissement de 16 milliards.
dont 14,5 milliards sont dus à l'expansion de la masse
imposable résultant d'une progression du P. N, E. de 7 %,
le solde résultant de l'application de mesures prises ou
annoncées antérieurement. par exemple l'application de la
taxe de transmission aux prestations de la R. T. 'l'., le per-
mis de conduire. etc ...

c. ~ Dépenses extraordinaires,

Un programme ambitieux de 48,152 milliards d'engage-
ments, - soit 6,879 milliards de plus qu'en 1966. - auquel
peut éventuellement s'ajouter un programme additionnel ch,
3 milliards, prévoit :

- des crédits d'engagement pour un montant de 25 mil-
liards;

- des crédits de paiement pour un montant de 28.8 mil-
liards.

Au total. les décaissements atteindront 35,799 milliards,
soit 2,158 milliards de plus qu'en 1966,

La procédure des tranches trimestrielles est maintenue,
ainsi que la possibilité de transferts, tant en engagements
qu'en décaissements et en programmes.

D. - Conclusions.

1. - Le Gouvernement constate:

que le budget a été déposé avant la date légale;

que le feuilleton de crédits supplémentaires pour J 966 ..
a également été déposé et distribué;

- que l'expansion excessive des dépenses publiques a
effectivement été freinée.

2. - L'autorité budgétaire a fermement repris le gouver-
nail en mains pour exécuter le budget' dans le cadre des
crédits dont J'évaluation s'est faite avec circonspection.

Cette autorité a procédé:

nu renforcement du corps des inspecteurs des Iinan-
ces;

à la création d'un service spécia 1 des enquêtes budqé-
t aires:

- il l'étude de la revision de la fonction budgdaire.

3. - L'équilibre budgétaire a été atteint un an plus tôt
que prévu, sans aggrnvatioll des charges fiscales, et nonob-
slant J'insertion de crédits provisionnels destinés il parer
il tine éventuelle augmentation de dépenses qui pourrait
résulter' d'un hausse non prévue de l'indice des prix.
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De aangroei tegenover 1966 bereikt dus 20,5 miljard dir~
wij verantwoordcn als volgt:

In de eerste plaats d ient rekening te worden gehouden
met twee bijzondere [ectoren .

I. de vervroegde inning in 1965 van ± 3 miljard ont-
vangsten dient normaal bij de ontvangsten van 1966
gevoegd te worden;

2. het invoeren van het kasstelsel in plants van het stclsel
per dienstjaar, geeft éénrn aal een exceptionele ontvangst in
meer van 1.5 miljard.

- Er blijft te oerantwoorden een aangroei pail 16 mil-
jard. waarvan 14,5 miljard te wijten zijn aan de ultbreidinq
van de belastbare massa als gevolg van de stijging van
het E, N, P. met 7 % en het overige door reeds aanqekon-
digde of nog te nernen maatregelen: bv. overdrachttaks op
R.1'.1'.-prestaties. rijbewijs, enz ...

c. - De buitengewone uitqaven.

Een ambitieus programma ten belope van 48,152 miljard
vastleggingen, d.i. 6.879 miljard meer dan in 1966. waaraan
eventueel cen bijkomend programma van 3 miljard kan
worden toegevoegd, voorziet in :

vastleggingskredieten ten belope van 25 miljard:

28,8 miljard betalinqskredieten.

In totaal zullen de kasuitkerinqcn 35.799 miljard bedra-
gen, hetzij 2.158 miljard meer dan in 1966.

De procedure van de driemaandelijkse tranches wordt
behouden alsmede de moqelijkheid tot overdracht. zowel in
vastleggingen als in betalingskredieten en proqramma's,

D. - Besluiten,

1. - De Regering conststeert :

- dat de begroting ingediend werd vóór de wettelijke
daturn:

~ dat ook het bijkredletenblad 1966 reeds werd inge-
diend en verspreid:

- dat de buitensporige expansie van de openbare uit-
gaven ef Iecttef werd afgeremd.

2. - De budqetteire ooerheicl heeft terug het reer vast
in handen genomen voor de uitvoerinq van de begroting
binnen het kader van de voorzichtig qeraamde kredietcn.

Zij ging over tot:

versterking van het korps van de Inspectie van Ftnan-
ciën;

oprichting van een bijzondere dienst voor beqro-
tingsenquêtes;

- het bestuderen van de herziening del' beqrotinqs-
Iunctie.

3. ~ Het hewotingseuenwicht werd 1 jaar vroeger
bereikt dan voorzien. zonder verzwaring van de fiscale last
en ondanks het opnernen van provisiouele kredieten om
het hoofd te bicdcn aan een eventuele verhoging van uit-
gaven, welke het gevolg zou kunnen zijn van een niet
voorziene inelexstijging,



4. - Les crédits pout' le secteur social atteignent des
chiffres-records malgré une compression, de plus de 10 mil-
liards, des dépenses en général.

5. - Le budget extraordinaire permet une politique
ambitieuse d'investissements publics, indispensable il un pays
qui se trouve placé au centre géographique et politique de
la Communauté Européenne.

Le budget exprimé en termes économiques et fonctionnels.

Au cours d'une réunion ultérieure. le Vice-Premier Mints-
tre et Ministre du Budget a commenté le budgd exprimé
en termes économiques et fonctionnels.

Alors que 10 première partie de l'Exposé Général porte
sur la politique économique, financière, et budqétnire géné--
rale, lil deuxième partie sur l'analyse des budgets, la troi-
sième partie de l'Exposé Généf<ll fournit une synthèse du
budget en termes économiques et fonctionnels. En d'autres
termes, la troisième partie contient le traditionnel regroupe-
ment économique et fonctionnel du budget.

Comme on sait, celte présentation du budget, en dehors
du cadre politico-administratif. s'effectue selon des critères
fixés de commun accord entre les trois pays Benelux. Depuis
la création du Marche Commun le système Benelux. légè-
rement adapté. e.st repris par l'ensemble des P8YS de 18
Communauté,

Le regroupement économique, publié dans J'Exposé Géné-
ral du budget de 1967, couvre les années 1965. 1966 et 1967,
Pour 1965, ij s'agit de réalisations probables. pour 1966. du
budget ajusté, pour 1967 de prévisions budgétaires.

Le regroupement économique des opérations budgétaires.

Le regroupement économique présente le budget sui-
vant les critères de la comptabilité nationale. Par rapport
à la présentation politico-administrative, trois différences
essentielles sont It signaler:

1") le budget n'est pas subdivisé en opérations du budget
ordinaire el en celles du budget extraordinaire. mais en
opérations couranres et en opérations en capital:

2") on exclut dans le regroupement économique, les opé-
rations des services qui ont un caractère industriel. finan-
cier ou commercial, t cls que la Poste, les Instituts de la
Radiodiffusion- Télcvtsion belge, la ligne des Paquebots
d'Ostende-Douvres, etc. Seul, le solde entre les ressources
et les charges de ces services est repris dans le regroupe-
ment:

3") par contre, on inclut dans le regroupement les ope-
rations d'un certain nombre de fonds ou de services auto-
nomes 'lui ne figurenl pas clans le budget de l'Etat (Fonds
des Roules. Caisse Autonome des dommages de guerre.
etc.).

Le regroupement économique est en quelque sorte une
opération de « vérité budqetaire ». Les charSjes ct ks res-
xourccs n'ayant pas un C,lr(lctère patrimonial telles que les
investissements militnircs. insc rit cs au budget extraordinaire.
sont transférées au compte des opérations courantes el.
inversement. l'elles avant UIJ cnractè rc patrimonial, figurant
<1U budget ordinaire. cotnmc les dwrÇjcs damortissemcnr
de 1<1 dette publique, sont reprises au compte des opérations
en capital.
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4. - De kredietcn »oor cie sociale sector bereiken top-
bedragen ondanks een afrern ming del' algemene uitqaven
met meer dan la nuljard.

5. - De buitenqetoone begroting m aakt hel rnoqclijk
een ambitieuzc politiek van openbare investeringen te voeren,
die onontbeerlijk is voor ccn land dat in het geografische
en polincke c-entrum "an de Europese Gemeenschap liqt.

De begroting in economische en Iunctionele terrnen.

Op een latere vergadering heeft de Vrce-Eerste Ministcr
en Minister van Bewoting de in econornische en functionele
terrnen uitgedrukte begroting toegelicht.

Het eerste dccl van de Algemene Toelicbting behandelt
het algemene economische, Iinancië!e en budqettaire bcletd:
het tweede deel is een analyse van de begrotingen en het
derde dcel bcvut eeu synthese van de in economische en
functionele termen uir qcdrukte begroting. d. w. z. de tradi-
tionele economische en functionele hergroepering van de
begroting.

In dit opzicht wordt de begroting, zoals bekend, buiten
het politiek-adrn inistratievc kader voorgesteld aan de hand
van criteria die in overleg tussen de drie Beneluxlanden
worden vastqesteld. Sedert de oprichting van de Gemeen-
schappelijke Markt is de Beneluxregeling met enige aan-
passinq door de onderscheiden landen van de Gemeenschap
overgenomen.

De in de Algemene Toelichting van de begroting voor
1967 opgenomen economische hergroepering bestrijkt de
jaren 1965, 1966 en 196? Voor I965 betreft het verrnce-
delijke uitkomsten, voor 1966 de aangepaste begroting en
voor 1967 begrotingsramingen.

De economische hcrqroepcrinq
van de budqetraire vcrrichrinqen.

Bij de economische hergroepering wordt de begroting
voorgesteld ,13n de hand van criteria van de staatscompta-
biliteit. In vergelijking met de politiek-administratieve voor-
stelling moet op elrie essentiële vr-rsch illen worden gewezen:

10) de begroting is nict onderverdeeld in verrichtingen
van de gewone begroting enerzijds en van de buitengewone
begroting nnderzijds. maar wel in lopende verrichtinqen en
ka pi taa Iverrich tinge 11;

2") uit de economische herqrocpcrinq wordcn uitgeslo-
ten de verrichtingen van de diensten met een Industrieel,
financieel of handelskaraktcr. zoals het Postwezcn, de Ïnsti-
tuten der Belgische Radio en Televisie. de lijn van de
Paketboten Oostende-Dover. enz ... Alleen het saldo van
de inkomslen en de uitqavcn van die diensten komt in die
hergroepering voor:

3") daarentegen worelen in die hergroepering de ver-
richtingen opgenomen van een aantal Iondscn of autonome
diensten welke niet voorkomen op de rijksbegroting (het
WefJen fonds, cie Zellstandtqe Kas vcor Oorlogsschade,
cnz .v.] .

De econornische herqroeperinq betekent in zeker opzicht
een « budqcttairc waarheid ». De lasten en de ontvangsten
zonder patrimoniaal karaktcr. zoals cie militaire invester-in-
gen welke op de buitengewone begroting uilgelrokken zijn,
worden overqebracht op de rekening van de lopende ver-
richtingen. en omgekeerd worclen die met cen patrimoniaal
karakter die op de gewone be qrotinq voorkomen, zoals
de a llossinqslasteu van de rijksschuld, ove rqenomcn op de
rekening van de kapiraalsverrichtinqen.
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L'inclusion dans le regroupement économique d'opéra-
tions « débudgétisées », telles que celles du Fonels des
Routes. concourt également à conférer à celui-ci un carac-
tère de « véracité» plus granele que ne l'il le budget politico-
administratif traditionnel.

Une des données èlé du regroupement économique con-
siste dans le bit qu'il permet le solde des opérations cou-
rantes de l'Etat, lequel correspond à l'épargne ou la dés-
épargne publique.

Au cours des années 1965, 1966 et 1%7 l'épargne publi-
que varie de la manière suivante:

- 1,1 milliard en 1965;
- 1.0 milliard en 1966 (ou + 2.0 milliards si on tient

compte des annulations de crédit susceptibles d'intervenir en
fin d'année);

+ 8.9 milliards en 1967.

L'amélioration du solde des opérations courantes entre
1966 et 1967 doit retenir tout spécialement l'attention; elle
est de l'ordre de 6.9 milliards, même compte tenu d'une pré-
vision cl'annulation de crédits de 3 milliards en 1966. Cer-
tes. il ne s'agit pour 1967 que de prévisions budgétaires.
Mais le Gouvernement mettra tout en œuvre pour contenir
]' exécution du budget dans les limites des crédits votés.

Au sujet des différents composants du regroupement
économique: la consommation, les intérêts, pertes et profits,
les transferts directs de revenus. etc" des indications sont
fournies aux pages 5 à 8 de la Troisième partie de l'Exposé
Général.

Dans une large mesure, les développements de la Pre-
mière partie de l'Exposé Général, et plus particulièrement
du Chapitre III, s'appliquent d'ailleurs aux données du
regroupement économique.

Une question que l'on peut sans doute se poser est celle
de savoir comment il se fait que d'après le regroupement
économique, J'épargne publique se chiffre à 8,9 milliards en
1967, alors que le boni du budget ordinaire de 1967 ne
s'élève qu'à 100 millions. L'explication réside essentielle-
ment dans la circonstance que dans le regroupement écono-
mique, les charges d'amortissement de la Dette publique
(16,3 milliards) sont traitées comme des dépenses en capi-
tal, alors que dans la présentation politico-administrative,
elles figurent au budget ordinaire. En compensation, certai-
nes charges, inscrites au budget extraordinaire, sont traitées
comme des opérations courantes pour le regroupement éco-
nomique, La balance entre les opérations qui influencent,
soit favorablement, soit défavorablement, le solde des opé-
rations courantes, penche à concurrence de 8,8 milliards
en faveur d'un solde positif. On trouvera à la page 5 de
la troisième partie de l'Exposé Général des indications
chiffrées à ce sujet.

Le regroupement fonctionnel des opérations budgétaires.

Le regroupement fonctionnel est le classement des dépen-
ses de l'Etat selon leur destination, c'est-à- dire d'après les
différentes fonctions et missions que l'Etat assume. Il con-
tribue à donner au Parlement ainsi qu'au public en général,
les moyens· de se former une opinion fondée sur révolution
que la politique gouvernementale imprime à ces fonctions
et missions,

POUl' ce regroupement, on a utilisé les mêmes données que
celles retenues pour le regroupement économique.
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Door het opncmen in de economische herqrocperinq van
verrichtingen buiten de begroting, zoals die van het Wegen-
fonds. krijgt die hergroepering nog meer een « waarhcids-
karakter» dan met de traditionele politiek-administratieve
begroting het geval was.

Een van de voornaamste voordelen van de economische
hergroepering is dat zij het mogelijk maakt hct saldo van
de lopende verrtchtinqen van de Staat vast te stellen, welk
saldo de overheiclsbesparing of -ontsparinq aangeeft.

Tijdens de jaren 1965. 1966 en 1967 evolueren de over-
heidsbesparingen als volgt:

- 1,1 rniljard in 1965;

--- 1.0 m ilja rd in 1966 (of + 2,0 miljard indien rekening
wordt gehouden met de kredietannuleringen die op het
einde van het [aar plaats kunnen vinden):

l 8.9 miljard in 1967.

Op de verbetering van het saldo van de lopende verrich-
tingen tussen 1966 en 1967 dient in het bijzonder te worden
gewezen; zij bedraagt 6,9 miljard, zelfs indien rekening
wordt gehouden met een eventuele kredietannulering van
3 rniljard voor 1966. Natuurlijk geldt het voor 1967 slechts
begrotingsramingen. Maar de Regering zal alles in het
werk stellen orn de uitvoering van de begroting binnen de
perken van de aangenomen kredieten te houden,

Wat betreft de verschillende cornponenten van de econo-
mische hergroepering : consurnptie, interesten, verlies en
winst, directe inkomensoverdrachten, enz., zijn gegevens
te vinden op blz. 5 tot 8 van het derde deel van de Alge-
mene Toelichting.

De toelichtingen in het eerste deel van de Algemene Tee-
lichting, en meer bepaald in hoofdstuk III, zijn overigens
toepasselijk op de gegevens van de economische herqroe-
pering.

Men kan zich nu afvragen hoe het komt dat de openbare
besparing volgens de cconornische hergroepering in 196'1
8,9 miljard bedraagt, terwijl het batig saldo in 1967 slechts
100 rniljoen bedraagt. De uitleg daarvoor bestaat hoofd-
zakelijk in de omstandigheid dat de aflossingslasten van
de rijksschuld (16,3 miljard ) wor den behandeld als kapi-
taaluitqaven. terwijl z ij in het politiek-administratief over-
zicht op de gewone beqrotinq voorkomen, In ruil daarvoor
worden bij de economische hergroepering bepaalde op de
buitengewone begroting uitqetrokken lasten behandeld als
lopende verrichtingen. De balans tusscn de verrichtingen
die het saldo van de lopende verrichtingen hetzij qunstlq,
hetzij ongunstig beïnvloeden, weegt door ten gunste van een
batig saldo, en wel tot een beloop yan 8,8 miljard. Op
blz. 5 van het derde dcel van de Algemene Toelichting
vindt men nadere becijferde gegevens dienaangaande.

De functionele herqroeperinq
van de budqettaire verrichtinqen.

De functionele hergroepering is de indeling van de staats-
uitgaven volgens de bestemming ervan, d.w.z. volqens de
verschillende taken die de Staat vervult . Hel Parlement in
hel bijzonder en het publiek in het alqerneen kunnen zich
aldus ecn crnstiq oordeel vormen over de oriëntering welke
het regeringsbeleid aan die taken geeft.

Bij het opstellen van deze hergroepering werd uitgegaan
van dezelfde cijfers als voor de economische hergroepering.



D'une année il J'autre, la répartition fonctionnelle des
dépenses de l'Etat ne subit que des fluctuations lé qères.
C'est ainsi que les quatre fonctions; «Enseignement et
Culture », «Communications », «Interventions sociales »,
« Défense nationale » absorbent 58,S yi: du total des dépen-
ses en 1965, 59,! '.lé en 1966, et 59,1 ~'r en 1967.

Il est intéressant de classer les grandes fonctions de
l'Etat dans l'ordre décroissant de leur importance, abstrac-
tion faite de certaines fonctions, telles que la Dette publique,
qui ne sont pas réparties fonctionnellement.

La fonction « Enseignement et Culture» occupe la pre-
mière place, avec un peu plus de 20 % du total des dépenses
au cours de chacune des années.

La fonction « Communications» vient en deuxième lieu,
avec un pourcentage qui passe de 12,7 % en 1965, à 15,1 %
en 1967. Interviennent ici notamment; les communications
routières, les communications ferroviaires, les communica-
tions par eau, et les postes,

Au troisième rang figure la fonction « Interventions socia-
les », avec un peu plus de 13 % au cours de chacune des
trois années considérées. C'est ki que sont repris les
transferts de l'Etat en faveur de la sécurité socale. les pen-
sions, et les interventions pour la politique familiale.

La fonction «Défense nationale» tout en occupant la
quatrième place, cède du terrain en absorbant en 1967
10,5 % du total des dépenses, contre 12,0 % en 1965.

Les trois fonctions énumérées ci-dessus absorbent, à
elles seules, environ 59 % du total du budget. au cours de
chacune des trois années considérées,

Quant à la dette publique, non répartie Ionctionnellement.
son importance est la suivante: 16,3 % du total des dépen-
ses en 1965,15,3 du total en 1966, 15,7 % du total en 1967,

Les autres fonctions de l'Etat (Dommages de guerre;
Industrie, Commerce, et Classes moyennes: Relations avec
J'étranger; Justice et Police: Logement; Santé publique)
totalisent environ 20 % du total du budget.

Enfin, les relations avec les pouvoirs publics subordonnés
(Fonds des Communes, etc.v.) se maintiennent d'une année
à J'autre à 5 % du total.

On se souviendra qu'au cours des années précédentes la
Troisième Partie de l'Exposé Général comprenait également
un regroupement économique de l'ensemble des Pouvoirs
publics (Pouvoir central, Provinces et Communes et Sécu-
rité sociale), Pour éviter la publication tardive des regrou·
pernents concernant le Pouvoir central, lesquels présentent
le plus d'intérêt pour le Parlement, les tableaux se rappor-
tant aux autres sous-secteurs des Pouvoirs publics ne sont
pas inclus dans la Troisième Partie de l'Exposé Général.
Ils feront l'objet d'une publication avant la fin de J'année,
en même temps d'ailleurs qu'une version plus élaborée du
regroupement des opérations du Pouvoir central.

• * *

B )Exposé de M. Henrton, Ministre des Finances:

I. ~ Les hypothèses économiques du budget de 1967.

L'annlyse de ln situation conjoncturelle en Belgique mnn-
tre que certaines tensions ré sult anr du haut niveau d'acti-
vité subsistent. Elles se traduisent essentiellement dans la
poursuite de 1<1 progression des prix et drs rèmunérations
ct dans lil hausse des I<lUX d'intérêt.

En bit, ces tensions ne sont pas propres à la Belgique
puisque ft des deqrcs divers, la plupart des pays du monde
occidental en sont également affectés,
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De functionele indeling der uitgaven van de: Staat onder-
qaat slechts geringe schommelingen van juar tot joar. Zo
nemen de vier functies Onderwijs en Cultuur. Verkeers-
wezen, Sociale Voorzieningen, Landsverdediging 58,5 J'c,
van de totale uit qavcn in 1%5, 59,1 ;r in 1966 en 59,] ;;,
in 1967 voor hun rekeninq,

Het is interessant de grote werkcaanihedcn van de Slaat
in da\end", orde te kLlsscrTll \'(l]SJCllS hun IwliJngrijkheicl,
i1fgezien van bcpaalclc Iuuct ics. zoals cie rijksschuld, wclke
niet functioneel verdceld zi]n.

De fUlH:tie Onderwijs en Cultuur neernt de cerste plaats
in, met iets meer dan 20 % van alle uitqaven gedurende
elk jaar.

De functie Verkcer komt op de tweede plaats met een
percentage dat van 12,7 % in 1965 gestegen is tot 15,1 %
in 1967. In dezen spelen met name een rol : het wcqverkeer.
het spoorweqverkeer, het vcrkecr te water en de posterijen,

Op de derde plaats komen de sociale voorzieningen met
iets meer dan 13 % in de loop van elk der drie betrokken
jaren. Hier worden de overdrachten van de Staat aan de
sociale zekerheid, de pensioenen en de subsidies voor het
gezinsbeleid overqenornen.

De functie Landsverdediging bezet de vierde plaats, maur
gaat achteruit, aangezien zij in 1967 10,5 % van de totale
uitqaven voor haal' rckerunq neemt tCHen 12,0 % in 1965,

Naar de genoemde drie functies alleen al gaat 59 % van
de totale begroting gedurende elk van de drie beschouwde
jaren.

Het aandeel van de niet Iuuctionecl ingedeelde rijks-
schuld in de totale uitgaven bedraaqt : 16,3 % in 1965.
15,3 }r in 1966. i5,7 % in 1967.

De overige rijksfuncties (Oorloqsschadc: Nijverheid.
Handel en Middenstand: Buitenlandse Betrekkingen: Justi~
tie en Politie; Huisvesting; Volksgezondheid) totaliseren
ongeveer 20 i}tJ van de globale begroting.

Ten slotte blijven de betrekkingen met de ondergeschikte
publiekrechtelijke licharnen op hetzelfde peil van jaar tot
jaar, nl, 5 % van het totaal.

Men zal zich herinneren clat gedurende de voriqc [aren
het Derde Deel van de Algemene Toelichting ook een eco-
nomische hergroepering bevatte van de Hezamenlijke
overheidsdiensten (Centrale Overheid, Provincië n en Ge-
mcenten, en Sociale Zekerheid), Ter voorkoming van laat-
tijdige publicatie van de herqroeper iuqen met betrekking
tot cie Centra le Overhetd. welke hct belauqrijkste zij n VOOI'
hel Parlement. werden de tabe llen betreffende de andere
sectoren van de overheidsdiensten in hel Derde Dccl van
de Algemene Toelichting nier opgenomen. Zij zullen vóór
hel einde van het [aar worden gepubliceerd, Si]I11enmet ccn
nader uitgewerkte \ezins! van de hergroepninu der verrich-
tingen van de Centrale Overheid.

* • •.

B) Van de heer Henrion, Minister van Financiën:

1. - Econonusche qrondslaqen van de begroting 1967.

Wi1nnepr rur-n de couj unctu ur in België analysecrt. komt
men lot de hcvindinq dat nog zekerT spanninqcn hlijvcn
bcstaan. die her qcvolq zijn van her ulterst drukkc bedrijfs-
lcvcn. Dat komt vooral tot uiting in de aanhoudende stij-
ging van dc prijz cn en Jonen en ill de vcrhoqinq van de
rentevoet.

Nu komen die spanningen niet allecn in België, maar
ook in de meeste landen van onze westelijke wercld voor,
zij liet niet altijd in een gelijke mate,
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Divers indices daruéliorntion ilppmaissent néanmoins : Niettemin zijn er allerhande rekencn die op ecn verbere-
ring wij zen :

- une détente gradudlc apparaît sur le marché de
l'emploi. la productivité auqme ntaut dans i'ensemble wäce
saris doute, en partie. à des mesures de rntionnlisation:

la progression de la masse salariale tend à se contenir:

les exportations accusent une reprise depuis le deu-
xième trimestre 1966:

~ on assiste à un redressement des investissements pri-
vés qui pourrait se poursuivre si J'on se base sur la marge
disponible des crédits d'investissement ouverts auprès des
banques ct des institutions publiques de crédit;

- la durée assurée d'activité dans les industries manu-
facturières a cessé de fléchir depuis la fin de 1965. Elle
tend même à s'allonger depuis le mois d'août 1966;

- les prix de gros industriels ont plafonné au cours des
mois de juin ct de juillet et dénotent même une baisse en
août:

~- le taux de xpansion des billets en circulation s'at-
ténue: (5,4 % en moyenne pour les 8 premiers mois de
l'année: contre: 7,3 % pour la période corrcspondant e de
1965; en septembre, la progression a été de: 4,7 ~k, contre
7 % en septern hre 1965);

~ en outre, Je solde des opérations budHélilires de l'Etat
s'améliore. . . .

Dans l'évaluation de certaines composantes essentielles du
budget de 1967. et je pense: notamment aux recettes ordi-
naires, il a été tenu compte: d'une progression du produit
national brut de 7 % à prix courants (3,5 % en volume
et 3.5 (;10 en prix). Cette évaluation a été faite par le: ser-
vice « budget économique» relevant du Ministère des Affai-
res économiques.

Elle correspond globaleme:nt à celle: avancée par d'autres
orqanismes et, plus particulièrement, par la C. E. E. qui,
dans son l'apport trnnestrtel n'' 2 de I 966 écrivait à propos
de la Belgique: «les premières estimations encore assez
incertaines, concernant l'évolution éc.onornique en 1967, per-
mettent d'escompter une croissance du produit national brut
à prix constant, du même ordre de grandeur que celle de
1966 (soitde3.5 %) ».

A l'appui de la justification du laux d'ciccroissement du
P. N. ß. attendu pour 1967. je crois utile d'ajouter que: le
Département d'Economie appliquée de l'Université libre de
Bruxelles (Dulbea) adopte tine prévision plus optimiste
encore qui conduit à une expansion en volume proche de
4 ji; (contre 3.5 ';'c' au budget économique), Selon Dulbea,
cette évolution reposerait SUl' les facteurs ci-après:

1. le Flèchisserncnr de la consommation privée dû aux
achats anticipatifs. est. arrivé à son terme:

2, une amélioration est prévisible pour rexportation, quoi-
que le s rytluues élevés de 1964 et de 1965 ne seront. cer-
tainement pas atteints:

3. l'impulsion principale provie nd ra cependant de J'in-
"l'si issr me nt fixe, spécialement de la conxt ruction de bäti-
ment s l'[ des travaux publics.

En cc qui concerne les prix du P, N. B., Dulbea s'attend
{~\lalclllcnt il un taux de 3.5 ~( pour 1967. niveau cqulvalent
il celui retenu pilr Il' budqer économique.. . .

- op de arbeid.onark t docr zieh ccn gdeidelijke ontspan-
n;ng "001'. dain' de produkuviteit ill haar qe hcel stijqt , Will
onqct wi j feld tcn delc aa n rar ionalis.it icmaat rcqelen te dan-
ken is:

~ er t ekent zich een stilstand af in de stijgende: tendens
van cie loon massa:

~ scdert het tweede kwmtaal 1966 valt ecn weder-
opleving van de export waar te nemen;

- tcvcns doet zich ecu wcdcroplcvinq 1,',111 de particu-
liere investe:ringen voor die kan blijven aauhouden, indien
men stcunt op de bcschikbare mruqc van de investerinqs-
kredieten welkc hij de bankcn en de opcubare kredietinstel-
linqen geopend z i] n:

- scdert eind 1965 is de \'('rzekerde duur van de activi-
t eit in de £ilhrieksni [vcr hcid nict meer vernunderd. Scdert
augustus 1966 vert oont die duur zelfs ccn neiging om langer
te wordcn:

~ de industriéle q roothancle.lspr ijze n hebbcn in juni en
juli cen hoogtepunt bereikt en in auqustus zijn zij zelfs
qedaa lcl:

- de cxpansie van de in omloop zijnde biljettcn ncernt
af (qemiddeld 5,1 7{; gedure:nde de eerste 8 rnaanden van
het jaar tegen 7,3 ~'c gedurende: de: overecnkornstiqe periode
van 1965: in scptcmber was er ecn stijging mel 4.7 % tege:n
7 ~!(, in september 1965);

-~ bovcndicn vcrbutcrt h(',t saldo van de beqrotinqsope-
raties van de Staat. . . .

Bij het rarnen van bcpaalde esscnnële componenten van
de begroting 1967 ,- ik denk lner met name aa n de ge:wone
ontvangsten ~ is r ekeninq gehouden met een tocnerninq
van liet bruto nationaa l produkt met 7 % tegen courante.
prijzen (3.5 % in hoeve:elheid en 3,5 % in prijs). Dit is cen
raminq van de dienst « economische begroting» welke van
het Ministerie van Economische: Zaken afhangt.

Globaal gezien kornt die rarninq ovcreen met de cijfers
welke ook zijn vooropqezet c100r and cre instcllinqcn. met
na me door de E, E. G, die 111 haar kwartaalverslaq n' 2
van 1966 met betrekkinq tot België hct volgende: schrccf :
« de eerst« raminqe n. die n08 tamclijk onzeker waren, be-
trcffende de economlsche evolutie in ] 967, laten een groei
van hel brut o natiouaa l produkt tegen vaste prijzcn, van
dezelfde omvang ais voor 1966 (zegge: 3.5 /1,) verhopen ».

Tot st.aving van de rcchtvaardiqinq van het verwachte
groeiritme van hel 13. N. P. gedurende 1967 acht ik het
nuttig erop te wijzen dat de Afdeling voor toege:paste
economie van de Vrije: Univ<~rsiITit van Brussel
(Atevub ) een nog optimistischer kijk op de zaken liee h,
volqens welke: de dcsbetrcffende ontwikkeling in hoeveel-
heid 4 ~r (reqcn 3.'5 ~,c in de economisrhe begroting) zal
lwclraSlen. Een en ander steunt volqens Atevub op de
onderstnande Iactore n :

1. de vcrmindcrtnq van hel particulier verbruik ingevolge
de vervr oeqdc aa nkope n is tot sf ilst.and gekomen;

2. ecn verheterinq is in nitzicht voor de uitvocr , ofschoon
het vaststant dar het hoge groeirillllc van 196'1 en zelfs
van 1965 niet znl wordcn bereikt;

3. de voornaamstc stimulans zal komen van de zijde van
de vaste invcstc nnqcn, Illet name in hct bouwbedrlj f en de
opcnbare werken,

Met betrekking tot de pr iizcn van het B. N. P. ver-
wacht Atcvub evcn ecn s 3.5 ~;. in 1967, wa! ovcrecnkrnut
met het in de cconouu:« he bcq rot inq opucgeven cij Ier.

• * •



Au total, l'hvpothès« de 7 % retenue comme base d'éla-
boration des budgets implique:

- une augmentation, en termes réels. de la production
de biens et de services de 3,5 (;;, soit un taux équivalent à
celui prévu pour 1966;

- un développement attendu des prix de 3.5 jr, ce taux
étant la résultante de l'évolution probable des prix de la
consommation privée, de la, consommation publique et de
la formation brute de capital fixe,

Les prix du P, N. B. devraient, selon les fonctionnaires
du budget économique, connaître une évolution un peu plus
modérée en 1967 (+ 3.51è) qu'en 1966 (+ 4.5 1é).

La prévision cie 3.5 (;{; en prix recèle elle-même deux
composantes:

- la répercussion sur 1967, de l'augmentation au cours
de 1966. Cette répercussion peut être estimée à 1,5 jó (1);

-- l'auqmentation au cours de 1967 évaluée à 2 j'è.
edle-ci est plus faible que ce qui a été constaté au cours
des années antérieures.

Comme les dépenses budgétaires de l'Etat sont calculées
à prix courants (UJl crédit provisionnel est indu dans le
projet de budget de 1967 pour faire face à l'augmentation
des prix) il est 10\Jique que les recetl es fiscales soient éva-
luées sur la même base technique. c'est-à-dire qu'elles tien-
nent compte de la hausse prévisible des prix.

On peut donc conclure qu'il y a un parallé.lisme satis-
faisant entre les bases d'cstimntion des recettes et des
dépenses.

Si I'nuqrncntntion des prix est encore moins sensible que
prévue, une partie des ressources aura été évaluée trop
haut mais parallèlement la « provision » poLtr auqrncntations
des prix indue dans l'estimation des dépenses budgétaires
deviendra, en tout ou en partie, sans objet.

IL - Lei'; recettes ordinaires.

a) 1966.

Les recettes ordinaires de l'exercice 1966 ont été initiale-
ment estimées à 197,1 milliards, soit 186,4 milliards pour
les recettes fiscales et 10,7 mi lliarrls pour les recettes non
fiscales,

Les données reelles, actuellement disponibles, concernent
les recet les enregistrées RU cours des huit premiers mois
de l'exercice 1966. Au terme de cette période, les recettes
fiscales ont totalisé 118,2 milliards excédant les prévisions
de 1,7 milliard et les recettes de la période correspon-
dante de 1965 de 18 milliards.

Cette plus-value de 1.7 nulliard par rapport aux previ-
sions, n'est cependant pas représentative de l'évolution nor-
male des recettes fiscales dont le rendement au cours des
huit premiers mois a été défavorablement influencé par
deux séries de facteurs:

(I) Eil supposant que le mouvement de l'indice des pri x du P. N. B.
s'Iclcunflc ,) cr-lui des prix de détatl. si ce dernier est au niveau 12~
cu j,'Il\'icr 1966 ct 112 t'LI rh'-ccl1Jhrl' 1,1 moyenne (k launéc 1966
,'ét'lblira il 130, "lors que .. "111., nouvelle mnjoration propre Ù 1967, [ol

moyenne de- cette année .<ddiJlird ml nivcuu de décembre 1966. soit
132,
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Allc.: t cz.amcn genomcn inlp1ict'nt dl' h ypot hcsc V;:I1l 7 ~:(,.
welke bij het op makcn van de bewoill1gt'n tot ba six is geno-
men :

- ceri rcëlc stijging met 3.5 5; van de produktie van
goederen en diensten. wat overeenkomt met het voor 1966
geraamde percentage;

- een verwachte prij sst ijqinq met 3.5 I;;; a ls qevolg van
de waa rxr hij n lij ke evo lut ie van cie prijzen van hel particu-
lier en her openbaar ve rhru ik en van cie brutovorming van
vast kapitaal.

Volgens de ambrcnaren \,11] de cconomische beqrotinq
moeren de prijz.en van het B. N. P. in 1967 wat matiqer
evolucrcn (j. 3.5 ~é) dan in 1966 ('i' 45 ~d·

De 3.5 ~('-rarning voor de prijzen hevat twee compo ..
nente n :

- de \\'eersbg in 1967 van de stl)glllg die zieh voor-
gedaan heeft in 1966. Die weerslag kan op 1,5 % ge-
raarnd wordcn (I);

~ de op 2 ~é qcraamde stijging in de loop van het
jaar 1967. welke minder sterk is dan die in cie loop del'
voriqe [aren,

Aangezien de budqet taire uit qaven van de Staat teqen
courante prijzen wordcn bcrckcnd (ecn provisioneel krcdict
werd in de ontwerp-bcqrotinq voor 1967 opgenomen ten
eincle de prijsstijqinq op te vangen) is het logisch délt de
fiscale ontvangsten op dezelfde technische qrondslaq ge ..
raarnd worden, d.w.z. met inachtnerninq van de voorzien ..
bare prijsstijging.

Wij mogen dus besluiten dat er ecn bevrcdiqcnd para] ..
lellisme bestaat tussen de basis van de rarninq van de ont-
vangsten en die van de uitgaven.

Indien de prijsstijging /Jog gU'inger is dan verwacht. zal
een gedeelte der inkomsten te hoog zijn geraamd, maar elan
zal meteen de « reserve ». die in de rarninq van ele burlqct-
taire uitqaven is betrokken, geheel of ten dele vervallen.

IL - De gewone ontvanqstcn,

a) 1966.

Voor hd dicnstjaar 1966 werden de gewone ontvanqsten
aanvankelijk qcraumd op 197,1 miljard, d.i. J 86.4 miljarrl
aan fiscale en 10.7 miljard aan niet ..fiscale cntvauçtsten.

De thans beschikbare becijferde gegevens hebben bctrek-
kin~J op de rijdcns de ccrste acht maaudcn van het dienst-
jaa r 1966 qebocktc ont vauq sten. Dit tijdvak sl nit met een
totaal aan ontvanqstcn van 118.2 miljard. wat 1,7 miljard
meer is dan de raminqen en ] 8 miljard meer dan de ontvanq-
sten ti idens de overeenkomstige periode van 1965,

De 1.7 miljard ontvangsten boven cie raruinqe u zijn even-
wel nier representat icf \'001' de normale ontwikkeliuq van de
lx.lastinqont v.mqstcn. waa rva n de opbrengst t iidcns de
cerstc acht maanden de nadelige invloed heeft ondcrqaan
van twce rccksen Iactoren :

(1) In de vcrondr-rvtclliuq ,];ll hl't iuclc xcijfe.' der prijzon van hot
D. N. P. op dece1fc\e wij z« cvolur-rrt ,lis hct indrx rijfcr der kle-in-
hd'H.l~'JspriJ::('l1 en (Lü hct !datstgclIormc!c ! 2K hedr,l<lgt ill j;:l/llI<It'1 eu
!32 in dcccrnber. ,,<li hct gemiddelde r ijfr-r 130 hcdrnqcn voor 1966.
tcrvvi] l hel qcmlddcldc voor 1967, zonder nicuwc spccihckc VCI'hü9in9
in dolt juur. Dp hrt ni\'l'C111 vun drccmbcr 1966, d.i. 132. Zil] blijven,
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- cl'une part, en prévision cle l'aggravation de certains
«HlX d'imposition décidée pour le 1p, janvier 1966, les trans-
actions commerciales se sont accélérées au cours des der-
niers mois de l'année 196'). Il en est résulté un glissement
de recettes dont a bénéficié J'exercice 196'5 et qui a. dans
une large mesure, faussé le rendement des recettes fiscales
clans les premiers mois ele l'exercice 1966;

d'autre part. certaines majorations de taux d'imposi-
tions envisagées par le Gouvernement précédent et dont le
rendement présumé (-I 1 milliard) avait été incorporé dans
la prévision initiale, n'ont pas été réalisées,

Les effets de l'anticipation s'étant progressivement affai-
blis, on peut prévoir qu'ils n'influenceront plus le rendement
des recettes fiscales au cours des derniers mois de j'exer-
cice. Compte tenu de cet élément et de la plus-value actuel-
lement enregistrée, il est raisonnable d'escompter une plus-
value de ± 3 milliards en ce qui concerne les recettes fis-
cales qui atteindraient de ce fait 189,5 milliards au lieu
de 186,4 milliards initialement prévus. Aucun élément nou-
veau ne permettant de revoir la prévision relative aux
recettes non fiscales (10,7 milliards), les recettes ordinaires
totales de l'exercice 1966 s'établiraient donc à 200.3 mil-
liards contre 197,1 milliards prévus à l'origine.

b) 1967.

Le rendement actuellement prévisible des recettes ordi-
naires pour 1967 s'établit à 220,8 milliards, soit 208,? mil-
liards pour les recettes fiscales et 12,1 milliards pour les
recettes non fiscales. Comparée au rendement probable des
recettes ordinaires de l'exercice 1966, la progression est
de 20,5 milliards. Cet accroissement doit être apprécié en
tenant compte des éléments suivants;

1) La prévision de 1967 doit être calculée en tenant
compte de l'effet danticipation dont il est fait mention
ci-avant et gui s'est traduit par une perte de recet-
tes pour l'exercice 1966 qui peut, semble-t-il. être estimée à
3 milliards. La base de départ pour évaluer les recettes de
1967 doit donc être de 203,3 milliards au lieu de 200.3 mil-
liards correspondant aux recettes prévues pour l'exercice
1966.

2) En raison du passage du régime de l'exercice à celui
de la gestion, l'année 1967 enregistrera une recette excep-
tionnelle de 1,5 milliard. dont 1 milliard pour les recettes
fiscales (contributions directes) et 500 millions pour les
recettes non fiscales (radio redevance).

3) Les hypothèses économiques de base retenues pour
1967 prévoient une croissance du P. N. B. de 7 %' L'expan-
sion des recettes ordinaires résultant de ce taux peut être
estimée à 14,5 milliards, soit 13.6 milliards pour les recettes
fiscales et 0,9 milliard pour les recettes non fiscales.

4) Enfin, il y a lieu de tenir compte de l'incidence de
certaines modifications spécifiques à la législation dont
l'application fut décidée pour la plupart d'entre elles anté-
rieurcrncnt à l'élaboration du budget. Ces modifications se
traduiront par UIl supplément de recettes de 1,5 milliard.

Ce supplément est la résultante de divers aménagements
dont les principaux sont les suivants ;

Dans le cadre de la politique charbonnière, les ventes de
charhons domestiques sont depuis le 20 juin 1966 soumises
au régime géllérill de la taxe de transmission (7 Ok,) au
lieu de 1.2 ~~. L'incidence hudgétaire de cette modification
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- enerzijds is het tempo van de handclsvcrric hr iuqen tij-
dcns de laatste maanden van het jaar 1965 versneld in
het vooruitzicht van de verzwarlnq van somrniqc aanslaq-
voeten waarroe besloten was tcqen 1 jauuari 1966. Dit heeft
cen verschuivinq van de ontvanqstcn Illet zich qcbracht
tcn gllnste van he t dienst jaar 196'5 en mercen hct hccld van
de belastinqopbreuqst in de cerstc maanden VGn hct dienst-
jaar 1966 erg scheef getrokken:

- anderzijds is de verhoging van souuniqe aanslaqvoeten
die door de voriqe Regering was voorgenomen en waar-
van de vermoedelijke opbrengst (+ I miljard ) bij de
oorspronkelijke raminqen was gevoegd. achterwege gebIer
ven.

Nu de gevolgen van de anticipatie geleidelijk afgezwakt
zijn, kan worden voorzien dat zij niet meer van invloed
zullen zijn op de opbrengst van de helastingontvangsten
tijdens de laatste maariden van het loperide dienstjaar.
Rekening houdend met dat feit en revens met de thans
reeds geboekte meeropbrenqst. mag redelijkerwijs een meer-
opbrengst van:±: 3 miljard worden verwacht voor de belas-
tingontvangsten die derhalve 189,5 miljard zouden bedra-
gen i.p.v. de aanvankehjk geraamde 186.4 miljard. Daar
geen nieuwe Factoren voorhanden zijn am de ramingen
i.v.m. de niet-Iiscale ontvangsten (1 O,? miljard ) te hcr-
zien. zouden de gewone ontvangsten voor het dienstjaar
1966 in totaal dus 200,3 miljard bedraqen i.p.v, de cor-
spron kelijk geraamde 197,1 miljard ,

b) 1967.

De gewone ontvangsten voor 1967, voor zover die thans
reeds kunnen worden geraamd, zullen 220,8 rniljard bedra-
gen, d.i, 208,7 miljard aan fiscale en 12,1 miljard aan niet-
fiscale ontvangsten. In vergelijking met de gewone ont-
vangsten over het dienstjaar 1966 is er een stijging met
20,5 miljard. Bij de beoordeling van die toeneming moet
rekening worden gehouden met de volgende factoren:

1) Bij de ramingen voor 1967 dient errnee qerekend te
worden dat de anticipatie, waarva n hierboven sprake, voor
het dienstjaar 1966 ecn middelenderving betekent die op
3 miljard kan worden geschat. Voor de raming van de
ontvangsten over 1967 moet derhalve worden uitgegaan
van 203,3 miljard i.p.v. de 200,3 miljard die gelden voor
de voor het dicnstjaar 1966 geraamde ontvanqsten.

2) Ingevolge de overgang van het boekjaarsysteern naar
het beheerssysteem zal het jaar 1967 1,5 miljard buiteriqe-
wone ontvangsten opleveren, waarvan 1 miljard aan fiscale
(directe belastingen) en 500 miljocn aan nier-fiscale ont-
vangsten (luistergeld).

3) De economische basishypothe se voor 1967 houdt
rekening met een stijging van het B. N. P. met 7 ro. De
aangroei van de daaruit voortvloeiende gewone ontvanqsten
kan op 14.5 rniljard worden geraamd. d.i. 13.6 miljard aan
fiscale en 0,9 miljard aan nier-fiscale ontvangsten.

4) Teri slotte dient rekening te worden gehouden met de
terugslag van sommige speci liekc wijzigingen in de wetqe-
vinq. Tot de toepassinq van de meeste van die wijz iqinqen
werd besloten vóór het opstellen van de begroting. Zij
zullen 1,5 rniljard meer aan ontvangsten opleveren.

Dat supplement is cen gevolg van een reeks wijziqinqen.
De voornaamste daarvan zijn:

wat het steenkolenbeleid betre lt. wordt sedert 20 [uni
1966 de alqernene aanslagvoet van de overdrachttaks (7 %)
i.p.v. 1.2 % toegepast op de verkoop van huisbrand. Voor
1966 (6 maanden) wordt de terugslag van die maatregel



est estimée à 275 millions pour 1966 (6 mois). Le supplé-
ment en 1967 sera donc de 275 millions.

L'octroi des permis de conduire initialement prévu pour
1966 ne débutera qu'en 1967. Cette mesure donnera une
recette estimée à 350 millions.

L'application de la taxe de transmission am: fourn iture s
de la R. T, T. constitue l'exécution d'un point du programme
gouvernemental défini dans la déclaration du 23 mars 1966.
Elle doit apporter une recette de 400 millions.

Le projet de loi déposé à la Chambre des Représentants
le 27 mai 1966 et modifiant le Code des taxes assimilées
au timbre, prévoit l'obligation de délivrer facture pour les
ventes faites au comptant dans les foires et marchés. Il
contient, en outre, des dispositions assurant une meilleure
perception de la taxe de facture sur les constructions immo-
bilières. La recette supplémentaire à résulter de ce projet
est estimée à 550 millions.

D'autre part, une recette supplémentaire de 300 millions
résultera des mesures ci-après déjà envisagées par le Gou-
vernement précédent et qui feront l'objet d'un projet de loi:

8.) en ce qui concerne les droits d'enregistrement, sup-
pression du remboursement des droits en cas de revente
dans les 3 mois ou les 2 ans, d'une part, et relèvement
du taux applicable aux achats d'immeubles par les mar-
chands de biens, d'autre part;

b) en ce qui concerne les droits de succession, relève-
ment des droits de succession en ligne collatérale et entre
étrangers, d'une part, et majoration de l'abattement en
ligne directe et entre époux, d'autre part. En outre, la légis-
lation sur les droits de succession sera modifiée dans le but
de faire disparaître certaines lacunes en ce qui concerne
notamment les stipulations pour autrui et les assurances-vie.

Par contre, certaines pertes de recettes résulteront notam-
ment

de l'élargissement de la tranche immunisée des reve-
nus de dépôts d'épargne (-- 125 millions);

de la nouvelle démobilisation des tarifs douaniers
dans le cadre du marché commun (- 225 millions).

* * *

Les prévisions de recettes ne sont-elles pas trop optimis-
tes? Cette question est posée chaque année ici même et le
Ministre comprend parfaitement cette péoccupation de la
part des membres de la commission.

C'est pourquoi, il ne lui paraît pas inutile de rappeler
quel a été l'écart qui. au cours des dernières années, a séparé
les évaluations des réalisations.
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op de begroting op 275 miljoen geraamd. Dit betekent dus
een supplement van 275 miljoen voor 1967.

Met de oorspronkelijk voor 1966 geplande uitreikinq
van de rijbewijzen zal pas in 1967 begonnen wordcn. Die
maatregel zal naar schatting een ontvanqst van 350 miljoen
opleveren.

De t oepassinq van de overdrachtraks op de leverinqen
van de R. T. T. is de uitvoering van ccn punt van hot
regeringsprogramma dat voorkomt in de verklarinq van
23 maart: 1966. Men verwacht daarvan een opbrengst van
400 miljoen.

Het wetsontwerp tot wijziging van het Wetboek der met
het zegel gelijkgestelde taksen, dat in de Kamer van Volks-
vertegenwoordigers is ingediend op 27 mei 1966, legt het
uitrciken van Iacturen als verplichting op voor de verkopen
met gereed geld op foren en markten. Het bevat hovendien
bepalingen die een betete heffing van de factuurtaks, voor
het bouwen van onroerende goederen mogelijk maken. De
bijkomende ontvangst die uit dit ontwerp zal voortvloeien,
wordt geraamd op 550 miljoen.

Anderzijds zal een bijkomende ontvangst Will 300 mil-
joen voortvlocien uit de hierna volqende, reeds door de
vorige Regering voorgenomen maatregelen welke het voor-
werp zullen zijn van een wetsontwerp :

a) wat de registratierechten betreft, enerzijds afschaffing
van de terugbetaling van de rechten in geval van weder-
verkoop binnen 3 maanden of 2 jaar, anderzijds verhoging
van het perceritaqe dat van toepassing is op de aankoop
van onroerende qoederen door de makelaars:

b) wat de successierechten betreft, enerz ijds verhoging
van de rechten op nalatenschappen in zijlijn en tussen
vreemden, anderzijds verhoging van het abattement voor
de nalatenschap in rechte lijn en tussen echtgenoten. Boven-
dien zal de wetgeving op de successierechten gewijzigd
worden ten einde sommige leemten aan te vullen. met name
inzake bedingen ten gunste van derden en lcvensverze-
keringen.

Anderzijds zullen sommige ontvangsten minder bedraqen.
met narne ten gevolge;

~ van de verhoging van het vrijgestelde deel van de
inkomsten uit spaardeposito's (- 125 miljoen}:

~ van de nieuwe afbraak van douanetarieven in
E, E. G.-verband (- 225 miljoen).

." * ."

Zijn de vooruitzichten inzake ontvangsten niet te optirnis-
tisch ? Die vraag wordt hier clk jaar weer qeste ld en de
Minister berijpt heel goed die bekommernis bij de lcden van
de Commissie.

Het lijkt hem daarom wel nuttig even te herinneren aan
het verschil dat er de jongste jaren was tusse n de raminqen
en de werkelijke ontvangsten.

Vooruit- Werkelijke
Prévisions Réalisations Différence zichten ontvanqsten Verschil

(en milliards) (ill rniljardcu )
1963 139,7 141,6 + 1,9 1963 139,7 141,6 I- 1.9
1964 1'18,7 158,- +- 9,3 1964 148,7 158,0 + 9,3
1965 164,5 175,5 + 11.- 1965 164.5 175,5 I Il,0
1966 197,1 200,3 + 3.2 1966 197,1 200,3 -I 3.2

Le Ministre estime donc pouvoir conclure gue, sauf ren-
versement de la conjoncture. qui paraît d'ailleurs peu prévi-

De Minister meent dus te mogen besluiten clat, tenzi] de
conjûnctuur omslaat ~- wat thans overiqens weinig tl' ver-
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sible actuellement, les previsions de recettes pour 1967,
établies avec prudence, ont toutes chances d'être atteintes,

IiI. -- Le financement du hudqct global.

Le Gouvernement a voulu réaliser j'équilibre du budget
ordinaire dés 1967, c'est-à-dire un an avant ['échéance
qu'il s'était fixée dans sa déclaration du 23 mars 1966,

Le Ministre des Finances se devait d'être le plus vigilant
parmi ses collégues pour atteindre cet objectif. Pourquoi?

Parce que la couverture d'une partie du budget ordinaire
par l'emprunt est une pratiq ue à réprouver. Or, nous consta-
tons qu'au cours de la période de dix années qui va de
1956 à 1965, le déficit cumulé du budget ordinaire a atteint
plus de 30 milliards.

Il n'est pas douteux que le déséquilibre permanent entre
les recettes et les dépenses ordinaires a été une des causes
principales des difficultés de financement des opérations du
Trésor.

Cette situation contraste nettement avec celle cl'autres
pays qui, grâce à une épargne publique relativement irnpor-
tante, correspondant à des bonis budgétaires, peuvent limiter
le recours à des ressources autres gue les recettes courantes,
à des proportions beaucoup plus modérées.

Il suffit pour s'en convaincre de constater qu'en Bel-
gique, la dette publique s'élevait au 31 décembre 1965 il
490 milliards de francs, ce qui représente 58 % du Produit
National brut alors que cette: relation est de 32 % aux
Pays-Bas, et de 19 % en Italie et de 18 % en France.

Le volume des appels aux marchés hnanciers. les déca-
lages se produisant. entre les échéances des recettes ordi-
naires et des sorties de caisses, la nécessité de faire face
périodiquement à des remboursements massifs d'emprunts
venus li terme, sont autant d'éléments qui retentissent sur
la trésorerie. Et celle-ci n'est assurément pas salivée parce
qu'un emprunt a rapporté 2 à 3 milliards de plus que ce
qui était normalement espéré,

Les n':spon,;abll~s successifs de la gestion du Trésor sont
ainsi placés, tout au Jang de leur charge, dans une situation
de dépendance excessive à l'égard des marchés financiers.

Cette position débitrice trop Irnporta nt e et trop constante
de l'Etat entraîne inévitablement

~, lin aff<liblissement de: l'autorité déjà très relative de la
puissance publique;

~ un alourdissement progressif de la dette publique. lui
même génl':rateur de charges hnancières participant de plus
en plus à la croissance des dépenses ordinaires (le budget
de la dette publique, intérf'ts cf amortissements, atteindra
près de 39 milliards en 1967);

,-. un soutien de la tenda nee à l'augmentation des [<JUX

dint órêt a lour diss.in! les charges des investissements privés;

-' une véritable destruction de l'épargne lorsque celle-ci
est consacrée au financement de dépenses courantes au
détriment de la réali~il!:ioll des iuvcstisseuients d'in hastruc-
t li re don!' nol re economie a le plus grand besoin;

-- Llbsenu' d'une niasse de manœuvre suffisamment
c l licacc pour ôtre mise au service d'une politique de relance
conjoncturc lle qui pOlirrai t s'imposer ~ certaines époques.

Il est bien cc rt a in que la riqidit« d'un trop qrand nombre
d'élél1ll'nls qui déterminent la croissance des charges publi-
ques, ne permet pas d'obtenir dans de très courts délais lIl1
renversement fondamental des impulsions antérieures. Mais
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wachtcn lijkt ~ de kans Çjl'oot is dat de omzichtig berekende
vooruitz ichtc n bctrc lfcndc de ontvauqsten voor 1967 uit-
komen,

Ill. ~ Financiering van de ~Jlob<!lc begroting.

De Regering hccft de gewone heqrot iuq recels va naf 1967
in e\'[':11\\'I(:ht willen breriqcn. d .i. cén jaar vrocqer dan zij
in de rcqeriu qsvcrkla nnq van 23 ma.irt 1966 had bepaald.

Onder al de Ministers had de Mintstcr van Financtén
tot plicht de qroot src waakzaamhcid aan de dag te leggen
om dar doel te bercikcn. Waarom 7

Omdat het dekken van een qedce ltc der qewone heqror inq
door middcl van leningen een n lkcurenswaardiqe pra ktijk is.

Wij constateren echtcr clat het qccumulccrde tckort op
de gewone begrotin~l in de tien jaren tussen 1956 en J 965
meer dan 30 miljard heeft bcreikt .

Hct permanente gebrek aan evenwicht tussen de qeworie
uitgaven en ontvauqstcn is ouqct wij Ield één van de voor-
naamstc corzaken 9c'wcest van de rnoeilij ke Iinancier inq
V~lI1 de Schnt kistverrIchtmqen.

Die rocstand sr eekt schcrp af bij die in andere landen
welke dank zij betrekkelijk au nzienlijkc ovcrheidsbesparin-
gen, die met budgettaire ovcrschotten overeensternmen. veel
ma tiqer konden blijven in het beroep op niet-courante ont-
vanqstcn.

Dat blijkt al voldocnde uit hct feil dar de rijksschuld
in België op 31 december 1965 490 rniljard frank bedroeg,
wat 58 ljè, van het Bruto Nationaal Produkt is, terwijl die
verhouding in Nederland 327" is, in Italië 19 % en in
Frankrijk 18 ~(.

De omvang van hct beroep op de kapitaalmarkten, het
niet same nvallen van de vervaldagen voor de gewone ont-
vangsten en de uitgaven, de noodznak orn periodiek in te
staan voor rnassalc terugbetalingen yan lcninqen waarvan
de t er rnij n verstreken is. dat zijn a llemaa! Factorcn die een
invloed hebbcn op de thesalll"ie, En de thcsnurie is zeker
niet in veiliqheid omdat ecn lening 2 à 3 rniljard meer
heeft opqebracht dan norrnaal ver hoopt wcrd.

De opeenvolgende vcrantwoordclijken voor het beheer
van de Schar kist worden aldus gedurende hun hele arnbts-
tr-rmij n in een toestand van ove rdrevc n afhankelijkheid
t.a.v. de geldmarkten geplaatst.

Uit die te uitgesproken en le bestendige dcbet-positic
van de Staar volgt onverrnijdelijk :

~ verzwakking van het rceds zeer aangetaste gezag van
de overheid:

- geleidelijke verzwaring van de rijksschuld, wat
dan weer financiële lasten tewccqbrenqt, wclke meer en
meer tol de stijging van de gewone uitgaven hijdraqen (de
rijksschuldbeqrotinq za l, aan renten en afschrijvingen, in
1967 nagenoeg 39 miljard bedragen);

~ voortqan q van de tendens tot stijging van de
rentevoet . hetqecn de lasl cn van de particulierc invcsterin-
gen verhoogt;

~ ecn warc aftakeling van het spaarwczen, als hel:
spaarqcld wordt bcsteed voor de Iinancierinq van courante
uit qave n tcn nadele van de iufrnsrructuuri nvestcrinqen
waarnan onz e economie ten zeerste bchoefte heeft.

- het ontbreken van een reserve ,1<111middelen die met
voldoende doclrnatiq heid kan wordcn annqewend voor cen
politiek die in bcpaalde periodes vercist kan zijn cm de
conjunctuur weer te doen oplevcn.

Weqcns de st arheic! van cen te grool aantal Factoren
die determinerend zijn voor de stijging van de openbare
uit qaven. is het: nid nlo}]elijk binncn ccn zcer korte tijd~
spannc een 9l"Ondiçrc ornmckccr ill de vroe qere impulsen



il importait de f"ire un très sericu x effort dans IiI bonne
voie. Et cet effort il été fait pm rous les membres du Gou-
vernement.

Il l'st clair qU'1111budget oi-din.urr- équilibré constitue un
premier élément de r(?,:lZlUI<ltion de la confiance pour les
finances publiques Ci il' « crédit de. l'EtZlt ». ce crédit de
l'Etat qui est notre Licn commun et que dnn« nos propos et
écrits nous devons t r<:itcr ilvcc préco ut ion.

Il résulte des informations recuuillies après la clôture de
l'emprunt récemment émis que l'annonce (:'un budget équi-
libré a été un des ékul:nts irnpoi tant s qui ont détcrm inè le
succès de celui-ci.

Le Ministre rappelle que le montant souscrit a atteint
12 110 millions dont 700 millions seulement ont été souscrits

. par les parastataux.
Comparé au produit des autres emprunts émis depuis

] 945, mais abstraction Initc des souscriptions qui, pour. cer-
tains d'entre eux avaient été réglées en titres d'emprunts
antérieurs venant à échéance, le montant recueilli est le
plus élevé qui ait été atteint.

Il a déjà été souligné que de larges couches de l'épargne
ont accueilli favorablement cette émission. ce qui indique
que les conditions offertes étaient bien représentatives des
tendances actuelles du marché, mais inférieures à celles de
l'Allemagne et des Pavs-Ëas.

. . .
Cependant il n'est pas sans intérêt ici de relever certaines

observations récentes de la C. E. E., complétées par l'ex-
posé que son Vice-Président M. Marjolin a fait lors de la
réunion des Ministres des Finances des Six tenue à Luxem-
bourg le 12 septembre:

1°) du point de vue de la hausse des coûts et des prix,
l' expansion des dépenses des Etats est excessive et, en
particulier, il est recommandé aux Gouvernements du
Royaume des Pays-Bas, du Royaume de Belgique, de la
République Fédérale d'Allemagne et du Grand Duché de
Luxembourg de procéder rapidement à une réduction impor-
tante des déficits de caisse des administrations publiques:

2") il est recommandé notamment de prendre les disposi-
tions nécessaires pour relever graduellemenl les tiJrifs de
ceux des services publics dont la gestion est largement
déficitaire. sous réserve de mesures pa rtir ulicr es en laveur
des catégories sociales économiquement les plus faibles;

3") il est recommande aussi de financer les déficits de
caisse des administrations publiques sans recourir à des
11I0lfel1S monétaires mais exclusivement il des ressources
d'éixlrgne intérieure.

4(') une tendance marquée il été de faire retomber trop
exclusive ruent ln charge de redressement sur les Banques
centrales. la politique restrictive de crédit pouvant à par-
tir d'un certain point exercer une influence importante sur
la hausse des t<:1\1Xd'intérêt'.

Le dernier problème abordé par le Ministre est celui du
[inonccmcnt du Îmdyet extraordinaire cie 1967.

En raison des besoins de noire économie en investisse~
mcnts d'infr,lstrllctml' indispens;lblcs .1 son expansion. un
proqrunnuc important a été prévu au budget extraordinaire.
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tewccq te breuqcn. Maar er dieudc ee n zecr ernstige inspan-
niriq te worden gcdil211l om de goede weq op le ~Ja,lJL
En alle lcden V2n de Regering hebben die insp,lnnin~J
gedaan.

Hel is duidelijk dut ceri in evenwicht gebrachte gewone
bcqrci ing ecn ccrstc bijdrage is tot hct hcrste l van het ver-
trouwe n in de opcnb.ire linanciën en in liet (r kredict van de
Staat », Dat k rcdiet is ons qerneenschappelijk qocd, dat wij
in woord en geschrift behoedzaam moeren behandclcn.

Uit de na hel a lsluitcn van de onlanqs ui(~Jegc'ven leniriq
bekorncu Inlicht inqen blijkt dat het sucees van de lening in
grote mate wa; te danken aan het be nchr dar de bcqrotinq
in evenwicht was.

De Minist cr herinnert craan dut het bedraq der inschrij -
ving 12 110miljoen bcreikte, waarop de parastatale instel-
lingen slechrs voor 700 miljoen hebbe n ingetekend .

In vergelijking met de andere scdcrt 1945 uitgegeven
leningen. maar afgezien V8n de inschrijvingen die. voor
sommige van die leningen. vcrric ht werdcn met cffcct cn van
vrceqere. vervallen leningen. is de opbrenqsr de hooqste
die sedertdien bereikt werd.

Er is recds op gewezen dat brede laqen van de sparende
bevolking die uitqilte gunstig hcbben onthaald. Dar wrjst
erop dat de voor waarden ervan wel in overeensternminq
waren met de huidige markttendensen. maar beneden het
peil bleven van wat in Duitsland en in Ncderland wordt
geboden.

* • •

Hct is cvenwcl niet zonder belanq hier te herinncren aan
sommige recente opmerkingen van cie E. E. G., en aan
hct betooq dar de Ondervoorzitter van de E. E. G., de heer
Marjolin, op de op ] 2 septcrnber j. l. te Luxemburg beleqdc
vergadering van de Ministers van Financiëu der Zcs heeft
gehouden:

l'' ten aanzicn van de kesten. en prijzenstijging ncrue n de
staatsuitgaven te sterk tee. Met narne wordt de Rcgeringen
van het Koninkrijk Nederlund. het Koninkrijk BelÇJië, de
Duitse Bondsrepubliek en her Groothertogdom Luxemburg
ceri spocdiqc en aanaienlijke vermindering van de knstckor
ten der ovcrhcirlsbestu re n aanbevolcn:

2") er wordt met narn e aanbevolcn de nodige schikkingen
te treffeu voor een geleidelijke vcrhoqinq van de tarievcn
van die overheidsdiensten welke met ernstige tekorten heb-
ben af te rekencn, onder voorbehoud van bijzonclere maat-
rcqelen voor de economisch minst drnnqkrru-htiqc sociale
ca tegorieën;

3") voorts wordt aanbevolen de kastekorten van de
openbar e besturcn te linancieren zonder l'CIl bcroep tc docn
op moncteitt: middelcn, doch uitsluitend met aanwcndinq
van de middelen die het interne spaarwezen ter beschik kinq
stelt:

4") de aandacht werd gevestigd op de sterke neiging om
de last van hct hcrstcl al te uitsluitend door cie centrale
banken te doen draqcn: vano] cen bcpaa ld st ad iurn kim ee n
beperkcnde kredietpolitiek de slijÇjinÇj van de rcntevocten
in belangrijke mate bcïnvloedcn,

. . .
Het laat st c prohleem dnt d" Minister behandelt. bctrcft

de iilliJnócl'illg l'UII de bllifcllgelVonF bellm/ill!J uoor 1967.
Gelet op de behoeften van ons beclrtjfsleven aan infra-

structuurinvestcrmqen clic ouontbcerlijk zijn voor zijn
cxpansie. is op de buiteuqewone begroting in ee n behngrijk
programma voorz ien.
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Compte tenu des encours d'enqaqcment qui existeront
au 1co janvier 1967 el des engagements nouveaux aux-
quels il sera procédé en 1967, les déGlissements qui devront
être couverts l'an prochain peuvent être évalués il 36 mil-
liards, en ce compris le Fonds des Routes.

Sans doute, l'appel brut à l'emprunt pourrait être supé-
rieur à ce montant dans la mesure où certaines échéances
d'emprunts dits à charnières se présenteront en 1967. Il est
toutefois fort malaisé d'estimer le volume qui donnera lieu
à des demandes de remboursement lors de ces échéances
intercalaires, l'attitude des porteurs étant fonction de la
tendance du marché au moment de l'échéance. De toute
manière, les remboursements de l'espèce qui auraient éven-
tuellement lieu auraient normalement POll[ contrepartie des
souscriptions d'autant plus importantes aux emprunts à
émettre en 1967.

Ce qui est important. c'est le prélèvement net sur l'epar-
qne, c'est-à-dire l'accroissement de la dette publique. Pour
calculer ce prélèvement, il y a lieu de soustraire des em-
prunts bruts les amortissements et remboursements qui
réduisent la dette et constituent en fait une alimentation du
marché des capitaux.

Etant donné que les amortissement s de Ja dette publique
prévus au budget ordinaire de 1967 sont de 16.3 milliards,
l'accroissement net de la dette publique serait de l'ordre
de 20 milliards.

Un tel montant est certes encore élevé mais il peut être
considéré comme raisonnable et compatible avec les possi-
bilité du marché.

JI. - LA DISCUSSION GENERALE,

La Commission a tenu. tout d'abord à féliciter et
remercier le Gouvernement d'avoir déposé, dans le délai
réglementaire, le Budget des Voies et Moyens et le Budget
des Recettes extraordinaires pour l'exercice 1967.

Un membre a cependant rcqretté que le feuilleton des
crédits supplémentaires ait été déposé au Sénat, ce qui lui
semble peu conforme à la bonne marche des travaux par-
lementaires.

Ensuite, les Ministres se sont prêtés avec beaucoup
de bonne grâce, à l'habituel jeu des questions et des répon-
ses.

I) Le contrôle parlementaire.

Une membre regrette cle ne pas voir annexé au Budget
eies Recettes et des Dépenses, un rapport dressé par des
experts compétents certifiant la réalité des chiffres et des
prévisions. Il rappelle les suggestions qui ont été faites
J'année passée, à ce sujet, tant par M. le Président Struye
que par M. le Président Van Acker.

Ceci lui paraît d'autant plus regrettable que J'actuel
Premier Ministre ct l'actuel Vice-Premier Ministre et
Ministre du Budget, ont tous deux déposé des propositions
de loi dans ce sens; que le Gouvernement nous apprend à
la page 9 de l'Exposé Général qu'il a pris une initiative
de ce ge111'e. afin d'assurer une meilleure information du
Conseil de Cabinet et des Conseils ministériels restreints.

La Commission des Finances n'avait-clic pas, l'année pas-
- cc re\cl'é de nombreuses Insuffisances de crédits qui se
t rnduiscnr aujourdhui clans le feuilleton de crédits supplé-
mentairc.s ? D'autres insuffisances ont, il est vrai. échappé
Zl la vi)1ili111œ des Commissions de la Chambre et du Sénat.
non pas parce que ces commissions auraieut manqué de
conscience. mais, tout sinip lcmcn}, parce qu'elles ne sont pas
Icchniquell1i'nt .mnécs pour effectuer ce travail de contrôle et
dc vérification.

[ 16 ]

De som van cic- vast qclcqde krcdieten die op 1 jnnuari
1')67 zullcn bcstaan en van de n ieu wc vastlcSs]ingen. waar-
toe in 1967 za l wordcn overgegaan, levcrt een tot aal nan
kasuit kc rinqr n op va n 36 milji'mlmc1L1sid hcr Wegenfonds,
welk bcdruq dcrhalvc lier volgcnd [aar znl nioct cn gedekt
worden.

Hel' hruro-br ror-p op de kapü aa lm.ukt kan natuurlijk
hoqer liSlgen clan dat bedra q, voor zover sorruniqe z.q.
« scharnierleningen» in 1967 zullcn ve rvallcn Doch het
is zcer moeilijk hd voiume te hcpa lcn vau de terugbetalin-
gen die bi] die t usscntijdse vervaldaqen z ullen worden
qevraaqd, daar de beslissing van de houders ilfhangt van
de marktstemming op de vervald aq. In icdcr geval moeten
evcntuele terugbetalingen van die aard normaal gecom-
penscerd worden door des te beduidender inschrijvingen op
de leningen die in 1967 zullen wordcn uitgegeven.

Van belang is de netto-hef linq op hct spaarvclume
d.w.z , de stijginH van de r ijkssc huld. Om die netto-heflinq
te berekenen, moeren van de brutocpbrenqst der leningen
worden afgetrokken de af lossinqen en teruqbctahnqen waar ..
mee de schuld wordt verminderd en die cle kapitaalrnnrkt
opnieuw ten goede komen.

Daar de aflossingen van de rijksschuld op de gewone
begroting voor 1967 een bedrag van 16,3 miljard bcreikcn,
zou de nctto-aanqroci van de rijksschuld nagenoeg 20 mil-
jard bedraqen.

Dit is weliswaar een nog vrij hoog bedrag, maar het
mag redelijk worden geacht en in overeenstemming met de
mogelijkheden van onze kapitaa lmarkt.

Ir. - ALGEMENE BESPREKING,

In de eerste plaats stelde cle Cornmissie er prijs op de
Regering te Ielicitercn met en te dankcn VOOl' het indienen
binncn de reglementaire terrnij n vau de Rijksmiddelen-
begroting en van de Begroting van de Buitengewone Ont-
vangsten voor het dienstjaar 1967.

Een lid betreurde norhtans dat het bijkrcdietenblad
in de Senaat is inqediend. wat hem wein iq bevorderlrjk
schijnt te zijn voor ecn vlotte afhandelinq van zaken.

Vervolgens hebbcn de Ministers zich met veel bereid-
willigheid geleend tot liet ~lebruike1i.ih spcl van vragen en
autwoorden.

1) De parlementaire controle,

Een lid betreurt dar bij de Begroting van Ontvangsten
en Llrtqaven geen vcrslaq is gevoegcl dat door bevoegde
deskundigen is opgesteld en waarrn wordt bevestigd clat
de verstrckte cijIe.rs en ramingen juist zi]n. Hij herinnert
aan de suqqesties die: ver leden [aar ter zi1ke zijn gedaan
door Voorxitrer Struye zowel als cloor Voorzttter Van
Acker.

Dit is te meer betreurenswaardiq daar de huidige Eerste
Minister en de Vice-Eerste Minister en Minister van
Begroting beiden wctsvoorst ellen in die zin hebben inge-
diend en de Regering ons op blz. 9 van de Algemene Toc-
lichting erop wijst dat zij een derqclijk initiatief heeft
genomen orn de kabinetsrnad en de bcperkte ministerraden
beter voor te lichten.

Het is imrncrs zo dar de Commissie voor de Einanciën
verledcn Jaar talrijk e kredieuekorten had qeconstareer d.
die hedcn in h et blad van de bijkredicten voorko-
men. 'vVeliswaar zijn nou andcre tckorten aan cle waak-
zaam heid van cle Kamero en Senaatscommissies onr snapt.
nict omdat clic corn missies hun laak nier nauwqezcr hebbcn
waargenomen, maar gewoon omdar zij technisch niet geou·<
tillee rd zijn om dar controle- en verificatiewerk nit te voeren.
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Reponse des Ministres: Anf/l'Dard l'iJ/7 de Tv1inisters:

Les évaluations des besoins de l'année 1967 ont, comme
dans le passé, été fuites pill' des fonctionnaires responsa-
bles devant lem Ministre, avec le concours de l'Inspecteur
des Finances accrédité; après examen contradictoire devant
le Vice-Premier Ministre et MinisLre du Budget, elles ont
été discutées au sein du COlllité de gestion budgétaire et
cie la fonction publique. et en dernière instance pél!' Je Con-
seil des Ministres,

Le Gouvernement prend l'entière responsabilité des éva-
luauons figurant dans les budgets qu'il vient de soumettre
à l'approbation des Chambres législatives et il ne voit pas
comment il serait possible. sous peine de porter atteinte à la
fois aux prérogatives de celles-ci et aux siennes, de deman-
der à une autorité Ott à un organe tiers, d'émettre une appré-
ciation sur ces évaluations. Toute interférence entre son
action dans ce domaine et celle du Parlement, lui paraît
aller à l'encontre des principes constitutionnels qui régissent
nos institutions publiques.

Les systèmes de certification gui fonctionnent dans les
sociétés privées portent sur la conformité du bilan et des
comptes de profits et pertes, aux écritures; ils s'appliquent
donc à des gestions passées et clôturées.

Un système analogue fonctionne à I'éqar d des comptes
des opérations financières de l'Etat, lesquelles sont soumises
au contrôle de la Cour des Comptes avant d'être votées par
les Chambres législatiws.

Du reste, la possibilité de certifier exactes les évaluations
du budget peut être sérieusement mise en doute dans de
nombreux cas. En effet, la plupart des crédits ne représen-
tent pas le montant qui sera nécessaire à la satisfaction d'un
besoin déterminé mais bien la limite que l'Etat entend appor-
ter à son intervention en la matière, Dès lors, la notion
d'exactitude doit être remplacée par celle d'efficacité des
mesures à prendre pour contenir les dépenses dans les limites
ainsi assignées. En outre, et même lorsqu'il s'agit de l'exé-
cution de lois ou de règlemenls en vigueur. la dépense
présumée est souvent fondée sur des hypothèses de base,
dont l'examen du bien-fondé et du degré de vraisemblance
peuvent donner lieu à des avis divergents.

Le Gouvernement ne pense pas qu'il lui appartient d'in-
diquer aux Chambrt:s législatives la manière dont ces cler-
mères doivent contrôler sa gestion budgétaire,

La Chambre est d'ailleurs actuellement saisie de diverses
propositions de loi et de résolution (doc, n? 249-250 et 251.
Session 1965-1966) tendant à renforcer les moyens d'infor-
mation et de contrôle du Parlement à l'égard de la gestion
des finances publiques.

Mais, ainsi que ce fut le cas dailleurs sous la législature
précédente, il met à la disposition du Parlement, ses Minis-
tres et ses collaborateurs, ainsi gue ses services, en vue de
lui permettre d'élaborer, en connaissance de cause, les pro-
positions les plus concrètes et les plus realistes afin cl'nssu-
rer un meilleur contrôle des dépenses de l'Etat.

Si le Gouvernement est donc d'avis qu'il doit faire preuve
de circonspection, vis-ù-vis de l'idée tendant à introduire
une procédure de certification de l'exactitude des évalua-
tians portées dans les budgets, il est d'ailleurs pleinement
conscient de la nécessité qui existe d'améliorer les procé-
dures d'élaboration du budget et des modalités de contrôle
de son exécution, Dans l'Exposé Général du Budget de
1967, il s'est expliqué lonquement à ce sujet en précisant
la nature des mesures qui ont déjà été prises ou qui sont en
voie de préparation dans ce domaine,

Zon!s voorhccn wcrden de behoeften voor 1967 gcraa'lld
door .unbrcnarcn die verantwoordc lij k zijn \'001' 11l'11Minió;-
(cr, in s.uncuwcrk inq m ct de daartoe aan qcstcld c l nspcc-
tc ur va n Fin:ll1ciën; nu ce n contradictorisch oudcrz oek met
cie Vice-Eerste Minister en Minister van Begroting zijn ze
bcsprokcn door 11l'1 Muustcnce l Comitt' voor budqett air
bchcer en ope nhaar ambt en, 111 laar ste mst.mt ic. door de
Minlsterrnad.

De Regering nee mt de alqchcle vcr.uu woordclijkhcid op
zich voor de begrotingsramingen che aan de Wetgevende
Karners lel' goedkeuring zijn voorqe lcqd: zij ziet de moqc-
lijklieid ruet in o m. zonder afbrcuk te doen aan de prero-
gatieven van Parle rnent en Regering, aan een autoriteit of
een instel1ing daarbuitcn te vraqcn zich uit te sprcken over
die ramingen. Het komt de Regering voor dat iedere
inmenging in haar actie en die van het Parlement op dit
gebied in strijd is met de grondwettelijke beqinsclen die de
werking van onze openbare instellingen beheersen.

De in de particulicre vennootsch appen gebruikelijke sys-
terrien van juistbevinding betreffen de overeenstemming van
de balansen van de winst- en verliesrekeninq met de
qeschriften: die systemen gelden dcrhalve voor een beheer
dat afgesloten is.

Er bestaat een gelijkaardige regeling voor de rekeninqen
van de financiële verrichtingen van de Sr aat, die eerst
aan de controle van het Rekenhof en daarna aan de \Vet-
gevende Karners tet' goedkeuring worden voorgelegd.

Overigens kan ernstiq worden betwij lcld of het in tal-
rijkc gevallen wel mogelijk is de begrotingsramingen
juist te verklaren. De mceste krcdieten sternmcn irnrners
niet overeen met liet voor de bevrediging van cen
bepaalcle behoe Ite vereiste bedraq. maar wel met de grens
die de Sraat aan zijn tegemoetkoming (er zake stelt. Het
beqrip juistheid moet derhalve wordcn vervangen door het
begrip doelmaligheid van de te tre lfen maatreqelen 0111 de
uitqavcn binnen cle aldus vastgestelde grenzen te houdcn.
Bovendien is de vermoedelijke uitqave, zelfs wannecr het om
de tocpassin q van vigerende wets- of reglementsbepalingen
gaat, vnak het gevolg van ecn vertrekhypothese waarvan
de gegrondheid en de mate van waarschijnlijkhcid zeer
verschil1end kunnen worden beoordeeld.

De ,Regcring is van meninq clat z ij de Wetgevende
Kamers niet hoeft te leren hoc deze haar begrotingsbeleicl
dienen te cont rolercn.

ßij de Kam er zijn trcuwens op dit ogenblik verscheidene
wctsvoorstellcn en voorstellcn van resolutie (Stukken
urs. 249, 250 en 251, zittiriq 1965-1966) inqediend , die tot
doel hebben de voorhchtlnqs- en controlemiddelen van het
Parlement in verband met het behcer van de openbare
[inancién te versterken,

MiJar zoals dat het geval was tijdens de vorige leqisla-
tuur, stclt de Regering haar Ministers, haar medewerkers en
haar d icnstcn ter beschikking van hct Parlement om dit
laar ste in de ITloÇ)elijkhe:idte stellen met kerinis van zaken
de mce st concrète en realistische voorstellen uit te werken
met hct oog op een doelrnatiqer controle: op de rijkstutqa-
ven.

Waar de Regering dus euerzijd« voorzichtigheid in acht
nee mt ten aan zicn van de idee orn een procedure in te voeren
tel' bevestiging van de juistheid der beqrounqram ingen, heeft
zij andcrzijds hct gevoelen dat de mcthoden voor het opstel-
lcn van de begroting en de controle op de uitvocrm q ervan
volstrekt moetcn verbe terd worden. In de Alqerncne 'I'oe-
iichlill\l van de begroting voor ] 967 hccfr zij daar brced-
vocrtq ovcr uitqewcid. met vermelding van de man trcqclen
die op dit gebied rccds qeuomcn zi]n of nog wor dcn voor-
berctd.
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Il croit. enfin, indiqué d'attirer l'atte ntion sur le fait qu'il
lui apparaît que. la fixation correcte des budgets et le main-
tien des réalisations dans les limites tracées par eux, est
avant tout une question cle volonté politique. C'est ainsi que
sans même disposer de tous les nouveaux mécanismes bud-
gétaires. le Gouvernement a pu limiter le montant des cré-
dits supplémentaires de l'exercice 1966, à quelque 4 mil-
liilrcls. soit il peine 2 % du volume du budget voté. Il en
résulte que, compte tenu des annulations traclitionnelles de
crédits en fin d'exercice. le résultat de l'exercice 1966 sera
très voisin de ce qui a été prévu initialement.

2) Le budget de 1965

Première question:

Un membre constate que la clôture de l'exercice 1965
fait apparaître un déficit de 8275 millions. alors que l'an-
née passée, le Premier Ministre Harmel. dans le dis-
cours qu'il prononçait à la tribune de la Chambre le 9 no-
vembre, déclarait « que le budget de 1965, qui. au mois de
juin 1965, paraissait en équilibre ou dont le déficit ~
éventuel ~ pouvait attendre tout au plus 2 Oll 3 milliards -
ce qui ne suscitait aucune alarme particulière ~ se clôtu-
rait finalement par un déficit de l'ordre de 13 à 14 mil-
liards. »

Ce déficit de 8 275 millions est bien semblable à ceux
des exercices 1958 et 1959 qui étaient respectivement cle
8 198 millions et de 8 197 millions.

Comment s'explique une telle différence entre les estima-
tions d'hier et les réalités d'aujourd'hui?

Evolution budgétaire.

(En millions de francs. )

Exercices Imputations Recettes Solde

1914 43360 17740 -- 25620
1945 47223 20 887 - 26336
1946 67 096 47132 - 19964
1947 51 392 46908 4484
1948 62492 62543 + 51
1949 70993 66855 4 138
1950 63079 63220 + 141
1951 66686 76866 + 10 180
1952 76392 77 585 -I- l 193I

1953 77376 76733 643
1954 79711 75771 3940
1955 81 001 82 065 + 1 064
1956 86134 90314 -I- 4180
1957 94099 99965 + 5866
1958 103203 95005 8198
1959 110462 102265 8 197
1960 115876 109678 6 198
1961 124 865 120359 4506
1962 134025 132367 1 658
1963 148 002 141 648 6354
1964 154949 158073 +- 3 124
1965 183763 175488 8275

18 ]

Ten slotte mcenr de Hegering er de aandacht te mocten
op vesligen dar zij een juiste vaststelliuq van de hcqrotinqcn
en de uit werking ervan bin ncn de daarin gestelde qrcnz en
;ols ecn Investie van politieke wilskracht bcschouwt. Zo is
zij Cl' zells. zonder alle nieuwe begrotingsmechanismen. in
\iesbagd. het bedraq van de bijkredreren VOOl'het dicnstjaa r
1966 tot nagenoe~l 4 miljard te bepcrken d.r. ampcr 2 %
van hel tolaal del' goedgekeurde begroting. Gelet op de
tradit ionele krcdietanuulanes aan hel einde van het dienst-
jaar, zullen de uitkomsten van het d ienstjaar 1966 der-
halvc de aanvanke lijk Heraamde dicht bcnaderen,

2) De begroting 1965.

Ecrstf: ('radf):

Een lid merkt op dat het dienstjaar 1965 met ecn lekort
van 8275 miljoen is gesloten, hocwel Eecrste Minister
Harmel in de rede die hij op 9 novernber 1965 vóór de
Kamer hield, verklaarde dat «de beqrotinq van 1965 die,
in de maand juni 1965, in evenwicht schecn te zijn of waar-
van het eventuele tek orr tcn hoogste 2 of 3 miljard kon
belopen ~ hetgeen niet bijzonder verontrustend was -
uiteindelijk met een tekort van circ" 13 à 14 miljard sloot.

Dat tckort van 8 275 miljocn ligt heel dicht bij de tekor-
ten in de dienstjaren 1958 en 1959 die respectievehjk
8 198 en 8 197 miljoen bcreiktcn.

Hoe is zo'n verschil tussen de raminqen W111 qistercn en
de werkelijke cij fers van vandaag te verklaren Î

Budgettaire evolutie.

(In miljoenen Irank.)

Dienstjaar Aanrekening Inkoms ten

1944
1945
1946
1947
1948
1949
1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958
1959
1960
1961
1962
1963
1964
1965

43360
47223
67096
51 392
62492
70 993
63 079
66686
76392
77 376
79 711
81 001
86134
94099

103203
110 462
115876
124865
134 025
148002
154949
183763

17740
20887
47132
46908
62543
66855
63220
76866
77585
76733
75771
82 065
90314
99965
95005

102265
109678
120 359
132367
141 648
158073
175188

Saldo

-- 25620
- 26336
_. 19964

4484
-1- 51

4138
1- 141

+- la 180
+- l 193

613
3940

+ 1064
+ 4180
-l- 5866

8198
8197
6198
4506
1 658
6354

-I- 3124
8 2'75
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Réponse du Ministre des Finances : Antwoord van de Minister (Jan Fintinciën :

Il n' est jamais entré clans les intentions du Ministre cles
Finances de mettre en opposition clans une vision polémique
la gestion budgétaire actuelle à celle du gouvernement
Lefèvre-Spaak. Sa préoccupation principale a consisté à
apaiser certaines inquiétudes nées légitimement dans l'opi-
nion publique, à suivre de près l'évolution des dépenses
publiques et il éviter toute exagération.

Quant à l'évolution du déficit de l'exercice 1965, l'Exposé
Général du Budget des Recettes et des Dépenses pour
l'exercice 1966 s'exprimait comme suit page 27. dernier
alinéa: «En définitive. le déficit pourrait être de l'ordre
de 10 milliards ».

Le déficit réel a été de 8J milliards. Si l'on tient compte
des recettes suplémentaires encaissées en 1965 et résul-
tant de l'anticipation des transactions de fin 1965. en pré-
vision de la hausse des taux, on constate que l'estimation
faite à l'époque était très proche de la réalité.

Deuxième question:

Un membre demande que le tableau indiquant l'épargne
ou la «désépargne» de l'Etat (Exposé général, troisième
partie, p. 4) soit complété pour les années 1959 et suivantes,
Selon lui, cela permettrait de se former une idée plus objec-
tive et cela ferait apparaître que la désèparqne n'a atteint
que 1,4 milliard seulement au cours de la prétendue « année
de marasme », alors qu'elle avait été beaucoup plus
importante entre 1959 et 1961; cela montrerait. aussi, que
les résultats de la période 1962-1963 sont incontestablement
positifs.

R.éponse des Ministres:

Le membre voudra bien trouver ci-après l'évolution des
opérations courantes de l'Etat pour les années 1958 à 1964 :

(En milliards de francs.)

Années Dépenses courantes Recettes courantes Soldes

1958 95,3 92,0 3.3
1959 102,8 99,5 3,3
1960 116.0 104,7 11.3

1961 118.8 116,1 2,7
1962 127,3 129,0 + 1,7
1963 140.4 138,4 2,0
1964 149,1 153,9 + 4,8

Source: Comparaisons budgétaires Benelux.

Comme pour les années 1965 à 1967. les dépenses cou"
l'antes ne comprennent pas les amortissements économiques
des bâtiments et du mobilier, qui étaient de J'ordre de
0,6 milliard en 1958 et de 1,0 milliard en 1964.

Troisième question :

Un membre l'aï't remarquer que si l'on compare les opé -
ratious sur les budgets ordinaires (tirés des situations de
trésorerie figurant dans les exposés généraux ole 1966 ct
de 1967, respective mc nt aux pilges 28 et 31) avec les soldes
buclqéraircs dont le tableau est publié à la paqe 21 de
l'Exposé ~lénéral de 1967, la situation se présente comme
suit:

De Minister van Financlën heeft nooit de hedoeling
gehad het h uid iqe budgettaire behcer en d at van de Rege-
ring Lefèvre-Spaak in een polemiek tegenover elkaar te
stellen. Zijn hoofdbekommernis was de gewettigde onrust
van de openbare mening weg te ne men, de ontwikkeling
van de overheidsuitgaven op de voct te volgen en elke
overdrijving te vermijden.

Wat de evolutie van het tekort voor het dienstjanr 1965
betreft, werd op blz. 27, laatste lid van de Algemene Toe-
lichting van de Begroting van Ontvangsten en Uitgaven
voor het dienstjaar 1966 het volgende gezegd: « Uiteinde-
lijk zou het deficit 10 miljard kunnen belopen ».

Het werkelijke tekort bedrocq 8,3 miljard. Indien rekening
wordt gehouden met de bijkornende ontvangsten die in 1965
zijn geboekt en die het gevolg zijn van de vervroegde
tr ansacties op het einde van 1965 met het oog op de ver-
hoogde aanslagvoeten, dan constateert men dat de tcen-
malige raming de werkelijkheid zeer dicht benaderde.

Tweede praag:

Een lid verlangt dat de tabel met de besparlnq en de ont-
sparing van de Staat (Algemene Toelichting, derde deel,
blz. 4) aangevuld wordt met inforrnaties over de jaren
1959 en volgende. Zijns inziens zou dit het moqclijk maken
een objectiever beeld te hebben en zou daaruit blijken dat
de « ontsparing» maar l ,4 miljard heeft bereikt in de loop
van het zogenoemde « jaar van inzinking » en dat zij
tussen 1959 en 1961 veel belangrij ker is geweest; daaruit
zou ook blijken dat de resultaten voor de periode 1962-1965
ontegensprekelijk positief zijn geweest. .

Antiocord pan de Ministers .

Het lid vindt hlerna de evolutie van de lopende verrich-
tingen van de Staat voor de [aren 1958 tot en met 1964:

(In miljarden frank.]

Jaren Lopende uit qaveri Lopcnde ontvangsten Saldi

J958 95,3 92,0 3,3
1959 102,8 99,5 3,3
1960 116,0 104,7 11,3
1961 118,8 116,1 2,7
1962 127,3 129.0 + 1,7

1963 140,4 138,4 2,0
1964 149.1 153.9 -L 4,8!

Bro11 Benelux beqrotinqsverqeltjkinqen.

Zoals voor 1965 tot 1967, bevat ten de lopende uitgaven
nict de economische afschrijvingen op gebouwen en meu-
bilair die ongeveer 0,6 miljard in 1958 en 1.0 miljard in
1964 bedroegen.

DenIe praag:

Een lid merkt op dat een vergelijking van de verr ichtin-
gen op de gewone begroting (aan de hand van de thcsaurie-
toestanden die voorkorne n op blz. 28, rcsp. 31 van de alqe-
mene toelichtingen voor 1966 en 1967) met de bcqrotinqs-
saldi, waarvan de tabe l is opgenomen op blz. 21 van de
Alqemenc Toelichting voor 1967, de volqe nde situatic te
zien geeft:
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1963 1964 1965

I. - Extraits des situations I. - Uittreksel van de
de trésorerie: thesaurietoestauden :

Opérations sur le budget Verrichtingen op de gewone
ordinaire: begroting:

Recettes 139.5 157,8 172,7 Ontvanqsten
Dépenses 143 155,3 176.5 Uitgaven

3.5 1 2.5 3.8

II. - Tableau des soldes II. - Tabel van de begrotings-
budgétaires .. . .. . 6,'1 3,1 8,3 saldi ... .. . ... ... ... ... ...

Les opérations sub l sont des opérations de caisse rela-
tives aux deux exercices qui s' exécutent pendant une année
civile.

Les opérations sub Il donnent les imputations pour un
exercice déterminé.

Le membre demande aux Ministres de bien vouloir lui
fournir:

1) le: solde budgétaire ordinaire de 1961 (correspondant
pour 1961, à ceux mentionnés à la page 21 de l'Exposé
général de 1967 pour les exercices 1962 à 1965);

2) depuis l'année civile 1961 jusqu'à l'année civile 1965,
les opérations de caisse (tant les recettes que les dépenses
ordinaires) afférentes à chacun des deux exercices concer-
nés) ;

3) les opérations de caisse (tant les recettes que les
dépenses ordinaires) effectuées pendant J'année 1966 pour
J'exercice 1965;

4) les résultats des opérations de caisse (effectuées tant
pendant J'année civile de l'exercice que pendant la période
complémentaire) afférentes à chaque exercice;

5) l'explication des différences éventuelles entre le résul-
tat des opérations de caisse relatives à un exercice déterminé
et le solde budgétaire de cet exercice.

Réponse des Ministres:

1) Solde budgétaire ordinaire de 1961 : -- 4.5 milliards
de francs.

2) Eoolution des opérations de caisse de 1961 à 1965
(en milliards de francs).

1963 1964 1965

139.5
143

157,8
155,3

172,7
!76,5

3,5 + 2,5 3,8

6,4 3.1 8,3

De verrichtingen onder l zijn kasverricht:ingen in verband
met de twee dienstjaren. die tijdens een kalenderjaar worden
uitgevoerd.

De verrichtingen onder II zijn aanrekeningen op een
bepaald dicnstjaar.

Het lid vraagt de Minister hem mede te delcn

I) het saldo op de gewone begroting voor 1961 (dat,
voor 1961, overeensternt met de saldi welke op blz. 21 van
de Algemene Toelichting voor 1967 voorkomen voor de
dienstjaren 1962 tot 1965);

2) de kasverrichtinqen (zowel de gewone inkomsten als
uitgaven in verband met ieder van de twee betrokken dienst-
jaren) voor het kalcnderjaar 1961 tot het kalenderjaar
1965;

3) de tijdens het kalenderjaar 1966 voor het dienstjaar
1965 uitgevoerde kasverrtchtinqcn (zowel de qewoue in-
komsten als uitgaven);

4) de uitkomsten van de (zowel tijdens het kalender-
[aar van het dienstjaar als tijdcns de aanvullende periode
uitgevoerde) kasverrichtingen in verband met elk dienstjaar;

5) de verantwoording voor de eventuele vcrschillen tus-
sen de uitkomsten van de kasverrichtingen in verband met
een bepaald d ienstjaar en het begratingssaldo van dat
dienstjaar.

Antwoord van de Ministers:

1) Saldo van de gewone begroting voor 1961 : - 4.5 mil-
jard frank.

2) Evoiutie pan de kasperric!Jtingen van 1961 tot 1965
(in miljarden frank).

Exercices
l, Années Ide1~~I~éelde~~~ée
\ [aren -------~ ._I Tolm1! : Saldo

1

1960li-l~~I- 11-1~2-'11-~963 11964 1'965 111966 l vo?r het I, van het! I i jfH1T ! Jëlë\J'

l
' 'I I I

6,8 1[112,0 I 1,6 I Il I

1

11,7 1112.1 2,2 I i
I 7,3 122.3 1.6l ,8,7 120,7 2.7 I

~:~n6:; 1:~'I I
9,6 145,9 23 I

10,3 l'12.! I Ù:
9,91160,6 !9.71163,61

Dtcnstjaren

1961 : Recettes ordinaires .
Dépenses ordinaires .

1952: Recettes ordinaires .
Dépenses ordinaires .

1963; Re cettes ordinaires '" ...
Dépenses ordinaires , ..

1964 : Recettes ordinaires
Dépenses ordinaires

1965; Recettes ordinaires .
Dépenses ordinaires .

120.4
126.0 -- 5,6 1961 : Gcwonc ontvanqstcn.

Gewone uitqaven

131,2
132, ! - 0.9 !962 : Gcwonc ontvanqstcn,

GC'"\VOllC uitqavcu

139.5
143.0

157,8
155,3

2.2 172,7
3,2 176.5

3,5 1963 : Gewone ontvauqstcn.
Gcwonc uitqavcn

r 2,5 196'1 Gewonc ontvanqstcn,
Gcwone uitqavcn

- 38 1965: Gcwouc ontvanqstcn.
Gcwone lIit~FIVCJl



N. B. Les opérations de caisse faites pour compte du
troisième excretee sont rc lativcs à des encaissements ou des
décaissements opérés en décembre mais qui doivent être
rattachés à l'exercice suivant (Taxe de circulation. redc-
vance TV, t raitemcnt de janvier de l'année suivante}.

-') O[Jl;rations cie caisse r:ffectllées pendant Farinee civile
1966 pour l'exercice 1965.

Recettes ordinaires: 11,9 milliards de francs.
Dépenses or dinaires : 14.2 milliards de francs.

4) Résultilts des opérations de caisse cie chaque exercice
(en milliards).
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N. B. De kasverrichtingen voor rekening van het derde
dicnstjaar hebben betrekking op ontvanq sten of uir kcrinqen
in dccr mber. maar die vcrband houden met het volgende
dienst jaar (vc rkcer sbclastinq. kijkgeld. wedden van januar:
van hcr volgende jaar).

3) Tijdens lrct kalenderjaar 1966 l'oor het dicnstiaar
1965 uit qeooerdc kaspcrrichtingen.

Gcwonc on tvanqst cn : 1 j.9 miljar d frank,
Gewonc uit qavcn : 14.2 miljard frank.

4. Ll itkomst en paT! de ksisrerriclitinqeri in ocrbund met
dk dicnst ieor,

1961 1962 1963 1964 1965 1961 1962 1963 1964 1965

Depenses ordtnalres 122.7 132.4 143.3 155.0 180.8 Ge wonc uitqavcn ." 122.7 132.4 143.3 155,0 180,8
Recettes orciinaires 120.9 1>2. J 14J.O J58.2 174.7 GC\.V0!1C ontvanqstcn 120.9 132.1 141,0 158,2 174,7
Solde --1.8 -0,3 ~2.3 +-3,2 -6.1 Saldo -- l ,8 0.3 2.3 +3.2 -6.1

5) Explication des différences entre le résultat des opé-
rations de caisse relative à Uil exercice déterminé ct le solde
budgétaire de cd exercice.

(en milliards de francs)

1961 1962 1963 1964 1965

5} Uitleg uoor de uerschillen tussen het resultent [Jan de
kasuerrichtingen l'an een bepneld dienstjaar en het beqro-
tinqssalsoo {lall det dienst uuir.

1961

(In miljarden frank)

1962 1963 1964 1965

Résultat de caisse ~ 1,8 - 0,3 - 2.3 + 3,2 - 6,1 Resultaat van de
Résultat budqé. kasverrichtingen - 1,8 - 0.3 - 2,3 + 3,2 6.1

taire - 4,5 -- 1.7 -- 6.4 + 3,1 - 8.3 Begrotingsuitslag - 4,5 - 1,7 - 6,4 + 3,1 8,2
------ ---- ---

Différences: Verschil :

Augmentation du
déficit + 2,7 + \,4 + 4.1

du

Aangroei van het
+ 2,2 tekort ". + 2,7 + 1.4 + 4,1

Vermindering van
het saldo ... ...

+- 2,2

Diminution
boni - 0,1

On constate que. les résultats budgétaires sont tous plus
défavorables que les résultats de. caisse.

Il est fort malaisé de comparer les résultats des exercices
budgétaires en imputations et en décaissements. Des causes
de natures diverses peuvent amener une réduction de ces
derniers pm rapport au montant des dépenses imputées.

Il y a des causes générales issues de la pratique budgé-
taire en Belgique. En effel, très souvent des lois ou des
dispositions réglementaires prévoient le transfert des crédits
il un Fonds budgétaire ou à un Fonds de tiers inscrit au
budget pour ordre où le décaissement réel a lieu.

Le décaisseruent sm le budget pour ordre ne se fait pas
nécessairement immédiatement après l'enregistrement de
la recette mais il peut s'étaler sur une période dont la durée
peut dépasser celle de l'exercice. Dans la statistique des
résultats sur base «cash », les décaissements sur fonds
budqétaires ne peuvent être isolés par exercice. Ils sont
comptabilisés comme appartenant à l'exercice cou ra nt , quel
que soit l'exercice budgétaire ayant supporté l'imputation.

Quant aux transferts de crédits budgétaires aux Fonds de
tiers du Budget pour ordre, les décaissements réels aux-
quels ils donnent lieu ne sont pas repris dans les dépenses
budgétaires de la situation de caisse mais figurent sous la
rubrique « Fonds de liers », où ils se confondent avec des
décaissements qui n'ont pour contrepartie aucun crédit
budgétaire.

Ces différents éléments expliquent les différences appa-
raissant clans les résultats des comptes budgétaires et ceux
dela situation de caisse. Une comparaison de ces cieux séries
de résultats est donc toujours imparfaite.

'- 0.1

Men const ateert clat de hegrotingsuitslagen alle oriqunsti-
ger zijn dan de uitslagen van de kasverrichtinqen,

Het is zeer mocilijk de uitslagen van de beqrotinqs-
dienstjaren in aanrekeningen en uitbetalingen te verge-
lijken. Oorzaken van diverse aard kunnen ecn verrninde-
ring van deze laatste ten opzichte van het bedrag van de
in mindering gebrachte uitqaven, met zich brengen.

Er zijn <J1gcmene oorzaken die verband houden met de
budgettaire praktijk in België. Heel vaak immers voorzien
werten ol reqlernentcn bepalingen in de overdracht van
kredieten naar een begratingsfonds, of naar een derdcn-
fonds dat voorkomt op de. begroting voor Orde, waarop de
werkelijke uitbetalrnq plaats heeft.

De uitbeta linq ten bezwnre van de begroting voor Orde
gebeurt niet noodzakelijk onmiddellijk na de inschrijving
van de ontvanqst, doch kan gespreid z.ijn over een periode
die langer duurt dan het dienstjaar. In de statistiek van
de uitslaqcn in content en kunnen de uitbetalingen uit beqro-
tingsfondsen nier per dienstjaar afgescheiden worden. Zij
worden in de boekhouding opqcnomen als behorende tot
het lopende d ienstjaar, ongeacht op welk begrotingsdienst-
jaar zij aangerekend werden,

Bij overdrachten van begrotingskredieten naar derden-
Iondsen van de Begroting voor Orde komen de werkelijke
uitbetalinqcn waartoc zij aanleiding geven niet voor in de
begrotingsuitgaven van het kasverslag. doch zi] zijn opge-
nomen onder de rubrie k « Derdenfondsen », waar ze sarnen-
vallcn met uitbetalinqcn waartegenover geen enkel beqro-
tingskrediet staat.

Die verschillende factoren verklaren de verschillen tus-
sen de uitslagen van de begrotingsrekeningen en die van
het kasverslag. Een vergelijking van die twee reeksen uit-
slagen loopt dus altijd wat mank.
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3) Le budget 1966,

Ql1estion:

L'article 5 du budget des Voies et Moyens prevoit que
l'impôt dû pour J'exercice cl'imposition 1966, peut être vala-
blement etabli jusqu'au 31 août 1967.

Quelles sont les raisons d'une telle disposition. Y a-t-il
eu des retards d'enrôlements?

Réponse du Ministre:

Cet article vise uniquement à la reconduction de lOIdispo-
sition insérée dans les lois budqètalres depuis l'exercice
1963 sous le même article.

Cette disposition avait pour objet de permettre à l'admi-
nistration d'achever, même après l'expiration du délai légal
prévu à cette fin, la constatation. par rôles, des droits affé-
rents aux revenus déclarés pour les exercices d'imposition
1962 et suivants,

Elle se justifiait:

- pour l'exercice d'imposition 1962 : par la mise en
application de la péréquation cadastrale;

- pour l'exercice d'imposition 1963 : par le passage
au régime de la réforme du 20 novembre 1962 pour Jes
sociétés belges par actions et entités assimilées et pour les
sociétés non résidentes;

- pour l'exercice d'imposition 1964 : par la mise en
vigueur du même régime pour les autres contribuables
(personnes physiques et sociétés autres que par actions).

Bien que l'état d'avancement des travaux de taxation
et d'enrôlement se soit amélioré, l'Administration s'est trou-
vee dans l'obligation de maintenir le 31 août de la seconde
année de l'exercice comme date limite d'enrôlement des
impôts directs pour l'exercice d'imposition 1965.

Elle estime encore opportun de proposer cette même date
pour l'exercice d'imposition 1966, étant entendu que, pour
les exercices suivants, cette limite pou rra être progressive-
ment ramenée au 30 avril. comme prévu à l'article 264 du
Code des impôts sur les revenus et ce, probablement, par
paliers d'un mois par exercice.

En effet, comme il résulte du tableau c i-aprè s, les mon-
tants d'impôts établis au cours de la période de prolongation
susvisée sont encore importants. quoique en nette diminu-
tian:

Impôt
des personnes physiques

et impôt des sociétés
(en millions de francs)

Enrôlé au 31 août 1965 pour
l'exercice d'imposition 1964 11.795

dont. enrôlé pendant la « pé-
riode de prolonqation »
(du l'''' mai au 31 août
1965) , .. 3.508 soit 30 ~~ de 11.795

Enrôlé an 31 août 1966 pour
l'exercice d'imposition 1965 15.488

dont, enrôlé pendant la « pé-
rioele de prolongation »
(du I"" ruai an 31 août
1966) ... ... ... ... ... ... 3122 soit 20 jr. de 15.488

[ 22 J

3) De begroting 1966,

Vraag:

Volgens artikel 5 van de Rijksmidelelenbegroting kan
de voor het aanslilgjilar 1966 verschuldigde belasting gel-
dig tot 31 auqusius 1967 worden gevestigd.

Wat zijn de rcdcnen \'001' die bepilling Î Zijn er lare
inkohieringen geweest?

Anliuoord l'an de Minister :

Dit artikel beoogt slechts de voortzetting van de onder
hetzelfde arrikel sinds het dienstjaar 1963 in de beqro-
tingen ingevoegde bepaling.

Het doel van deze bepalinn was slechts het de admi-
nistratie mogelijk te maken zelfs na het verstrijken van de
norrn aal daartoe qestelde termijnen de vaststcllinq, per
kohier. van de rechten voor de aangegeven inkomsten over
de jaren 1962 en volgènde te voltooien.

Deze bepalinq was verantwoord :

- voor het aanslagjaar 1962 : door de inwerkingtreding
van de kadastrale per ekwatie:

- voor het aanslaqjaar 1963 : door de overgang naar
de in de hervorming van 20 novernher 1962 voor de Bel-
gische aandelenvennootschappen en gelijkgestelde groepen
en de niet-verblijfhoudende vennootschappen bepaalde
regeling;

- voor het aanslagjaar 1964 : door de inwerkingtreding
van dezelfde regeling voor de andere belastingplichtigen
(personenbelasting en andere dan aandeleuvennootschap ..
pen).

Hoewel de stand van de werkzaamheden inzake aanslag
en inkohiering beter is geworden, heeft de Administratie
de 31" auqusrus van het twecde jaar van het aanslagjaar
moeten behouden als uiterste daturn voor de inkohiering
van de directe belastingen voor het aanslaqjaar 1965,

Zij acht het gepast dezelfde datum voor het aanslaqjaar
1966 voor te stellen met dien verstande dat voor de vol-
gemie aanslaqjaren deze grens geleidelijk, de vermoedelijk
met één maand per aanslagjaar, tot de 30e april vervroegd
zal kunnen worden overcenkornstiq het: bepaaldc in arti-
kel 264 van het wetboek van de inkomstenbelastingen.

Zoals immers uit onderstaande tabel blijkt. zijn de bcdra-
gen van de in de loop van voornoemde verlengingsperiode
gevestigde belastingen nog hoog hoewel zij een duidelijke
verrn inderinq vertoncn.

Personcnbelastinq
en

vennootschapsbelnst ing
(in miljoenen frank)

Ingekohierd op JI au qustus
1965 voor het aanslaq-
jaar 1964 11.795

waarvan. ingekohierd tij ..
dens de verlengingsperio-
de (van I mei tot 31 au-
gustus 1(65) 3.508 hetzij 30 % van 11.795

Ingekohierd op 31 auqustus
1966 voor hct aanslag ..
jaar 1965 ... ... ... ... 15.488

waarvan, ingekohierd tij ..
dcns de verlengingsperio-
de (van 1 mei tot 31 au-
gustus 1966) 3.122 hetz i] 20 % van 15.488
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4) Le budget de 1967. 4) De begroting 1967,

a) Les recettes ordinaires. a) De gewone ontvanqsten,

Première série de questions et remarques; Eerstc reeks l'ragen en opmerkinoen :

LIn membre, appartenant à l'opposition. se demande
si l'analyse économique de "Exposé qèriéral ne serait pas
trop optimiste. en surestimant le taux de croissance en
ternies « réels» du P. N. B. et en souscstirnaut les recettes.
Mais il se plaît a reconnaître, en toute objectivité, que le
rapport entre la progression prévue du P. N. B. et celle des
recettes fiscales, fait preuve de prudence.

LIn autre membre. appartenant également à l'opposition.
fait remarquer qu'en partant d'une hypothèse d'expansion
du P, N. B. de 7 '/i en 1967, l'auqmentarion conjoncturelle
des recettes' fiscales aurait pl! être fixée aux environs de
8 %, compte tenu de la progressivité. En fait, le Gouver-
nement s'est fort sagement limité au taux de 7 %'

Selon un autre membre commissaire, si l'équilibre peut
être réalisé en 1967, il sera néanmoins assez fragile. Ce n'est
que grâce à l'énergie du Gouvernement et, plus particulière-
ment, du Ministre des Finances, que cet équilibre pourra
être maintenu.

Mais la situation deviendrait extrêmement grave dans le
cas d'une récession qui infléchirait les recettes et alourdi-
rait les dépenses.

La prévision économique de 1967 porte sur une augmen-
tation du P. N. B. de 7 'Ic, moyennant 3,5 % en volume
et 3,5 % en prix. Cette prévision est acceptable si on se
réfère aux estimations de la C. E. E. et de D. LI. L. B. E. A.
Le service de conjoncture de l'Université de Louvain est
moins optimiste, il est vrai, mais il admet néanmoins la
prévision.

Dans les milieux d'affaires. l'optimisme n'est pas de
règle. C'est ainsi que dans une récente étude cie la Société
Générale de Banque. on peut lire les considérations sui-
vantes; « On sc souviendra qu'il avait été assez 'générale-
ment admis que l'expansion qui caractérise notre économie
depuis de nombreuses années, se poursuivrait en 1966, mais
à un taux assez voisin de celui de 1965 ct inférieur, en
tous cas. ,lUX rythmes de croissance antérieurs. Le chiffre I

avancé indiquait pour le produit national brut, une pro-
gression d'environ 3,5 % en termes réels. En fait, il semble
bien que ce taux ne sera pas atteint, La hausse des prix
a nécessité l'application de mesmes visant à enrayer les
tendances inflationnistes, hl demande est plus réservée ct
le stimulant procuré par la croissance des exportations n'a
pas atteint Jusqu'à présent l'ampleur qui avait été admise
lors de rétablissement des prévisions de croissance du pro-
duit national brut. »

En ce qui concerne 1<1 situation conjoncturelle, un autre
membre siqna le qu'il convient de remarquer que celle-ci tra-
verse ème phase délicate en raison des signes persistants
d'inflation et de tassement dans de nombreux secteurs.
Comment le Gouvernement estime-t-i! pouvoir rencontrer
cette situation sous les aspects de la politique budgétaire.
de celle des crédits ct des prix?

Les prévisions économiques pour 1967 seront-elles encore
aussi stables q u' en 1966, demande encore un commissaire.
Quelle est la vérité en cc qui concerne la crise ele l'industrie
sidérurgique?

Selon lin autre membre, les prévisions budgétaires sont
clonc faites sm la base d'une progression en valeur du
P. N. ß. à concurrence de 7 %; comportant une augmen-

Een lid van de oppositie vraagt zich af of cie econo-
mische analyse die in de Algemene Toelichting vervat
is, nier te optimistisch zou z ij n door een overschatting
van hel groeitempo in «. reële» terrncn van het B. N. P. en
ceri onderschatrmq van de ontvangsten. Toch wil hij objec-
tief erkennen dat de verhouding tussen de voorziene stij-
ging van het B. N. P. en van de fiscale ontvariqsten een
bewijs van voorzichtigheid inhoudt.

Een andcr lid van de oppositie mcrkt op dat, zo men
vertrekt van Je veronderstclhnq dat het B. N. P, in 1967
met 7 ~'i zal toencmen, de conjuncturele verhoging van
de fisole ontvangsten op :L 8 ')~ had kunnen worden
gesteld, rekening houdend met de proqressivitcit. In feite
heeft de Regering zich wijselijk gehouden aan 7 %'

Een ander lid meent dat het evenwicht, als dat in 1967
kan worden bereikt , toch vrij wankel zal zijn. Aileen de
energie van de Regering en van de Mtnistcr van Finan-
ciën in hct bijzondcr zal dit evenwicht in stand kunnen
houden.

De toestand zou echter uiterst ernstig worden ingeval
cen recessie zou intreden. welke op de ontvangsten zou
drukkcn en de uitgaven doen tcenemen.

De ecouornische vooru itz ichten voor 1967 gewagen van
ecn verhoqinq van het B. N. P. met 7 %, hetzi] 3,5 %
in volume en 3.5 ~;( in prijzen. Onder verw ij zinq naar de
schattinqen van de E. E. G. en van D. U. L. B. E. A. kun-
nen die vooruitz ichten als aann emelijk worden beschouwd.
Weliswaar is de conjunctuurdienst van de Universiteit van
Leuven minder optimistisch gestemd. maar toch neernt hij
die vooruitzichten aan.

In zakenkringen is het optimisme niet aan bod. Zo kan
men in een recente studie WHl cie Generale Bankmaatschap-
pij cie volgende beschouwinqen lezen ; « Zoals men zich
herinnert, werd vrij algemeen aanqenornen dal: de expansie
die onze economie sedert vele jaren kenmerkte. in 1966
zou vcortdurcn: het tempo zou echter in de buurt liggen
van dat van 1965 en in e lk geval beneden het vroegere
groeiritme blijven. Als aangroei van het brute nationaal
produkt werd - in rcëlc termen ,- hel: cijfcr ± 3,5 %
vooropgesteld. In feite schijnt dit cijfer niet te zullen wor-
den bereikt. Ten gevolge van de prijsstijging was het nodig
maatreqelen te treffen om de inflatoire tendensen in te
dijkcn. de vraag is meer teruqhoudend en de prikkel van
een stijgende uitvocr was totnogtoe niet zo sterk als
werd aangenomen bi] het oprnaken van de vooruitzichten
in zake annqroci van het brute nationaal produkt. »

In vcrband mel de stand van de co njunctuur merkt een
andcr lid op dai clic in cen moeil ijke fase qetrr-den is
ornwille van de aanhoudende tekenen van inflatie en de
afbrokkeling in talrijke sectorcn. Hoc rnecnt de Regering
aan die toestand het hoofd te kunnen bieden onder het oog-
punt van haur bC\F0tings-. krcdiet-. en prtjsbeleid ?

Zullen de economische vooruitzichten voor J 967 nog
zo stable! zij n a ls in ] 966, vraagt nog cen lid van de Corn-
missic. Wat is de waarheid aanqnandc de crisis in de
staa lni jverhcid ?

Volgens een anrler lid zijn de beqrotinqsraminqen dus
ge~;teund op ecn toe name van de waarde van hct B. N. P.
met 7 ')Go. cl. i. 3,5 ~.f: in rcële tcrmen en 3,5 ~+ten gevolge



4~I (1966-19(7) N. 2

ration en termes réels de 3,5 ;'Ó et des prix de 3.5 %
également. Mais le Gouvernement n'a-t-il pas, dans l'éta-
blissement cie sa politique financière et de l'équilibre budgé-
taire, consciemment tenu compte d'une tendance inflatoire
et d'une hausse persistante des prix?

Réponse des Ministres:

Le Gouvernement ne table nullement sur la persistance
cie la hausse des prix pour résoudre le problème de l'équi-
libre budgétaire, L'estimation des recettes ordinaires a étl~
effectuée au départ d'une prévision d'augmentation du
produit national brut de 3,5 % en volume. Cette hypo-
thèse de développement de l'activité économique est sensi-
blement parallèle aux prévisions élaborées par la C. E. E.
et par D. U. L. B. E. A.

Si, au total. J'hypothèse d'accroissement du P. N. B.
s'élève il 7 %, il convient de remarquer qu'elle implique
une prévision dauqrnentation des prix de l'ordre de 3,5 ra.
Celle-ci résulte à concurrence d'environ 1,5 % de la
répercussion sur 1967 de l'augmentation des prix inter-
venue en 1966 et de 2 % d'accroissement propre à 1967.
En fait, l'ensemble des hypothèses en matière des prix,
suggère le déclenchement d'un seuil de l'indice des prix de
détail. En vue d'y faire face, le gouvernement a réservé un
crédit provisionnel de 2,7 milliards.

Deuxième série de questions et remarques:

Un membre estime que s'il est exact que le Gouvernement
présente pour l'exercice 1967 un budget en équilibre, cet
équilibre ne constitue pas une performance exceptionnelle:
il est dû, en grande partie, à ceux qui à la fin de 196.5, ont eu
le courage de voter des nouveaux impôts et qui ont rendu
ainsi possible une ébauche d'assainissement financier. Quant
au procédé des crédits provisionnels (index, proqramrna-
tian sociale, etc.), Je Gouvernement actuel n'a fait mal heu.
rcuscment que suivre l'exemple de son prédécesseur.

Selon un autre membre, on peut faire confiance aux
prévisions du Gouvernement; elles ont, en effet, été établies
sur la base des estimations de l'Administration des Finances,
qui sont eu général très prudentes.

Par année civile, les recettes évoluent comme suit, depuis
1953,

Recettes de l'Etat
(en millinrds de Pl

Taux d'accroissement
(en '?'o)
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van het prijspeil, Heeft de Regering bij het uitwerken
van haar financlecl beleid en van het begrotingsevenwicht
niet bewust rekening gehouden met ee n inflaloire tendens
en met een aanhoudende prijsstijging?

Antll'oard liar! cie Ministers:

De Regering rckcnr' geenszins op een aanhoudende pr ijs-
stijging om het probleem van het beqrotlnqsevenwicht op
te losse n. De raming van de gewone ontvangsten gaat
u it van een voorziene verhoging van het bruto nationaal
produkt met 3.5 )( in volu n.e. Deze hypothese in verband
met de ontwikkeling van de economische activiteit is opval-
lend in overce nstcnuniuq met de door de E. E. G, en
D. U. L. B. E. A. opgemaakte vooruitzichten.

Zo de totale hypothetische aanqroei van het B. N. P,
7 % is, moet worden opgemerkt dat daarin een voorz icne
prijsstijging van onqeveer 3..5 % vervat is. Deze stijging
vlocit voor l,S % voort uit de teruqslaq in 1967 Win de in
1966 geconstateerde prijsstijging en voor 2 % uit de tee-
narue in 1967. In Ieite leiden de gezamenlijke hypothèses
inzake prijzen tot overschrijding van één drempel van het
inde xcij ler. Om daaraan het hoofd te bieden. heeft de
Regering cen provisioneel krediet van 2.7 miljard voorbe-
houden.

T'un-ede ieeks uragen en antwoorden:

Volqens een lid is het inderdaad juist dat de Regering
voor het begrotingsjaar 1967 een sluitende begroting indient;
dit evenwicht is nochtans qeen uitzonderlijke krachttoer : het
is grotendeels te danken aan hen die einde 1965 de moed
hebben opgebracht om nicuwe belastingen goed te keuren
en zodoende een begin van financiële sanering mogelijk heb-
ben gemaakt. Wat het systeem der provisionele kredieten
betreft (Indexcijfer, sociale programmatie, enz.) heelt de
huidige Regering helaas slechts het voorbeeld van haar
voorganger nagevolgd.

Een ander lid meent dat vertrouwen mag worden gesteld
in de vooruitzichten van de Regering; zij steunen imrners
op de ramingen van de Administratie van Ftnanclën, die
mcestal zeer voorzichtig zfjn.

Seclert 19.53 evolueren de ontvangsten, per boekjaar. als
volgt:

Staatsontvanqsten
(in miljardcn Pl Stijqlnqspercentaqe

= ZJ ="' '" ~~ . I:l '" = "
..,

~] S " - " ""
~t)p.; 1:i-p

'" "'_>CI 1-0 ::lm I:l:::;W . ::l -CP '" '"ë S; ~ ~:-.,Z 0 o~ ;g ~~i H "'2 v .2~ ".-0.0 ~{::o.; ûl Û)trÄ o 'r::;
:::.s III v ,2 ..0::.0 _~ Cl.

v 0<t: p.

1953 7.5,7 1953 75,7
1954 78.9 + 3,2 + 4,2 4,2 1954 78,9 + 3,2 + 4,2 I 4,2
1955 81,9 + 3.0 I 3,8 -I 6,3 1955 81,9 -t- 3,0 + 3,8 I 6,3
1956 88,9 + 7,0 -I 85 +- 6,6 1956 88.9 +. 7,0 -I 8,5 +- 6,6
19.57 96,3 (1) + 7,1 -I- 8.3 -I 5,9 1957 96,3 (]) + 7,4 I 8,3 + 5,9,-
1958 95,4 0.9 0.9 + 0.7 1958 95,4 0,9 0,9 -I- 0,7
19.59 102,0 -1- 6,6 •.1. 6,9 -I 2,9 19.59 102,0 + 6.6 + 6,9 + 2,9I

1960 109,2 , 7,2 -I- 7,] -I- 6,5 1960 109.2 -I 7,2 + 7,1 I 65-r"

1961 120,4 -I 11.2 I- 10.3 , 5,9 1961 120,1 -1- 11,2 I- 10,3 I 5,9-,-
1962 131,5 ·1 11,1 -I- 9,2 ·i· 6,9 1962 1:31. 5 + 11,1 I- 9,2 ·1 6,9
1963 140,1 1- 8,6 -: 6.5 7,3 1963 140,1 I- 8,6 I 6,5 -I- 7.3
1964 157.9 + 17,8 + 12.7 + Il,] 1964 157,9 -I- 17,8 + 12,7 -I- 11,1
1965 173,1 + 15.7 +- 9,9 -I- 8.1 1965 1'/3,1 +- 15,7 , 9.9 -I- 8,1
1966 200,3 -+ 26,7 -l' 15,4 -1- 7,5 1966 200,3 +- 26,7 -f 15.4 + 7,5
1967 220,8 + 20,5 + 10,2 .i, 7.0 1967 220,8 +- 20,5 + 10,2 -l~ 7,0

( I) Y compris .j milllurds de ré\JlIbrisil!iollS. (l) 4 miljard rrgllhlrbatics inbcqrcpcn.



Indices en 1967
par rapport par l'apport

il 1957 <1 1%4

Produit National .,.
Recettes de l'Era:

185,9
229,3

124,7
139,8

Le Ministre des Finances ne nous a-t-il pas rappelé égale-
ment, il ce même sujet. dans son exposé en Commission.
que les plus-values de rec ett es ont atteint en 1963, 1,9 mil-
liard: en 1964, 9,3 milliards: en 1965, Il milliards: en 19M.
3,2 milliards?

L'accroissement des recettes prévu pour 1967 est, pm
rapport il 1966, de l'ordre de 20,8 mi llar ds. dont J'Exposé
Général déduit les 3 rnllliards anticipés des recettes de
1965 et 1.5 milliard de recette exceptionnelle résultant de
la modif icnt ion des régles comptables. Dès lors, la progres-
sion serail de 7 (je,

Toutefois, au sujet de ces prévisions, le même membre fait
remar quer :

~ qu'en raison du passage de régime de l'exercice à
celui de lu gestion, l'année 1967 enregistrera une recette
exceptionnelle de 1.5 nullard, dont 1 milliard de recettes
Iisca les (contrjbutions directes) et 500 millions de recettes
non fiscales (radio-redevances). Il insiste, tout comme l'a
fait d'ailleurs le Ministre des Finances en Commission. sur
le caractère exceptionnel de cette recette;

- que l'exercice 1967 enregistrera éBalement d'autres
augmentations de recettes résultant de :

- l'octroi des permis de conduire : 350 millions:
~ I'application de la taxe de transmission aux Iounutu-

res de la R, T, T. : 400 millions.
- la modification du code' des taxes assimilées au tim-

bre: 550 millions;
~ diverses recettes supplémentaires: 300 millions (ré,

sultanr notamment de la modification des taux du régime
successoral) .

Certaines de ces augmentations de recettes ont un carac-
tère exceptionnel, tels les 350 millions qui seront obtenus
grâce aux permis de conduire. Les autres ont un caractère
permanent ct dies continueront, dès lors, il alimenter les
budgets à. venir, Mais elles ne permettront pJS le même
« bond en avant» lors des prochains exercices, puisqu'elles
ne seront plus « nouvelles ». On peut, dès lors, prévoir
qu'il sera nècesaair« de freiner davanraqe encore, dès 1968,
l'accroissement des dépenses ordinaires, si J'on entend main-
tenir à ce moment l'équilibre budgétaire, sans accroissement
nouvca II de la fiscalité,

LIn commissaire fait observer qu'il serait inexact de
prétendre que le Gouvernement n'a pilS recours à l'impôt
pour redresser la situation financière; il cite, il cet égarcl,
une série d'exemples: les permis de conduire, les tarifs pos-
taux, etc.

Pour un autre membre. le budget ordinaire na pu être
présenté en équilibre que moyennant un alourdissement
Itscal nouveau qui vient immédiatement après la forte aggra-
VDUon fiscale mise en vigueur Je l '" janvier 1966.

En Ce qui concerne l'introduction d'une redevance de
250 F pOUl' les pern.is de conduire qui devrait rapporter un
supplément de 350 millions, ce membre s'étonne de la
structure de cette redevance clont 50 F seulement échoient
,lUX communes. Ce sont elles pourtant qui fourniront toul le
truva il. Il regrette ausst l'Instauration d'une taxe Iorfaitaire
de 7 ~'r sm les constructions immobilières. car cette mesure
touchera plus particulièrement les constructions modestes,
qui, dl' cc fait, vont perdre une partie de l'avantage: que
représente 1<1 prime à la construction, Les droits cl'cnreqis-
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Indcxc ijfers ir. 1967
vergeleken verqe leken

met 1957 met 1964

Nationaal produkt
St ai'!tson Ivan gsten

185,9
229.3

124,7
139,8

Hee:ft de l'vlinister van Financiëu er ons t ijdcns z ijn uit-
eenzct t inq in de Commissie niet <Jan herinne rd dar de ont-
vanqstcn in 1963 een mccropbreriqst van 1,9 miljard ver-
toondcn: in 1964 van 9.3 miljard: in 1965 van Il rniljard en
in 1966 van 3,2 miljard 7

In vergelijking Illet 1966 is de voor 1967 voorz ie.ne aan-
groei der ontvanqsten ongeveer 20.8 nuljard. waarvan de
Algemene ToelichtinH 3 rniljard vervrocqde ontvanqsten
voor 1965 aftrekt en 1,5 miljard als uitzonderlijke ont-
vanqst tenHevolHe van de wijziging van de voorschrittcn
in zake comptabiliteit. De tocnarne zou dus ouqeveer 7 'le)
bedragen.

In verband met die vooruitzichten merkt het zellde lid
evenwel op :

~. dat om reden van de overgang van het dlenstjaar-
telseI naar het kasstelsel, in 1967 een uitzonderlijke ont-
vangst van 1,5 miljard zal worden geboekt, waarvan 1 mil-
jard aan fiscale ontvangsten (directe belastinqen ) en 500
miljoen aan niet-fiscale ontvanqsten (radiotaks ), Zoals de
Munster van Financiën het overiqcns rccds deed. legt
hi] de nadruk op de uitzonde rhjke aar d van deze ontvanqst:

- dat voor het dientsjaar 1967 ook andere verhogingen
van ontvangsten zullen worden geboekt tengevolge van:

- de uitreikinq van het rijbewijs : 350 miljoen;
- de toepassinq van de overdrachtt aks op de leverinqen

van de R. T. T. : 400 miljoen:
- de wijziging van her wethoek der mel het zegel qelijk-

gestelde tnksen : 550 miljoen;
~ diverse bijkoruende ontvangsten: 300 miljoen (met

na me wegens de wijziging van de tarieven inz ake succcssic-
rechtcn }.

Sommige van die verhoqinqen van ontvangsten zijn uit-
aondcrlljk, zoals de 350 rniljoen die zullen voortkomen van
het rijbewijs. Andcre zijn besiendiq en zullen dus ook de
komende begrotingen ten goede komen. Maar ze zullen
niet dezelfde « sprong voorwaarts » mogelijk maken tijdens
de kornende dicnstjaren, omdat ze niet meer « nieuw » zul-
len zijn. Er kan dus worden voorzien dat het vanaf 1968
nocdz akelijk zal zijn de stijging van de gewone begroting
nog meer af te rernmcn zo men op dat ogenblik het beqro-
tingsevenwicht wil handhaven zorider nieuwe verzwarmq
van de bclastinqdruk.

Een lid van de Cornmissic merkt op dat het onjuist zou
zij n te beweren dat de Regering geen beroep doet op de
belasting om de Financiële toestand te sanercn: hij citeert
in dit verband een reek s voorbeelden: hel rijbewijs, de
posttarieven. enz.

Volgens een andcr lid kon de gewone begroting slechts
sluitend worden ingediend dank zij een nieuwc verzwarinq
van de Hscalitetr. die onmidde llijk volgt op de verhoogde
belastinqdruk die op 1 januari 1966 van kracht werd.

In vcrband met de invoering va neen taks van 250 F op
het r ijhewijs. die een bijkomende ontvangst. van 350 miljoen
Illet zich zou breriqen. verwondert dit lid zich ovcr de struc-
tuur van deze taks, waarvan slechts 50 F ten goede komt
aan de qcmecnten hoewel zij al het werk zullen moctcn
leveren, Hi] bl'i reur t ook Je instelling van een forfaitaire
taks van 7 jé op cie bouwwerken, want door deze rnaat-
rcqel zullen in het bijzonder de bescheiden bouwwerken
qctroffen worden, die zodoende het voordee l van de
bouwpremie gedeeltelijk zullen verliezcn. De registratie,
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rrerncn t et de succession seront eg;Jlement adaptés, ce qui
rapportera quelque 300 millions.

Réponse des Ministres:

Le Gouvernement n'a annoncé aucune création de recettes
fiscales nouvelles: néanmoins, il est vrai qu'il résultera une
recette de 1,2 milliard de diverses mesures prises ou annon-
cées antérieurement, telles les permis de conduire, la plus
exacte perception des taxes sur les constructions d'immeu-
bles, la taxation des prestations de la régie des télégraphes
et téléphones, etc ...

Mais. à cet égard, il faut se rappeler que le Gouverne-
ment actuel a. aussi. réalisé certains dégrèvements fiscaux.
notamment par la détaxation des dépôts d'épargne et par
l'unification des précomptes mobiliers. De plus. le déman-
tèlement douanier à l'intérieur de la C. E. E., qui se concré-
tisera par une nouvelle réduction tarifaire le 1el' juillet 1967,
est de nature à provoquer des pertes de recettes au détri-
ment du Trésor Public.

Troisième question:

Un membre constate qu'il n'a pas été procédé, comme ce
fut le cas en 1966, à une mdexauon des barèmes fiscaux.
Cette lacune constitue implicitement une aggravation de la
fiscalité à charge des personnes physiques, et plus particu-
lièrement, à J'égard des contribuables modestes.

Réponse des Ministres:

L'aménagement des barèmes fiscaux en fonction du IIlOU~
vement de l'indice des prix de détail. a déjà été instauré
dans des limites déterminées par les lois du 24 décembre
1963, du 24 décembre 1961 et du 27 décembre 1965. Les
moins-values fiscales qui en ont résulté, ne pourraient
une nouvelle fois être supportées par le budget de 1967
sans mettre en péril l'équilibre qui a été réalisé,

Il convient de remarquer que la plus grande partie des
dépenses de l'Etat fluctuent en fonction de l'indice des prix
de détail et qu'il faut pouvoir les couvrir par des suppléments
de recettes résultant elles-mêmes de J'augmentation des
prix.

Nonobstant son plafonnement à un niveau élevé, la con-
joncture économique reste caractérisée par des tensions
dans le système des prix et des coûts de production;
l'indexation des barèmes fiscaux aurait pour conséquence
de libérer un pouvoir d'achat supplémentaire, ce qui irait
à J'encontre de la politique conjoncturelle qui s'impose.
Pal' ailleurs, les recommandations de 1<1 C. E. E. sont réso-
lu ment opposées à toute nouvelle concession dans le dornai-
ne de l'indexation, Si l'aménaqcment des barèmes fiscaux
coûte fort cher à l'Etat, son incidence pratique pour les
bénéficiaires demeure malgré tout modeste.

Qilatricme question:

En matière de précomptes, les prévisions de 1967 dépas-
sent de 11 ')il les recettes probables de 1966: en matière
d'impôt global perçu pm rôles, l'augmentation est de 35 %'
Comment s'expliquent ces différences?

Réponse dt:s Ministres :

Dans le régime de l'exercice organisé par la loi du
15 mai l1H6 sur la comptabilité de l'Etat. telle que cette
loi aura dé en vigueur jusqu'au 31 décembre 1966, l'admi-
nistration des contributions directes groupait sous un arti-
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en successierechren zu llcn evenccns worden aangepast, wat
ouqcvcer 300 miljocn za l opbrcnqcn.

Antwoord van de Jl,.linisters:

De Regering voorz ict qeen invoering van n ieuwe bclas-
tinqontvanqstcn: 'Neliswaar znl cen ontvanqst van l ,2 mil-
jard voortvloeien nit diverse reeds qcnomen of aanqekon-
diqrle maarreqelcn, zoals het rijhewijs, ceu juistere in ninq
van de t ak s op bouwwcrk cn , de taxatie van leveringen
van de Regie van Telegrafie en Telefonie, enz ...

Maar men herinnere zich in dit vcrband dat de huidiqe
Regering ook sornmiqc belastingvrijstellingen heeft inqe-
voerd, met na me die van de spaar dcpositos en ook de
sarnenvoeqinq van de roe rende voorhe lflnqen. Bovendien
zal de afbraak van de douanetarieven in het raarn van de
E. E. G .. die tot uiting zal komen door een nieuwe tarief-
vermindering op 1 juli 1967, een verlies aan inkomsten
voor de Schatkist met zieh brengen.

Derde vraag:

Een lid constatcert dat de belastinqschalen niet werden
aanqepast aan het indexcij fel', zoals in 1966 het geval was.
Deze leemte is een impliciete verzwarinq van de belastinq-
druk op de natuurlijke personen en in het bijzonder op de
bescheiden belastingplichtigen.

Antwoord uan de Ministers .

De aanpassinq van de belastlnqschalen aan de ontwik-
keling van het indexcij Ier van de kleinhandelsprijzen werd
reeds ingevoerd binnen de door de wetten van 24 december
1963, 24 december 1964 en 27 decernber 1965 gestelde
perken, De fiscale rntnderontvanqsten die er het gevolg
van warcn. konden niet opnieuw door de begroting voor
1967 wordcn qedraqen zorider het bereikre evenwicht in
gevaar te brengen.

Er zij opgemerkt dat het grootste deel van de rijksuit-
gaven varieert in verhoudinq tot het indexcijfer der klein-
handelsprijzen en dat zij rnoetcn kunnen wordcn gedekt
door de hijkomendc ontvanqstcn die op hun beurt het gevolg
zijn van de prijsstijging.

Hoewel de econornische conjunctuur stationnait blij It op
een hoog niveau, blij ft zij qckenmerkt door spanningen
inzake prijzen en produktiekosten; de koppeling van de
belastingschalen nan het indexcij fel' zou leiden tot de vrij-
making van een biikomeride koopkracht, wat in strijd is
met het qeboden conjunctuurbeleid. Overiqens zijn de aan-
bevelingen van de E. E. G. volstrekt gekant tegen elke
nicuwe toegeving inzake indexatie .. Terwijl de aanpassing
van de helastiuqsc halen de Staat zeer duur kost, blij ft de
praktische weerslaq voor de bequustiqden uitclndeltjk
gering.

Vierde vraag;

Op het stuk van de voorheffingen overtreffen de raminqen
voor 1967 de verrnoedelijke ontvangsten van 1966 met
Il %; op het gebied van de globale belasting welke door
middel van kohiercn wordt geïnd, bedraagt de vermeer-
dering 35 c;;,. Hoe moet d it verschil worden uitgelegd?

Antwoord oan de Ministers:

Volgens het dienstjaarstelsel. zoals dit is georganiseerd
door de wet van 15 mei 1846 op de rijkscomptabiliteit,
welke tot 31 decernber 1966 van kracht is, groepeerde het
Bestuur van de Directe Belastingen onder één enkel artikel



cle unique du budget des Voies et Moyens cie chaque
exercice, toutes les recettes issues de droits enrôlés au
cours d'exercices antérieurs et non perçus avant la clôture
du dernier de ces exercices.

Cet article, intitulé « Produit des exercices clos », com-
prenait donc, sans distinction d'exercices ni d'impôts, une
masse de recettes constituant en fait le prolongement cie
recettes afférentes aux exercices clôturés.

C'est ainsi qu'on trouve au buclget de j'exercice 1966
(cf. « Tableau comparatif» p. 24 à 27 du Projet de budget
des Voies et Moyens pour 1967, Document 4~I, n? I et
tableau « Répartition des recettes 1965 à 1967 », p. 89 de
I 'Exposé général, Document 4), parmi les recettes probables
sm droits perçus par rôles, outre les articles

1. Précompte immobilier... ... . ..
3.1. Impôt des personnes physiques
3.2. Impôt des sociétés .
3.3. Impôt des non-résidents .
7. Impôts « Lois coordonnées»

1 0 I0 millions
7 400 millions
2 450 millions

45 millions
20 millions
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van de Rijksmiddelenbegroting van elk dienstjaar, alle
ontvanqsten voortkomend van de rechten wclkc in de loop
van vroeqere dienstjaren ingekohierd werdcn en niet geïnd
zijn vóór het afsluiten van het laatstc dier dienstjaren.

Dat artikel. dat als tite] draaqt « opbrengst der afgesloten
dieristj aren » bevatte dus. zondcr onderscheid tusscn dienst-
jaren of belnstinqcn. ccn massa ontvanqsien welkr- in feite
nakomende ontvangsten warcn nit de afgesloten dienst-
jaren.

Zo vindt men in de begroting voor het diensejaar 1966
(cfr. « Vergelijkende tabel» blz. 24 tot 27 van het ontwerp
der Rijksmiddelenbe~lroting voor 1967, stuk 4-I, n" 1 en
tabel « verdeling der ontvangsten over 1965, 1966 en 1967 »,
blz. 89 van de Algemene Toelichtinq, stuk 4) onder de ver-
moedelijke ontvanqsten uit rechten welke door middel van
kohiercn zijn geïnd, buitcn de artikelen :

1. Onroerende voorheffing ... ... ... ...
3.1. Belasting op de natuurlijke personen
3.2. Belasting op de vennoorschappen .
3.3, Belasting op de niet-verhlij Ihouders .
7. Belastingen« gecoördineerde wettcn >

1 010 rniljoen
7 400 miljocn
2 450 miljoen

45 rniljoen
20 miljoen

.1In article 8, a een artikel 8, il

Produit des exercices clos ... ... ... 2 050 millions Opbrenqst der afgesloten dicnstjarcn 2050 miljoen

Ces derniers 2050 millions, qui représentent le montant
probable des recettes nettes (paiements moins rembourse-
ments) à effectuer au cours de J'exercice budgétaire 1966,
sur les droits enrôlés au cours des exercices budgétaires
1965 et antérieurs et non apurés au 31 mars 1S66. date
de la clôture de l'exercice J 965, peuvent être ventilés très
approximativement comme suit:

Précompte immobilier ... ... . ..
Impôt des personnes physiques
Impôt des sociétés ... ... . ..
Impôt des non-résidents ...
Impôts «Lois coordonnées»
Divers autres postes

30
1 350

445
5

200
20

2 030

Total ... 2050

L'arttcle 15 cie la loi du 28 juin 1963 qui modifiera la
loi du 15 mai 1846 précitée, à partir de 1967, ne permettra
plus à l'administration des contributions directes de grouper
en une seule masse les recettes sur restes à recouvrer des
rôles d'exercices clos.

En effet. cet article (2'- al.) dispose que : ( Les droits
reportés à l'année suivante sont comptabilisés avec les droits
de même nature constatés au cours de celle-ci. sans distinc-
tion d'année d'origine, »

Le projet de budget pOlll' j'année budgétaire 1967 ne
contient plus. dès lors, d'article « Produit. des exercices
clos», mais les prévisions y présentées pour chacun des
articles comprenant des perceptions par rôles, sont majorées.
impôt pm impôt, du produit correspondant aux recettes qui
seront. réalisées en 1967 SUl' les clroits des exercices 1966
ct antétieu ts non apurés au 3 J décembre 1966 et reportés,
le J or janvier 1967, à J'année budgétaire 1967.

La comptabilité tenue suivant Jes nouvelles règles en
1967 (gestion sans distinction cl'exercices) fournira. clès
lors, des chiffres plus exacts par rubrique d'Impôt. mais ne

Die laatste 2 050 miljocn. die het verrnoedelijke bedraq
van de nctto-ontvanqstcn uitrnaken (betalingen min tcruq-
betalingen) welke in de loop van het bcqrotinqsjanr 1966
moeren worden geïnd op de rechten welke zijn ingekohierd
qedurendc de be qrotinqsjaren 1965 en voriqe en welke
nier op JI maart 1966. daturn van hct afsluiten van hel
dieustjaa r 1965. zijn vereffend. kunnen bij benadering cds
volgt wordcn verdeeld :

Onroerende voorheffinq
Personenbelastinq
Vennootschapsbelastinq
Belasting op de niet-verblij Fhouders
Belastingen «gecoördineerde wetten »
Diverse andere posten

30
1 350

445
5

200
20

2 030

Totaal 2 050

Inqcvolqe artikel 15 van de wet van 28 juni 1963, wclkc
de voornoemde wet van 15 rnci 1846 met iriqanq van 1967
wijzigt. kan het 8estnur van de Directe Beli1stingen
de ontvanqsten nit overschotten welke van de kohieren van
afgesloten d ienstja ren voortkorncn, niet langer in één enkele
massa groeperen.

Immcrs. dit artike l bcpaalt in zijn tweede lid: « De naar
het volgend jaar overqedraqen rechten worden qecornpta-
blliseerd met de qelijkaardiqe. tijdens nit laatste jaar vasto
qeste lde rcchten. oriqeacht het [aar van oorspronq. »

Derhalvc bevat het begrotingsontwerp voor het beqro-
tinqsja ar 1967 nict lanqer cen art ik el « opbrengst cler
afgesloten dicnstjare n ». maar de daarin voorkomende
raminqcn voor elk der artikelen welke inningen door rniddel
van kohie re n bevattcn. zijn verhooqd, belasting per bclas-
linq. Illet cie opbrcnqst overeenkornende met de ontvanqstcn
wclkc in 1967 zullcn voort.komen van de rechten over
de dîe nstjarcn 1966 en vroe qcr welke niet op 31 dccernber
1966 zullen z ijn vereffend en dus op 1 januar i 1967 zullen
worden overqeboekt op het bcqrotinqsjaar 1967.

De in 1967 volqcns de nicuwe voorschriften biiwhouden
compt ahilireit (hehccr zonder onderscheid van dicnstjarcn )
zal dan ook juistere gegevens a an de hand doen per belas-
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permettra plus. en revanche. comme antérieurement de dis-
tinguer, parmi les recettes, celles qui résulteront de droits
constatés en 1967 de celles qui seront issues de droits
enrôlés en 1966 ou antérieurement.

Il ne sera donc pas possible de rapprocher parfaitement.
par article comprenant des perceptions par rôles, les résul-
tats des années budgétaires 1967 et suivantes de ceux des
exercices 1966 et antérieurs et ce, d'autant moins que, du
fait de la suppression de la « période complémentaire» ces
résultats respectifs porteront sur des périodes comptables
notablement différentes.

On peut toutefois suppléer dans une certaine mesure
à cette carence momentanée des données budgétaires, en
adaptant la présentation des chiffres du budget de 1966
à celle de 1967.

Les chiffres des principales perceptions par rôles pour-
raient ainsi se comparer p lus exactement comme suit:

l 28 J

tingrubriek. maar zal daarente.qen geen onderscheid meer
mogelijk maken. zoals voorhcc n. tussen de ontvanqsten die
voortkomcn van in 1967 vastgestelde rechten en die welke
voort komen van in 1966 of vroeger iuqekohierde rechten.

Het zal dus niet mogelijk zijn de uitkomsten van de beqro-
tinqsjaren J 967 en volqe ndc per artikcl. bcvatrende inninqcn
door middel van kohieren, geheelovereen te brenqcn met elie
van de die nstj areu 1966 en vrOE'ger, te mineler daar die res-
pectieve uitkomsten weqens de afschaffing van de « aanvul-
lende periode» bet rckkinq zullen hebben op zecr verschil-
lendc boekhoudkundige perioden.

Nochtans kan tot op zek ere hoogte in die voolopige
leemte van de budqettaire gegevens worden voorzien door
de cijlers van de begroting 1966 zodanig voor te stellen,
clat zij aan die van 1967 aanqepast zijn.

De cijfers van de voornaarnste inningen door middel van
kohieren zouden juister ais volqr verqeleken kunnen wor-
den:

Recettes probables de l'exercice 1966

Vcrrnoedolijk« ontvanqstcn
van-'~cL~i::J1SIi",1"-1_C)66

Vcntillation
du qroupe

exercices ck»,Chiffres
du bndget

bcqrotinqs-
cijfer

Verdeling
van de groep
der alqeslorcn

dienstjaren

Prévisions
année 1967 Di[[ érc nees

Totaux Ramlnqcn
]967 Ve rschll

Totalen

Précompte immobilier . 30 f 30

I Personenbelasnnq.

I Vcnnootschupsbelastlnq,
I

50 J 50 5 I Bclasttnq op de niet-ver-
i , i i bli] fhonde l's.

I 220 : 220 :. 14 415 ! . 70 l' Vroeqcrc bclastlnqen.
l , : !

·!~-~-~~I-·~--~---_·'-------:-------:
I 2030 I 12 955 2950 i -l- I 460 i

lOlO

Impôt des personnes physi-
ques , , 7 -lOO

2450

45

1350

Impôts des sociétés ... 445

Impôts des non-résidents 5

AD2ens impôts , . 20

10 925

L'impôt sur le revenu global perçu par rôles (article 3 du
projet de: budget) aura donc évolué comme suit, selon les
prévisions:

Evaluations pour 1967 (la 200 + 2 950 + 45) : 13 195
Recettes probables pour 1966

(8750 + 2895 + SO): 11695

1500
Augmentation, soit moins de 13 %'

Cette augmentation paraît pouvoir être escomptée non
seulement en raison de l'accroissement conjoncturel des reve-
nus, mais aussi de la normalisation des travaux de taxations
après 1<:1 « période: de rodage» nécessitée par la réforme de
1962 (I ro application en 1961 seulement en ce qui concerne
les personnes physiques) et de ]' amélioration des vérif ica-
lions ainsi que, dans tine mesure toutefois relativement
pell importante. de la taxation des plus-values sur parcelles
non bâties.

J 040

i
j
1 Onroercndc voorhcffinq.1070

Il 750 la 200 ., I 450

2895 45 55

De belasting op het globale inkomen, geïnd door micldel
van kohieren (artikcl 3 van het ontwerp van Begroting)
zal zich dus volqens de ramingen als volgt ontwikkelen:

Ramingen voor 1967 (la 200 + 2 950 + 45): 13 195
Vcrmoedelljke ontvangsten voor 1966

(8750+2895+50) 11695

1 500
Vermeerdering dus met iets minder dan lJ %'

Die vermeerdering schijnt verwacht te moqen worden,
niet aileen wegens de conjuncturele aangroei van de inkom-
sten. maar ook ingevolge de normalisatie van de taxatie-
werkz aamheden na de door de hervorming van 1962 vereiste
aanloopperiodc (cerste toepassing voor natuurlijke perse-
nen pas in 1964) en ingevolge de beter geworden verifica-
ties, zomede - weliswaar in een bctr ek kelijk minder belanq-
rijke mate - ingevolge de ta xnne Vi1l1 de meerwaarden op
niet bebouwde percelen.



Cinquième qucst ion:

Le même membre se demande, par ailleurs, si le
produit du précompte mobilier répond ru aux prévisions du
Gouvernement. En effet, les valeurs boursières présentent
une courbe descendante et la politique cl'empru nt du Gou-
vernement n'est p:,s faite PD:;f re d re sser cette tendance,

D'autre part. au point de vue précompte mobilier, il y a
une discrimination quelque peu choquante entre la situation
priviléqiéc de l'Etat, d' une part. ct celle des provinces ct
des communes, d'autre part.

Réponse des 1\tlinislrrs :

L'unification des précomptes ne réduira pas les percep-
tions de l'année budgétaire 1967,

En effet, pour les contribuables qui ne payaient pas le
complément du précompte, le taux de la retenue à la source
passera de 15 à 20 % (1), ce qui compensera pratiquement
la réduction du taux de 27,75 à 20 % pour ceux, moins nom-
breux que les premiers, qui acquittaient le complément de
précompte mobilier.

D'autre part, le changement de re91me restera pratique-
ment sans effet sur le produit de la ré9ularisation des pré-
comptes mobiliers qui sera effectuée pendant J'exercice bud-
gétaire 1967, Il s'aqira, en effet, d'enrôler les insuffisances
de précomptes Oll de restituer les excédents, afférents aux
revenus imposables de l'année 1966, qui auront encore été
soumis au régime actuel.

. Pour l'exercice budqétaire 1968 et les exercices suivants,
toutes choses étant égales, il n'y aura pas non plus de moins-
value en matière de perception à la source, Mais il y aura
une perte de recettes estimée à ± 500 millions et résultant
de la régularisation des précomptes.

En effet, une plus grande partie de l'impôt afférente aux
revenus de l'année 1967 aura été retenue à la source dès
1967 et, dans la mesure où les revenus soumis au précompte
seront déclarés, l'augmentation des précomptes imputables
se. traduira pal' une réduction correspondante des enrôle-
ments d'impôt ou pm une majoration correspondante des
restitutions d'excédents de précompte,

L'accroissement résultant des taux de précomptes plus
élevés compensera cl'autant plus facilement [es moins-values
à provenir de l'exonération plus large des revenus d'épar-
gne et de la suppression du complément de précompte mobi-
lier qu'il y aura encore, en ce dernier domaine, des percep-
tions relativement importantes en janvier 1967, à provenir
des retenues effectuées en décembre 1966 et, ultérieure-
ment, de perceptions par rappels de droits.

I! a été tenu compte, en outre, de la proqrcssion des reve"
nus imposables dans plusieurs secteurs, et, notamment, de
l'apport des émissions publiques de 1966; les rôles non
apurés au 31 décembre 1966 fourniront d'autre part des
recettes qui, antérieurement, auraient été comptabilisées au
titre de « Perceptions sur exercices clos ».

Sixième question:

Le projet qui sera déposé sur les droits de succession
doit entraîner une plus-value de 90 millions,

Sur quelle base a dé fixée cette estimation, demande lin

commissaire qui aimerait également avoir des l'enseigne-
ments:

(I) Sous réserve des remboursements éventuels.
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Vijj'de praag:

Hetzelfde lid vraaqt zich ook af of de opbrengst
van de roercndc voorheffing aan de verwachtinqcn van cie
Regering zal bcantwoordcn. De bcurswaarden blijve n
imrners nog dalen en het door de Regering nevoerde
beleid inz a ke lenin(1ell zal die tend ens ze ker nid doe n
omsl.i.m.

Bovendien vcrwckt de discriminatic inzake rocrcnde voor-
heffing tusscn de bevoorrcchte toestand van de Staat cncr-
z ijds en die van de provincies en gemeenten anderzijds wcl
enige ergenis.

Ant uioord pan de Ministers .

De eenmakinq van de voorheffingen za! cie inkomsten
voor hct begrotingsjaar 1967 niet aantasten.

Voor de belastingplichtigen die de aanvullendc voorhcf-
fing nict betaalden. wordt het bedraq van de Inhoudinq aan
de bron immers van 15 op 20 j{ gebracht (1), waardoor
de verrninderinq van de aanslaqvoer van 27,75 tot 20 %
voor de minder talrijke categorie van degenen die de aan-
vullende roereride voorheffing wel betaalden. nagenoql
ongedaan zal worden gemaakt.

Bovenclien zal de gewijzigde regeling de opbrengst van
de regularisatie der roercnde voorheffingen tijdens het
begrotingsjaar 1967 vrijwel niet beînvloeden, De ontoerei-
kcnde voorhef linqe n moeren immers worden ingekohierd en
het tevecl qeïnde teruqbetaald, voor zover die bet rekkinq
hebben op de belastbare inkomsten van het iaar 1966 die
onder de huidiqe regeling vallen.

Ook voor het beqrotinqsjaar 1968 en volgende zal er, bij
gelijkblijvende omstandigheden, geen vermindering zijn van
de inhoudingen aan de bran. Doch de ontvangsten zullen
met ± 500 miljoen dalen inqevolqe de re qularisatie van
de voorheffinqen.

Een orateI' gedeelte van de belastingen in verband met
de inkomsten van het jaar 1967 zal imrners reeds in 1967
aan de bron zijn inqehouden en in de mate dat de aan de
voorheffing onderworpen inkomsten worden aangegeven,
zal de stijging van de aanrekcnbare voorhcfhnqen een
evenrecliqe vennindering van de belastinqinkohicrinqen of
cen daarmee overecnstcmmcnde toenerninq van t eruqbcta-
linqcn van wat aan voorheffing teveel is qcïnd met z ich
brenqen.

De toegenomen opbrengst ingevolge de verhoogde aan-
slaqvoet van de voorheffingen za! de verrninderde opbrenqst
ingevolge ecn ruirnere vrijstelling van de inkornsten uit
spnarqcldcn en de afschaffing van de aanvullende roerende
voorheffing te qemakkelijkcr ccrnpensercn. daar in januari
1967 op dit gebied nog relaticf belanq rtjke bcdraqen mocte n
wordcn geïnd die voortkomen van in decernber 1966 ver-
richte inhoudinqen en daarna, van inninqen bij navorderinq.

Bovendien is rekening gehouden met de stij9in9 van de
belastbare inkom str-n in vcrschcidenc sectorcn, met naine
met wat door de openbare uitgiften in 1966 zal worden
aangebracht: cle op 31 december 1966 niet ailTlHe2.l1iverde
kohicren aullen anderzijds ontvangsten opleveren die voor-
heen qeboekt "verden onder cie tit e l «Inningen op afge-
slote n dienstjaren »,

Zesde /'raag:

Het wetsont werp clat in verband met de successiercchtcn
ingediend znl worden, zal een mcerophreuqst van 90 mil-
joen oplevercn.

Op welke gl'Ondsla9 is deze raming gemaakt, vraaqt een
lid dat ook Çil'a~lg inforrnatics zou willen krijqcn :

(II Evclllud" trruqbet,ilillqrll voorbchoudcu.
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_ au sujet de la plus-value escomptée par le Gouver-
nement du fait de la majoration du taux de taxation en
matière de vente aux personnes bisant profession d'ache-
ter des immeubles en vue de les revendre et de leur sup-
pression en cas de restitution.

-- quant à la souche fiscale que le Gouvernement entend
réclamer des médecins.

Il pose la question de savoir:

a) pourquoi les carnets de souches Iiscales Ile seront pas
numèrotès ?

b) pourquoi dans certains cas le montant des honoraires
ne sera pas indiqué?

Rr!:ponsc des IvJillistres:

Le projet envisagé par le Gouvernement et dont il est
question dans les notes justificatives du budget des voies
et moyens (p, 73), entraînera, d'une part, une perte de recet-
tes à provenir du doublement de l'abattement actuellement
prévu en ligne directe et de l'instauration d'un abattement
au profit des époux sans enfants et d'autre part, un supplé-
ment de recettes, il provenir;

1") de l'établissement d'un nouveau tarif entraînant une
légère majoration de l'impôt pour les héritages importants;

2") de certaines modifications de la législation concer-
nant les stipulations pour autrui et l'imposition des trans-
missions il titre gratuit entre adoptant et adopté,

Dans la mesure du possible, les évaluations ont été faites
en fonction d'éléments prevenants des statistiques des
années antérieures.

Quant aux droits d'enregistrement, une plus-value de
210 millions est escomptée par le Gouvernement du fait
de la majoration du taux de taxation en m atièr e de ventes,
aux personnes faisant profession d'acheter des immeubles
en vue de la revente ct de la suppression en cas de restitu-
tion, Ces différentes mesures feront l'objet d'un projet de
loi gue le Gouvernement se propose de déposer prochaine-
ment.

Quant à la souche fiscale, le Ministre déclare qu'en effet
ces souches ne sont pas numérotées et que le montant des
honora ires des médecins ne doit pas y figurer pour les
soins 0énérélux payés comptant, Toutefois, les omniprati-
ciens sont tenus de récapituler leurs honoraires moyens sur
une feuille ad hoc figurant à la fin du carnet. Ces deux
concessions fi la Incilit é ont été négociées avec les rcpré-
scntants des médecins pilr le Gouvernement précédent.

Srptièlllc question:

Le rapport du Sénateur Ansiaux sur le budget des Voies
et Moyens de 1966 fait mention à la page Il d'une perte de
recettes de 3,5 milliards en 1966, suite (lUX achats anticipés
réalisés en 1965,

De ruêrne, l'exposé génér(ll de 1967 prend un tel montant
en considération pour rétablissement de la prévision de 1967.
Il est donc primordial d'établir le montant cie l'anticipation,

En quoi ct comment la comparaison des derniers résultatx
communs de 1966 a\TC les prévisions initiales confirment-
elles ce glissement de 1966 vers 196'), demande lin mem-
bre, Pourrair-on obtenir cette comparaison, mois par mois
pour chilcunc des 0rilndcs cat éqorie s de recettes Iiscnlcs ?
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- over de meerontvangsten die de RC~lering verw.ich t

van de verhoging van de aanslaqvoet inzake verko-
pingen ann pc rsonen die huu bcroep makcn van de aankoop
van onroerende qocclcrcu Illet het oog op wcderverkoop
alsmcde door de ophef hnq van ccn oorzaak van teruggave;

~ over de fiscale strook die de I<e~l'~rinÇjvan de genees-
heren za l eisen,

Hierbij stelt hij de volgende vragen:

a) waarorn de boekjes met de Iisca!« strokcn niet qenurn-
merd zullen zijn:

b) waarom het bedrag cler erelonen in sommige qevallen
niet zalopgegeven worden.

Antwoord (iiJl! de Ministers:

Hel door de Regering overwogen ontwerp waarva n in
de verantwoording van de Rijksmiddelenbegroting sprake
is (blz. 73) za l, encrz ijds. een minderontvangst tot gevolg
hebbcn wegens de ver dubbclinq van het abattement dat
thans in de rccht c lijn is voorgeschreven en weqcns de
invoering van een abattement ten barc van de kinderloze
echtgenoten en, andcrz ijds, ce n mcerontvanqst voort vloci-
end uit:

1") de invoering van ecn nicuw tarie] waarbi] ccn lichtc
verhoqinq van de belasting op de belangrijke nalaten-
schappen bcpaald wordt;

2") sommige wijzigingen van de wetgeving in verband
met de bedingen voor derden en het belasten van de over-
ganSJen ten kosteloze titel tusscn adoptant en geadop-
reerde.

In de mate van het moqe lijke zijn de ramingen qemaakt
aan de hand van gegevens uit statisueken over de voriqe
jaren.

Wat de registratierechten bctreft: vcrwacht de Rege~
ring een meerontvangst van 210 miljocn ingevolge de
verhoging van de aanslaqvoct inzakc vcrkopinqe n aan per-
sonen die hun beroep maken van de aankoop van ource-
rende goederen met het oog op wederverkoop, alsmede
ingevolge de opheffing van een oorzaak van teruqqave.
Deze verschilleudc maatregelen z.ullen verwerkt worden in
een wetsontwerp dat de Regering van plan ls binnenkort
in te diencn.

Wat de fiscale stroken bctreft. vcrk laart de Mmister dat
die inderdaad niet genummerd zijn en dut het bech-ag van
de erelonen van de geneesheren cr niet op moet verrneld
worden voor de kontant het aalrle alqcrncne verzorging, De
huisdokters z ijn nochtans verplicht hun gemiddelde ere-
loncn te rerapituleren op een blad ad hoc dat aan het einde
van hel boekje voorkomt. Deze t wee gemakkelijkheidshalve
qcdane toegevingen zijn tusscn de verteqenwoordiqers van
de dokters en de voI:ÏÇJe Re~]erinSl ovcreenqekomen.

Zeoende praag:

III hct verslaÇJ va n Senator Ansiaux over de Rijksmidde·
irnbegrotiIl0 voor 1966 is op hlz. Il sprake van een inkorn-
stcn dervmq vanl') miljard in 1966 ingevolge vervroegde
aankopen in 1965,

Ook in de a\Hemene toc!ichting voor 1967 wor d t in ecn
dergelijk bcdraq voorzien voor de ramingen voor 1967, Het
is dus hooqst belangrijk hel be druq van de vooruitbetaling
te bcpalen.

Een lid VI'i\<\ÇJthoc de vergelijking van de laatste qcmeen-
schappelijke uitkomsten over 1966 mel de oorspronkelijke
ra m in qcn die verschulvinq van j 966 naar 1965 hevesriqt.
Kan hij die verqclij krnq verkrijgen, per maand, voor clk van
de grotc Ci\lqJoricën van bclnsnnqsontvanqstcn 7



Selon un autre membre, ce point rcoréscnte une qrandc
importance, car le Gmivcrnen;ent entend tirer de ce fait
différentes conclusicns :

- la première, c'est que le déficit liud qótatrc de l'cxcr-
cicc 1965 fixé provisoircme nt à 8.3 milliards sur la base des
données arr(~(('es fin juillet 1966. est à augmenter en fait
de 3 milliards en raison de l'anticipation des transactions
à la fin de 1%5,

- la deuxième, c'est que, grâce ù cette rentrée excep-
tionnelle qui se serait produite au bénéfice de l'exercice
1965 et au détriment de l'exercice 1966, on peut considérer
que l'exercice 1966 est pratiquement en équilibre.

- la troisième qui est loin la plus importante, consiste
ù dire qu'on aurait fait un pas en arrière en ne présentant
p<:lSpour 1967 un budqct en équilibre, alors que le budget
de 1966 est prntiqucmcnt équilibré.

Mais la réa lit è est-elle bien celle- là ?
Rien sûr ---- et le Ministre des Finances n'a pas manqué

de le dire à plusieurs reprises en Commission - il ne sera
jamais possible d'établir, noir sur blanc, quel fut le montant
des transactions anticipées ef lectué es en 1965 en vue de pal-
lier la hausse annoncée des impôts Dès lors, il est très
difficile de déterminer l'importance du transfert de recettes
fiscales de l'année 1966 à l'année 1965.

Il importe de noter que les mécanismes de perception
de l'impôt sont tels qu'ils rendent assez peu vraisemblable
l'hypothèse d'un transfert a ussi important de recettes d'un
exercice à l'autre. En effet, si pour les taxes asslnuliècs au
timbre racquittement de l'impôt précède le plus souvent le
paiement de la facture, il n'en est pas de même des droits
d'accises pour l'acquittement desquels les producteurs dis-
posent d'tm délai de paiement pouvant aller jusque trois
mois. Il est donc possible - et il est même probable - que
si l'exercice 1965 a profité d'une certaine anticipation en
matière de taxes assimiliées au timbre. au détriment de
l'exercice 1966, il n'en a pas été du tout de même en ce qui
concerne les droits d'accises, du fnit que ceux-ci ont pu
être tout aussi bien versés au Trésor au début de l'année
1966.

En d'autres termes, c'est la trésorerie des sociétés qui
produisent des biens soumis aux droits d'accises - les
distilleries et les compaqnies de pétrole, par exemple -
qui, auraient été gonflées en fin d'année, nrâce à ces trans-
actions supplémentaires, bien plus q ue celle de l'Etar.

Réponse des Ministres ;

Voici l'évolution. mois par Illois, des différences par
rapport aux prévisions des grandes catégories de recettes
fiscales (en millions de lrancs ) en 1966.

Contri-
butions
directes

Doua-
nes Taxes

Autres
droitsAccises
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VolQCI1'l een andcr lid is dat punt van groot belang
ornd at de P.ew~rinH dililrtrit ver~;chillellcle bcslmr cn zal trek-
ken:

hcr eer;;tc is dat hct begrotingstekort van het dienst-
jaar J965. dat op qrond van de geSje\Tns v.m einde juli 1966
\'OOdDpifJ op R.3 mi.jarc] was vastqestcld. in wcrkclijkheid
2<1<:'( j mi ljard moct wor dcn verhoogd wegens de vooruit-
Lctnlinq van de rrr.nsact ics op hcr cinde van 1965.

~< het twccdc is d.u kan wordcn aanqcnorncn dar hct
die nstjaa r 1966 vrijwel in evenwicht is dank zij die
uit zondc-rlijke ontvanq st die zou zijn gekomen van het
diensr janr 1965. en t cn nadclc van het die nst jaar 1966.

- het der-de en vernit het vooruaamste besluit is dat
hel cen stap acht cruit zou hebben betekend als voor J967
seen begroting in evcnwicht was inqediend, warmcer de
bcqrotinq voor J ()66 nngenoeg in cven wicht is.

Maar ziet de werkelijkhcid er mdcrdaad zo uit ?
Voorzeker - de Minisre r van Fmanciën heeft het ove-

rigens herhaaldelijk in de Corn missie gezegd - zal het
nooit mogelijk zijn volstrekr duidelijk te stellen hoe groot
het bedraq W'lS van de vervroegde transact ies die in l 965
gedaan werden OIll de aanuekondigde bclast lnqsve rhoqinq
te ontgaan. Her is dus zeer mociliik de OIllVill1g te bepalen
van de fiscale ontvangsten die van het jaar 1966 naar het
jaar 1965 werden overgedragen.

Het is nochtans van be lanq te noteren dat hct rnechanisrnc
van de bclasnnqsontvanqst de hypothese van een zo aan-
zienlijke overdracht van ontvanqst en van het ene dienst jaar
naar het anders weinig waarscbijnlijk maakt. Ïrnmers. inzake
met het zegel gelijkneste1de taksen \-jililt de betaling van
de bclastinq meesta l de betaling van de factum vooraf. maar
dat is niet zo voor de accijnzen. die door de producen-
ten kunncn worden ge+weten binnen ecn termijn die drie
rnaandcn kan bereikcn. Het is dus mogelijk -- en zelfs
waarschijnlijk - dat, zo het dienstjaar 1965 baat heeft
gevonden bij het fcit dat inzake met het zegel gelijkgestelde
taksen in zekcrc mate wercl vooruitgelopen, dit geenszins
het Deval Sjeweest is inzake accijnzen, aanqezieu deze
laatste even goed aan de Schatkist konden zij n gestort
bij de aanvang van het jaar 1966.

Met andere woorden, het zijn vccleer de likwiditeiten
van de vennootschappen die met accijnz cn bezwaardc
goederen produccren - stckerijen en petroleummaat schap-
pijen bijv. -- die op het einde van het j aa r dank zij clic
verrichtingen zoudcn zijn opgelopen di1I1 die van de Sraar.

Antwoord oan de Ministcrs .

Hierna volgt de evolutie van maand tot uiaand van de
verschillen met de vooruirz ichten van de grote careqoricën
van belastingsontvangsten (in miljoenen frank) in 1966.

Directe
helas-
tingen

Doua-
nen

Acci]n-
zen

Andere
Tnksen rechten

Janvier 64 .L '19 + 150 - 349 116 [anuari 64 -I 49 l ISa -- 349 116...
Février 17 -j- 19 _L 1\'1 - 418 32 Februmi ! 17 19 .+ 81 418 32I

Mars -I- 93 I I J8 -I· 260 _.i .• 146 66 Maart I 93 I 118 -I- 260 i J46 -I 66I

Avril ·1 187 '19 5 -·491 94 April 1 J87 -. 49 5 -- 491 -I 9'1
Mai -I- 12'! 65 I 47 1- 60 3 Mei -I- 124 65 ! 47 -·1 60 :3' .. -;-

Juin ... 1 374 74 7 -- 256 136 [uni ! 374 I- 47 7 -- 256 136
Juille t I 473 42 188 72 23 Juli 473 42 188 72 -, 23
AoLÎt I- 373 -j- 97 106 -I 385 ., 109 Auqustus 373 _i. 97 106 -I 31\5 ! 109
Septembre 251\ I li J- 193 14 3 September -! 258 -I- 8 193 14 3(,
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La confrontation des recettes réelles avec les prévisions
initiales ne peut permettre de dégager d'une manière déci-
sive, quelle est la part des pertes de recettes dues aux
anticipations des transactions au cours des derniers mois de
1965.

En effet, divers éléments entraînant des plus-values sont
de nature à dissimu ler la perte réelle. Parmi ces éléments
il y a lieu de citer une progression plus importante que pré-
vue du produit national brut.

En effet, les prévisions portées dans Je budget des Voies
et Moyens se fondaient sur un accroissement de 6 % du
produit national aux prix courants, alors que J'accroisse-
ment actuellement prévu est de 7,5 ;i.

D'autre part, certaines estimations ont été établies avec
prudence, C'est le cas notamment de l'incidence de la taxa-
tion des transactions des pouvoirs publics, qui pourrait être
plus importante que prévu,

De SOll côté, le rythme des importatrons peut difficile-
ment être supputé au moment. où sont établies les prévisions
de recettes, Il semble à cet égard que les achats à l'étran-
ger au COLll'S des premiers mois de J'année ont été particu-
lièrernent élevés (11, I 70 au premier trimestre, moyenne
journalière dessaisonnalisée }.

En outre, en ce qui concerne les droits d'accise, l'effet
de J'anticipation s'est poursuivi au cours des premiers mois
de 1966, re qui étaitrl'aîlleurs prévu (1), Toutefois, même
en tenant compte de cet élément, on constate qu'en sup-
posant que les recettes des 9 premiers mois cie 1966 aient
progressé au même rythme que celles cie 1965 par rapport
à l'année antérieure, et sur base des taux nouveaux, la
recette réelle aurait été denvirou 500 millions supérieure
il ce qu'elle a été.

Enfin, divers autres éléments ont influencé les recettes
des neuf premiers mois de 1966. Qu'il suffise à cet égard
de constater qu'au cours de cette période les impôts directs
dépassent les prévisions cie près de 1: % tandis que les
droits cie succession sont supérieurs à celles-ci de 5 0/0.

Ces cieux dernières catégories dirn pôts étant évidemment
totalement. étranqères à l'anticipation des transactions, il
apparaît que le simple rapprochement des prévisions ini-
tiales et des recettes effectives ne permet pas d'isoler
l'ampleur réelle de la perte résultant des anticipations.

Les divers éléments qui ont permis d'évaluer le gain
probable clont 1965 a bénéficié cie ce chef. ont été exposés
clans le rapport de M. Lavens au nam de la Commission des
Finances de la Chambre des Représentants, sur le projet
de loi autorisant la régularisation, auqmentant et réduisant
certains crédits ouverts pour l'exercice 1965 (pages 8 à 12).

Il parait utile à cet égarcl d'attirer l'attention sur le
tableau ci-après qui permet de se l'encire compte de ce
qu'auraient. été les recettes des quatre derniers mois de
1965, si elles avaient entraîné la même plus-value moyenne
gue les 8 premiers mois par rapport à la période corres-
pondante de 1964.

( \ Î DOl". Chambre des Reprc'sentilllts, Il'' 158/4 (1965" 1966), Rap-
port d,' 10, Couunission des Finauccs. Feuilleton d'ajllstement 1965.
p. 1 i,
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Hct vergelijkend ondcrzock van cie wcrkc lljkc ontvanq-
sten en de corspronkclijke vooruitz ichte n maakt het niet
mogelijk een dcfinir ieve rall1jl1~J te Sleven ove,' de grootte
van hel ver lies aan ontvauqste n ten lJevolge van de ver-
vroegde vcrricht in qv n tijdens de laatsrc maanden van 1955.

Im mers. diverse factoren die lot mecront vun qstr-n aan-
lcidiriq gavcll, kun nen hct werkelijk verlics verdoezelen.
Onder die factoren moet l'en stiigjll~l v.in hel bruto natio-
naaI produk: worden ve rme ld clie groter was dan voorz ieu.

De vooruit aichtcn wa arop de Rijksmiddelenbegrotil1ÇJ
steunde, 9in~lell inderdaad u it van ecn aanqroei met 6 Ye
van het bruto nationaal produkr tegen courante prijzen,
hoewel thans een stijging van 7,5 '/1 wordt voorz ien,

Anderzijds gaven sommige ra min qcu blijk van voorzich-
tiqhcid, Met nanie zou de terugslag van de belastlnq op de
ver richtinqen van overheidsdiensten qrotcr kunnen zijn
dan voorzien was,

Anderzijds kan het invoertempo moeilijk wordcn bepaald
op het ogenblik waarop de on tvauqsten worden geraamcl.
In dit verband blijkt dat de aankopcn in het buitenland
gedurende de eerste maandcn van het jaar bijzonder hoog
lagen (in het eerste kwartaa l een daggemiddelde van
14,1 %, geen rekening houdend met seizoeninvloeden ).

Bovendien heeft de uitwerking van de anticipatie zich
inzake accijnzen nog doorgezet tijdens de eerste maanden
van 1966, zoals trouwens voorz ien WJS (1). Dcch zelfs
rckeninq houdend met die factor, stclt men vast dat in de
veronderstelling dat de ontvangsten over de eerste 9 maan-
elen van 1966 in hetzelfde tempo gestegen zijn als die van
1965 ten opzichte van het voriqe jaar, en op grond van
de nieuwe aanslagvoeten, de werkelijke ontvangst onge-
veer 500 miljoen hoger ZOll gelegen hebben dan ze in
werkelijkheid was.

Andere factoren nog hebben de ontvangsten van de
eerste negen muandcn van 1966 beùivloed, Er moge wor-
den volstaan met erop te wijzcn clat de directe belastingen
tijdcns deze periode de ramingen mei: meer dan 4 %
overschrijden, terwijl de successiercchten cie ramingen zelfs
met 5 % overtre Hen.

Daar die twee categorieën van belaslingen natuurlijk
helernaa l vrcernrl zijn aan de anticipatie van cie handels-
verrichtingen, blijkt dat uit de loutere vergelijking van de
oorspronkelijke ramingen met de werkelijke ontvangsten
de reële omvang van het verites ingevolge de anticipatie
niet kan worden afgeleid,

De verschillende Iactoren aan de hand waarvan de
vermoedelijke winst voor 1965 kon worden vastqesteld,
zijn bchandeld in het verslag door de heer Lavens namens
de Commissie voor de Financiën van cie Kamer van Volks-
ve.rt eqcnwoord iqers uitgebracht ove.r hct wetsontwerp hou-
deride machtiging tot regularisatiën, verhoqinq en verminde-
rinq van sornnuqe voor het dienstjaar 1965 uitgetrokken
krcdieten (blz. 8 tot 12).

In dit verband lijkt hct clienstig de aandacht te vestigen
op ondcrstaaude tabcl Jan de hand waarvan men zich een
idee kan vorrnen van wat de ontvangsten over de laatste
1 maanden van 1965 zouden qewcest zijn, indien zi]
dezelfde gemiddelde meeropbrengst haddcn gekend als de
eerste 8 maariden in vergelijking met de overeenkomsriqe
periode van 1961.

(1) Stuk 11' 158/·j (J965-1%6) Kume r van Volk svcrtcqr-nwoordi-
gers. V<"'TS/;IQ van de COll1JnÎ .....sü.' vour dl' PlnaIH ..iën. A(1llp~ls~iI1ÇJskrc-
dieten 1965. blz. 1 I.



Plus-value 1965 par rapport à 1964.

(En millions de francs.)
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Mr:eropbrengst 1965 ten opzichte van 1964,

(In miljoenen frank.]

:::;prc rrlc rs Illois

Plus-value
théorique

(I) Thcore tixr hr-
mccropbrcnqst

(2)

Laatsn- vie-r maunden

Plus-value
n'elle Plus·valué

Werkehjko
mccropbrenqst

Mccropbrcnqst

(3) (4) cc 13) .- (2)

Douanen,

+- 946 463 i Accijnzen

-I, 3000 +- 2051 I Taxes

! 653 , + 634 I Andcrc rcchtcn,

.--.-1. ::---. ·----·-.-1.-1-3-3-0-----:----;. ·1832 --II-~'3502---\ T""I "'0 do indirecte be-

i I lastinqr n.

Douanes ..- 243 121

965 + 483
+- 1898 949

+ 38 + 19

Accises

Taxes .. _

Autres droits

Tot,,1 impôts indirects .. _

L'évolution des derniers mois de 1965 permet de con-
clure à là très grande vraisemblance de l'hypothèse retenue
qui conclut à un gain de l'ordre de 3 milliards au béné-
fice de 1965.

Etant donné que les transactions qui ont donné lieu à
ces recettes, auraient été taxées aux nouveaux taux, la
perte effective en 1966 aurait été de l'ordre de 3,5 mil-
liards. On doit admettre cependant que dans une cer-
taine mesure, l'effet des anticipations s'est poursuivi au
cours des premiers mois de 1966 pOllr certains impôts
(accises notamment. en raison des délais de paiements tra-
ditionnels) ,

C'est compte tenu de ce dernier élément, que l'on a
accepté l'hypothèse selon laquelle la perte de recettes
encourue par l'exercice 1966 peut être estimée à 3 mil-
liards.

B) Les dépenses ordinaires,

Un membre fait observer que l'ancienne opposition s'est
bien gardée, cette fois, de souligner avec indignation, comme
elle avait coutume de le faire jadis, que le budget de 1967
constitue un budget record en matière de dépenses. Le
rythme d'accroissement des budgets est, il est vrai, une
question fort grave qu'il convient de suivre avec vigilance.
L'ancienne opposition avait lancé le slogan que les quatre
années du gouvernement précédent avaient été marquées
par un accroissement cumulatif des dépenses, de plus de
100 milliards. Mais la situation, telle qu'elle se présente
pour les années 1966 et 1967, pourrait bien marquer un
accroissement cumulatif de dépenses excédant 200 milliards,
pour les quatre années il venir du Gouvernement actuel.
Llne mise en garde se justifie d'autant plus que les résultats
obtenus par le Gouvernement précédent. auraient été, paraît-
il, nettement insuffisants!

Un autre membre s'étonne de ce qu'un Gouvernement
qui se veut dynamtque, n'ait abordé, ,l l'occasion de la mise
au point du budget, aucun des grands problèmes qui condi-
tiennent pourtant les finances publiques.
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Llit de evolu tie over de laatste maanden van 1965 kan
de conclusie worden getrokken dat de veronderstelling
dat er nagenoeg 3 miljard meer ontvangen is in 1965, zeer
gegrond is.

Daar de verrichtinqen die aanleiding hebben gegeven
tot die ontvangsten, tegen de nieuwe aanslagvoeten zouden
belast zijn, zou het werkelijke verlies voor 1966 nagenoeg
3,5 miljard bedragen. Er moet echter op gewezen worden
dat de uitwerking van de anticipatie zich t.ot op zekere
hoogte heeft doorqezet tijdens de eerste maanden van 1966,
althans voor sommige belastingen (met name voor de
accijnzen, ingevolge de traditionele betalinqsterniijnen ) .

Rekening houdend met deze laatste factor is de hypo-
thèse aanvaard dat het verlies aan ontvangsten over het
dienstjaar 1966 op .3 miljard kan worden geraamd.

B) Gewone uitgaven.

Een lid merkt op dat de gewezen oppositie er zich deze
keer wel voor gewacht heeft orn, zoals zij vroeger de
gewoonte had, met verontwaardiging te onderstrepen dat
de begroting 1967 een rekordbeqrotinq inzake uitgaven is,
Het groeiritme van de begrotingen is inderdaad een zeer
ernstiq vraagstuk dat met waakzaamheid moet bestudeerd
worden, De gewezen oppositie had de slogan, dat de vier
bewindsjaren van de vorige Regering qekenmerkt waren
door een cumulatieve toename van de uitqaven ten bedrage
van meer dan honderd miljard. de wereld ingest.uurd. Maar
de toestand zcals die zich voordoet voor de jaren 1966 en
1967 zou wel gekenmerkt kunnen zijn door een cumulatieve
aangroei van de uitgaven van meer dan 200 miljard voor
de vier volqende bewindsjaren van de huidiqe reqerinqs-
ploeg. Men moet des te meer een waarschuwende stem
verheffen daar de door de vorige Regering behaalde uitsla-
gen, naar verluidt, volstrekt onvoldoende waren.

Een ander lid verwondert er zich over dat een Regering
die beweert dynamisch te zijn. bij gelegenheid van de
afwerking van de begroting geen enkele van de grote
problernen heeft aanqepakt waarvan de openbare financlën
nochtans afhankelijk zijn.
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Un membre rappelle le conseil que le Gouverneur
Ansiaux donnait dans son rapport. à savoir que les dépenses
ne devraient pas augmenter plus que le P. N. B., qu'elles
ne devraient donc pas être supérieures de plus de 7 (X' au
niveau réel de 1966.

Qu'en est-Il réellement?
Dans la déclaration que M. De Clercq, Vice-Premier

Ministre et Ministre du Budget, a faite devant la Commis-
sion, il a dit: « L'accroissement se chiffre à 9 % environ
par rapport au budget voté pour 1966 et à 7 % par l'apport
au budget ajusté pour 1966, ce qui correspond à ]' augmen-
tation prévue du P. N. B. en 1967. »

Cette argumentation n'a pas convaincu le membre.
En effet, il lui semble certain qu'il faut comparer le budget

voté pour 1966 au budget voté pour 1967, ce qui donne
donc, selon M. De Clercq lui-même, un accroissement de
9 % environ.

C'est une erreur de vouloir comparer le budget qui sera
voté pour 1967, au budget ajusté de 1966, car c'est vouloir
comparer deux choses qui ne sont pas comparables.

Ce n'est que plus tard, compte tenu des éventuels crédits
supplémentaires qui pourraient être demandés ou des annu-
lations de crédits, que l'on pourra comparer le budget ajusté
de 1967 au budget ajusté de 1966. On saura alors si,
par rapport à 1966, la progression des dépenses aura été
ou non de 7 %'

En attendant, l'accroissement de 9 % prévu paraît encore
beaucoup trop important, même s'il manifeste une très nette
tendance à la décélération (1964~1965: 35 % d'augmen-
tation de dépenses en deux ans!) par rapport aux exercices
écoulés, Et ceci d'autant plus que les prévisions de dépenses
pèchent par certaines omissions.

Selon un autre membre, le Gouvernement est satisfait
d'être parvenu à présenter un budget qui respecte une sorte
de règle d'or énoncée au début de l'année et selon laquelle
les dépenses ordinaires ne pourraient en aucune mesure.
dépasser le taux de 23 % du P. N. B.

Quant au budget ordinaire, i! ne comprend, en fait, que
des dépenses ordinaires, quoiqu'il soit bien téméraire de
tracer une démarcation aussi nette entre budget ordinaire
et budget extraordinaire.

Première question:

Comment se justifie cette fameuse règle des 23 % ? Si
le Gouvernement voulait s'attaquer aux problèmes écono-
miques et sociaux pour leur donner des solutions vraiment
progressistes, ne: ferait-il pas mieux de faire appel à des
ressources supplémentaires. autres que celles en provenance:
d'emprunts, toujours onéreux, toujours incertains?

Pourquoi ne: publie-t-on pas officiellement le «rapport
Ansiaux» ?

Réponse des Ministres;

Le Gouvernement ne considère pas une relation de 23 ')~:
entre les dépenses ordinaires et le Produit National Brut,
comme une règle à respecter en toute circonstance. Il a
simplement fait remarquer que ce taux était celui envisagé
dans le rapport Ansiilllx et que le budget de 1967 était
établi à ce même niveau relatif, comparé il J'estimation
actuelle du P. N. B. Le rapport Ansiaux a été mis à la dis-
position des membres des Commissions des Finances des
deux Chambres.

Ouant à la distinction entre le budget ordinaire et le
budget extraordinaire. cette question a été traitée de façon
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Een lid herinnert aun de raad die gouverneur Änsiaux
in zijn vcrslaq gaf. nZlmelijk dat de uitgaven niet m eer
mochten stijgen dan het B. N. P., en dat z ij dus met nict
meer dan 7 ~'0 hct werkelijk 11ive(1\1van 1966 moch ten
overtref fen.

Hoe staan de zaken nu in de werkel.jkheid ?
In zijn ve rklarinq voor de Commissie zei de heer De

Clercq, Vice-Eersto Minister en Minister van Begrotin~1.
het volqende : « De stijging ten opzichte van de goedge-
keurde begroting 1966 bercikt aldus ='= 9 %, en 7 % ten
opzichte van de aanqepaste begroting 1966, hetgeen over-
eenstemt met de voorziene stijging van hct B. N. P. in
1967. »

Die ai qume ntat ie heeft de leden nict overtuigd.
Naar zijn mening staat het imrners buiten kijf dat men

de voor 1966 goedgekeurde begroting moet vergelijken met
de voor 1967 ~loedgekellrde beqrotinq: dit betekent dus,
volgens de heer De Clercq zelf. cen verhoging met ongeveer
9 ~~.

Het is een vergissing de begroting die zal goedgekeurd
worden voor 1967 te willen verqelijken met de aan qepaste
begroting van 1966, want dat betekent dat men twee zaken
wil vergelijken die niet te vergelijken zijn.

Het is pas later en rekening houdend met de even-
tuele bijkredieten die mochten aanqevraaqd worden of met
de kredictannulaties, dat men de aanqepaste begroting
van 1967 zal kunnen vergelijken met de aanqepaste beqro-
ting van 1966. Dan Zi.11men wetcn of de stijging van de
uitgaven ten opzichte van 1966 al dan niet 7 % bcdraaqr.

In afwachting lijkt de voorziene toeneming met 9 % nog
veel te groot, zelfs al vertoont z ij kennelijk ecn neiging
om te verzwakken (1964-1965: 35 % verhoging van de
uitqaven in twee jaar l ] tegenover de vorige dienstjaren,
terneer daar bij de begrotingsvoorzieningen stecds bepualde
punten vergeten worden.

Een ander lid mcent dat de Regering tevreden is orndat
zij erin geslaagd is een begroting in te dienen die een in
het begin van het jaar genoemde gnlden regel eerbiediqt
volgens welke de gewone uitgaven niet meer mogen bedra-
gen dan 23 % van het B. N. P.

De gewone begroting omvat inderdaad slechts qewone
uitgaven, hoewel het u ite rst moeilijk is een duidelijke lijn le
trekken tussen de gewone en de buitengewone bcqrotinq.

Eerste vraag:

Hoe wordt die beruchte regel van de 23 % gerechtvam'-
digd? Zou de Regering, als zij werkelijk een vooruitstre-
vende oplossinq zoekt voor de cconomische en sor.iale
vraaqstukken, niet be ter cen beroep doen op andere aanvu l-
lende inkomsten dan leningen, die steeds duur uitvallen
en onzckcr zijn?

Waarom wordt het verslaq Ansiaux niet officiee!
gepubliceerd?

Antiooord (Jan de Ministers .

De Regering is niet van oordeel dat de verhourlinq van
23 % tussen de qcwone uitgaven en het Bruto Nationaal
Produkt ccn reqcl is die onder alle omstandlqheden moet
worden nageleefd. Zij wees er slechts op dat van die
verhouding sprake is in het verslaq-Ansiau x en dat de
begroting voor 1967 opgemaakt is op datzelfde bctrckkclijkc
niveau, vergeleken met de huidiqe schattinq van hct
B. N. P. Het verslaq-Anstnux is ter beschikkinq van de
lcdcn van de Cornnussies voor de Finunctën van beide
Kamers gesteld.

Ovcr hct oridcrschc.d t ussen de gewone en de huiten-
gewone begroting wordt zeer uitdrukkelijk gell<1ndeld in



fort explicite dans le rapport de la Commission des Finan-
ces de la Chambre relatif au budget des Voies et Moyens
de. 1966 (Doc. 4-1, n" 2, Session 1965-1966, pages 56-57).

* * *

Le membre poursuit ensuite son exposé:

Le Budget des Voies et Moyens pour l'exercice 1967,
prévoit une auqrnentation des recettes ordinaires de 20,5 mil-
liards de francs. La progression est donc de 10 % par
rapport aux recettes ajustées de 1966.

L'Exposé Général déclare cependant qu'Il faut faire
abstraction de certaines recettes qualifiées d'accidentelles,
et il estime l'accroissement de recettes à 16 milliards. Il
n'empêche que les recettes réelles, surtout fiscales, donne-
ront des moyens nouveaux au Gouvernement. Il ne faut
pas perdre cela de vue; car, même si l'on accepte la thèse
gouvernementale, on constate que la progression des recet-
tes se situe au niveau de 8 %'

En ce qui concerne les dépenses pour 1967, si l'on prend
pour base les données de l'Exposé Général. celles-ci ne
devraient pas augmenter de plus de 7 j!(,. Or, si on exa-
mine l'évolution des dépenses, département par départe-
ment, on constate gue ce sont les seuls budgets sociaux qui
sont sacrifiés: les crédits proposés n'augmentent: même pas
de 7 % : pension,1 5 %; prévoyance sociale, + 3 %: édu-
cation nationale et: culture, + 6 '/~.

Si l'on pousse la comparaison un peu plus loin, on
constate que les dépenses n'augmentent pas du tout en ce
gui concerne les caisses de pensions d'ouvriers, d'employés,
de mineurs; que les subventions à la sécurité sociale n'aug-
mentent que de 4 %; et gue les dépenses pour le logement
sont en diminution,

Il faut encore noter que si le budget de l'Intérieur aUG-
mente de 7 %, les transferts au Fonds des Communes se
limitent à une hausse de 5 %'

Deuxième question:

Comment se justifie une telle option générale avec la
notion de « progrès social global» ?

Réponse des Ministres;

Le Gouvernement s'est déjà expliqué longuement dans
l'Exposé Général du budget en ce qui concerne révolution
de certaines catégories de dépenses.

En ce qui concerne plus particulièrement les subsides à
caractère social. J'Exposé Général contient il la page 55.
un tableau gui indique que leur montant total a progressé
de 41,9 milliards en 1966 à 45.6 milliards en 1967, soit une
progression de 3,7 milliards ~ près de 9 % - ce qui
dépasse la progression moyenne des dépenses.

Troisième question:

Un membre soulève, lui aussi, 13 question des estimations
figuranl au rapport du Gouverneur Ansiaux qui prévoyait
224 milliards de dépenses [Jour 1967.

Lors des négociations en 1113rs 1966, M. Segers avait
trouvé 6 nulliarrls de réductions.

L'actuel Gouvernement, dans sa déclaration gouverne,.
mentale parle dune réduction de 10 milliards qui aurait
ciC! r.unc ncr le hudqct de 1967. il 214 milliards. Or, ce bud-
tlet s'élève ù 220.7 milliards.
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her verslaq van de Kamercommissie voor de Financiën
over de Rij ksmidde lenbe qrotin q voor 1966 (Doe. 4~I, n' 2,
zitting 1965-1966, p. 56,.57),

* * *

Het lid zct zijn uiteenzetting verder :

De Rijksmiddelenbegroting voor het dienstjaar 1967 voor-
ziet een verhoging van de gewone ontvangsten met 20.5 mil-
jard F. De verhoging bedraagt dus la % ten opzichte van
de aangepaste ontvangsten van 1966.

In de Algemene Toelichtinq wordt nochtans gezegd dat
men geen rekening rnoet houden met somrniqe als toevallig
besrernpelde ontvangsten en wordt de verhoging van de
ontvangsten op 16 miljard qeraamd. Dit brengt niettemin
mee dat de werkelijke ontvangsten ~ vooral fiscale -
aan de Regering nieuwe middelen zullen verschaffen. Dit
mag niet uit het oog verloren worden: want zelfs indien
men de stelling van de Regering aanvaardt, constateert
men dat de verhoging van de ontvangsten zowat 8 %
bcdraaqt.

De uitgaven voor 1967 zouden, indien men de gegevens.
van de Algemene Toelichting tot grondslag neernt, met
niet meer dan 7 % mogen stijgen. Wanneer men dan de
evolutie van de uitgaven per departement onderzoekt, con-
stateert men dat aileen de sociale begrotingen het gelag
rnoeten betalen : de voorgestelde krcdieten stijgen zelfs
met geen 7 % ; Pensioenen. -I- 5 %: Sociale Voorzorg,
+- 3 %; Nationale Opvoeding en Cultuur, + 6 %'

Wanneer men de vergelijking nog wat verder doordrijlt,
ziet men dat de uitgaven helemaal niet stijgen wat betreft
de pensioenkassen voor arbeiders, bedienden, mijnwerkers:
dat de toelagen aan de sociale zekerheid slechts met 4 %
stijgen en dat de uitqaven voor huisvestinq verrnmderen.

Er valt nog te noteren dat, zo de begroting van Binnen-
landse Zaken met 7 % stijq t, de vermeerdering van de
overdrachten aan het Gemeentefonds beperkt blijft tot 5 %'

Tweede vraag;

Hoe kan men een dergelijke alqemene strekking verzoe-
nen met het begrip « globale sociale vooruitgang» ?

Antwoord unri de Ministers:

In de Algemene Toelichting bij de Begroting heeft de
Regering reeds uitvoer iqe uitleg verstrekt in verband met de
evolutie van sommige categorieën van uitqaven.

Wat meer in het bijzonder de toelaqen met sociale inslag
betreft, omvat de Alqemene Toelichting op blz, 55 een
tabel waaruit blijkt dat het totaal bedrag ervan gestegen
is van 41,9 miljard in 1966 tot 45,6 miljard in 1967, dit is
een verhoging met 3,7 miljard ~- bijna 9 % --- wat meer
is dan de gemiddelde stijging van de uitqaven.

Derde vraag:

Een lid brengt op zijn beurt het vraagstuk ter sprake
van de ramingen die voorkomen in het verslag van GOL1ver~
rieur Ansiaux die voor 1967224 miljard F uitgaven voorzag,

Tijdens de onderhandelingen van rnaart 1966 had de
heer Segers 6 miljard besnoeiingen gevonden.

In haar regeringsverklaring sprak de huidige Regering
over IO ruiljard verrninderinq. die de begroting voor 1967
op 214 miljard ZOll teruggebracht hebben. W elnu, die
begroting bedraagt 220,7 rnlljard.
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Fonction publique: Openbaar Ambt:

Protocole , .. 2,5 25 Protocol
Structurel 1.5

1,6 Structuree!
Divers Or.' Dtversen,J ...
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En outre, Ie Gouvernement:

a) 11'<\ pas réinscrit au bud qet, les dotations alors que
cette recommandation figurait dans le rapport du GOllvel'-
neur Ansiaux;

b) il a débudgétisé certaines dépenses comme celles des
primes à la construction,

Ainsi donc, le budget reste-t-i! près de 7 milliards au-
dessus des 214 milliards annoncés; et encore n'arrive-t-on
à ce résultat qu'en recourant à certains artifices budgétaires
qui ne constituent évidemment pas de réelles économies,

Afin de voir clair dans les réalisations du Gouvernement
en ce qui concerne les 10 milliards de réductions annoncées,
le membre saurait gré au Gouvernement de bien vouloir
compléter le tableau suivant:

Majorations
estimées dans
le rapport de
M, Ansiaux

Majorations
consacrées

dans le
budget [967

Justifications
des

différences

Montant de départ 200 202
2,5

2,5
1,50,5

Dette publique ".
Fonction publique:

Protocole
Structurel
Divers '" '" ...

Education nationa-
le:

Expansion uni-
verselle

Divers ... . ..
0,7
1,3

Secteur social:

Dotations .,.
Pensions ...
All. Iam. ind.
I. N. A, M. I.
Hôpitaux

Index .,.
Divers

1.9
0.5
0,3
1.5
0,7
'4,5
5

i23,5 220,5

Réponse des Ministres:

Les prévisions reprises dans le rapport Anciaux figurent
au tableau ci-dessous, avec leur comparaison par rapport
au budget pour 1967.

(En milliards de F.)

Estimées dans
le rapport

Consacrées clans
le projet

de budget
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Bovendien heeft de Regering;

a) de dotaties op de begroting niet opnieuw inqeschrc-
ven, alhoewel dit aanbevolen werd in het verslaq van
Gouverneur Ansiaux:

b) sommige uitqaven, zoals die betreffende de bouw-
premies. buiten de begroting gebl'<lcht.

Aldus blijft de begroting nog bijna 7 miljard boven de
<langekondigde 211 miljard: en clan nog bereikt men dit
resultaat slechts door een bcroep te docn op sommige bud-
gettaire kunst qrepen. die vanzelfsprekend geen echte
hesparingen uinnaken.

Ten einde klaar te zien in de verwezenlijkingen van de
Regering met betrekking tot de aangekondigdc 10 miljard
besnoeiingen, zou het lid de Regering dankbaar zijn als zij
volgende tabel wilde aanvullen :

In het verslaq
van de heer

Ansiaux
qeraamde

verhoqinqen

In de
begroting

voor 1967
vastqeleqdc
verhogingen

Vcruntwoor-
ding van de
verschillen

Oorspronkelijk be-
drag .

Rijksschuld .
Openbaar Ambt :

Protocol
Structurele
Diversen

200
2,5

200

2,5
1,5
0,5

Nationale Opvoe-
ding:

Universitaire ex-
pansie

Diversen '"
0,7
1,3

Sociale Sector :

Dotatiën
Pensioenen
Kinderb, zelfst.
R. 1.Z. LV.
Ziekenhuizen

Indexverhoging
Diversen .... "

1,9
0,5
0,3
1.5
0,7
4,5
5

223,5 2205

Anttooord (JEIn de Ministcrs .

De vooruitzichten in het verslag Ansiaux in vergelijking
mel de beqrotinq 1967 worden in onderstaande tabel wcer-
gegeven.

(In rniljarden F,)

Geraamd in
het vcrslaq

Vastgelegd
in het bcqro-
tinqsontwerp

2,5

25
1,5
0'-,)

2,5

1,6
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Nationale Opvoediuq :

0.7 0,4 Universitaire c xpa nsie 0,7 0,4
1.3 1.7 Diversen ... 1.3 1.?

Sociale aanqeleqcnhcden :

1,9 0.4 DOtiltlC'S ... '" ... .. . 0,5 0,6
O,S (],6 Pensioenen ... ... ... 0,5 0,6

Kindcrb.jslaq zclf st an-
0,3 digen 0.3
1.5 l.0 RIZIV 1.5 l.0
0,7 0.4 Ziclœnhuizen ... 0.7 0,4
4.5 2,? (1) Indexcij fer 4.5 2,7 (1)
5,0 3,3 Diversen (2) 5,0 3,3

23.5 li\,? Totale ve rrneerdcrinq 23.5 18,7
200,0 Aanvankelljke begroting 200.0

202.0 Gocdqckeurdc hcqrotinq 202,0

223.5 220.7 Toraal 1967 ... 223.5 220,7

Education naLonnle :

Expan::;ioll universitaire
Divers

Questions sociales:

DOl at ions .
Pcnsious .
Allocations familiales

indépendantes
INAMI
Hôpitaux

Index
Divers (2)

Majoration totale
Budget initial
Budget voté ..

Total J 967 ...

(1 J Une augmentation de 1,8 est déjà répartie sut les (lut les postes.
(2i Dont: FEOGA Industrie charbonnière. Ponds cle.; Communes,

Chemin de fer, etc.

Dans lappr èciation des chiffres ci-dessus: il y il lieu
de tenir compte d'une série d'cléments qui ont modifié
assez sensiblement les donnèes de base :

1) Dans lévaluarion des recettes possibles, le rapport
Ansiaux tenait compte d'un progression du produit national
brut de 6 j'é en ] 966 et en 1967. Or. d'après les données
actuellement disponibles, cette progression pourrait artein-
dre 7,5 % en J 966 et peut être estimée rnisonnableme nt il
7 % en 1967,

Il est, dès lors. compréhensible que, sans modification
appréciable du taux des impôts, le produit de ceux-ci et
des autres recettes courantes peut être évalué à 220 mil-
liards au lieu des 2 12 milliards' prévus dans le rapport.

2) Bien qu'il n'y ait pas de carrela r.ou absolue entre le
P. N. B. et l'ensemble des dépenses de l'Etat, il est cepen-
dant raisonnable de consacrer aux dépenses publiques une
quotité équivalente d'uri P, N. B. accru. Le niveau de
220,7 milliards atteint pM le buclget ordinaire de 1967 se
compare dès lors favorablement à celui de 215 milli<lrds que
le rapport avait jugé acceptable.

3) Le rapport Ansiaux préconisait pour 1967 une situa-
tion caractérisée par 212 milliards de recettes et 215 mil-
liards de dépenses. Le budget dépos(~ en équilibre nu niveau
de 220.7 milliards est bien plus Iavoroble. tenant compte
d'un P, N. B. accru. que celui que le rapport avait jugé
souhaitable.

4) Le rapport Ansiaux, partant de 223,5 milliards de
dépenses prévisibles, estimait nècessairc de réaliser des
compressions de 8,5 milliards pour artive r au niveau acccp-
table de 2i5 milliards. Il est i1pparu que les dépenses pre-
vues par les départements ministériels atteignaient 235 mil-
lards.

5) Cette consratation s'impose d'autant plus si on tient
compte cie deux éléments inconnus au moment de l'é labo-
ration du rapport. <1savoir l'agçjrilVation de la crise charbon-
nière ct l'accroissement considcrabl« d,~s charqcs de la dette
publique l"\!' suit« notamment de Ja hausse des taux d'inté-
rêt. Il est. dès lors, compréhensible que le Gouvernement a
dû maintr-nir le non-versement de certaiucs dotations en

( I) Een verhoqinq van 1.8 ls rccds ovcr de ovcriqc postcn versprcid.
(2) Wuaronder : FEOGA. Koleunijvcrhctd, Gcrncentcfonds. Speer-

\\'e-grn, ('IlZ.

Bij het bcoordelcn van bovenstaande cijfers moet reke-
ning gehouden worden met een aantal Ieiteltjke gegevens
die de basisgegevens gevoelig hebben gewijzigd:

1) Bij de schatting van de mogelijke ontvangsten hield
het versiaq Ansiaux rckeninq met cen stijging van het bruto
nanonaal produkt met 6 ~!r in 1966 en in 1967. Welnu, vol-
gellS de thans beschikbare_ cij lcrs zou deze stijging 7,5 Ij;)
kunnen bcreiken in 1966 en redelijkerwijze geschat worden
op 7 re in 1967.

Het is clan ook begrijpelijk dat, zonder bclauqrijke wijzi-
ging van de belastingen, de opbrenqst van de belastingen
en van de andere lopcnde ontvangsten kan worden geraamd
op 220 miljard in plaats van 212 miljard als voorzien in
hct rapport.

2) Hoewel er geen voistrekte afhankclijkheid bestaat
tussen het B. N. P. en het (Jeheel van de r ijksuitqavcn, is
het nochtans redelijk aan de openbare uitgaven een gelijk
aandee l te besteden van ecu qcstcqen ß, N, P. Het totaal
van 220,7 miljard van de gewone begroting 1967 doorstaat
bijgevolg gunstig de vergelijking met de 215 miljard die
door het rapport als aanvaardbaar werden beschouwd.

3) flet verslaq Ansiaux stelde voor 1967 als wenselijke
situatie voor: 212 miljnrd ontvangsten en 215 miljard uit-
gaven. De met ecn evenwichtspeil van 220,7 miljard inge-
dieride begroting is, geld op een gestegen B. N. P" veel
gunstiger dan hetqecn het verslaq had voorgesteld.

"1) Het versbg Ansiaux ging uit van 223,5 miljard ver,
moedelijke uitqavcn en stelt als noodz akelijke bezuinigingen
8,5 miljard voor o:n tot hct aanvaardbare pcil van 215 mil-
jard te komen. Hel is gebleken dat de door de departe.men-
ten voorqeste lde uit qav en 235 miljard bereikten.

5) Deze vaststelling krijgt 1109 veel meer qewicht indien
men rekening houdt met twee Ie itcn die onhckend , warcn
op het ogenblik waarop het rapport werd opqcrnaakt, n.l.
de verergering van de stcenkoolcrisis en de zce r sterke stij-
\linÇl van de lastcn va n de rijksschuld o.a. ingevolge de stij-
Ding van de rentevoet. Het is dan ook zeer goed te begrijpen
dut de Regering vcrplicht was vcrdcr te gaan met het niet-



matière de pensions pou!' pouvoir réaliser l'équilibre bud-
gétaire.

Quatrième question;

Nous lisons à la page 11 de l'Exposé Général que Je mon-
tant de 235 milliards de F a été ramené à 220,7 milliards
après de multiples discussions et compressions.

Mais quelle était donc la destination de ces 15 milliards
qui avaient été sollicités?

Le membre souhaiterait en obtenir la ventilation; celle-ci
pourrait fournir des éléments de réponses extrêmement inté-
ressants à la question de savoir si la solution à laquelle le
Gouvernement a abouti, est ou non artificielle.

Ne risquons-nous pas, en effet, de voir réapparaître ces
mêmes montants dans un feui lleton de crédits supplémen-
taires?

Procédant à l'analyse du montant proposé de 220,7 mil-
liards, Je membre constate que:

38,7 milliards sont destinés à la dette publique,
27,2 milliards sont destinés aux pensions.
585 millions sont destinés aux dotations.
13,4 milliards sont destinés au Budget du Ministère de

l'In térieur,
18 milliards sont destinés à la Défense Nationale,
JO milliards sont destinés aux Finances (avec un montant

provisionnel de 2.7 milliards),

soit un total de j 00 milliards, ce qui représente la moitié
du budget. Le montant de 15 milliards a donc été supprimé
de l'autre moitié? Le membre demande des précisions à
ce sujet.

Réponse des Ministres:

Deux préoccupations majeures ont guidé le Gouverne-
ment dans la réduction de 14,3 milliards par rapport aux
propositions primitives qui s'élevaient à 235 milliards:

- maintenir le rythme d'accroissement des dépenses à un
niveau compatible avec le taux d'expansion du P. N. B.,
en tenant compte:

a) d'engagements antérieurs:
b) de l'exécution du programme figurant clans la décla-

ration gouvernementale et, plus particulièrement, de l'cnqa-
grillent d'assurer le progrès social et l'expansion écc 110-

mique:
c) de certaines aggravations inéluctables de dépenses ré-

sultant de la hausse des prix (4,5 milliards), de la proqram-
ma-ion sociale (2,5 milliards). de la dette publique (3.6
milliards] ;

- présenter un budget réaliste et sincère.

A l'exception des départements de l'Intérieur et des Af-
faires économiques, et ce pour des raisons reprises dans
l' exposé général du budget. les propositions initiales de
tous les autres départements ont fait l'objet de compres-
sions sérieuses, qui représentent une moyenne de 6 % mais
qui, dans certains cas, vont jusqu'à 18 Sic.

Ce résultat n'a pas pu être réalisé que:

1°) par une meilleure approche des problèmes par les
diverses instances ministérielles chargées d'examiner les pro-
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uitkcrcn van bepaa lde dotatics inzakc pensiocncn orn het
begrotingsevenwicht te kunnen bcreikcn.

Vierde vrnag :

Op blz. 11 van de Algemene Toelichting vernemcn wij
dat het bedrag van 235 miljard F na ta lrijkc besprekingen
en besnoeiingen op 220,7 miljard wcrd tc·rungebracht.
Wat was de bestemming van die gevraagde 15 miljard ?

Het lid wenst de verdeling ervan te kenncn: deze ZOll zeer
interessante gegevens verstrckken. welke het ruoqelijk zou-
den rnaken om de vraag te beantwoorden of de oplossing
waartoe de I<egering gekomen is, al dan nier kunstmatig
is. Lopcn wij immers het gevaar niet orn latcr dezelfde be-
dragen in ecn blad van bijkredietcn terug te vinden?

Wanneer het lid het voorgestelde bedrag van 220,7 mil-
jard ontleedt, stelt hij vast dat:

38,7 miljard bestemd zijn voor de rijksschuld,
27,2 miljard besternd zijn voor de pe nsioe nen.
585 mrljoen bestemd zijn voor de dotaues,
13,4 miljard besterud zijn voor de begroting van Iict

Ministerie van Binnenlandse Zaken,
18 miljard bestemd zij n voor Landsverdediging,
la miljard bestemd zijn voor Ftnanciën (met ecn pro-

visioneel bedrag van 2.7 milj ard},

hetzij in totaal 100 miljard, wat de helft van de begroting
is. Het bedraq van 15 miljard werd dus uit de andere
helft ultqeschakcld Î Het licl wenst lueromtrcnt nader inge-
licht te worden.

Antwoord /Jan de Ministers :

Twee hoofdbekommernissen hebben de Regering geleid
bij de inkrimping van 14,3 miljard t.o.v. de oorspronkelijke
voorstellen. welke 235 mil jard bereikten :

- het groeiritme van de uitqaven op een peil te houden
dat met de stijging van het B. N. P. overeenstemt, rekening
houdend met:

a) vroegere vastleggingen;
b) de uitvoering van het programma dat in de Rege-

ringsverklaring opgenomen was, en meer bepaald van de
belofte om de sociale vooruitgang en de economische expan-
sie in de hand te werken;

c} bepaalde onvermijdelijke stijgingen van uitqaven,
voortvloeiend uit de prijsstijgin\:1 (4,5 m iljard }, de sociale
proqram matic (2.5 miljard). de rijksschuld (3,6 miljard);

- een realistische en waarheidsgetrouwe begroting VOOl'

le lç\:1gen.

Behalve voor de departemcntcn van de Binnenlandse
Zaken en van Economische Zaken - om de in de Algemene
Toelichting van de begroting opgenomen rcdenen - werden
de oorspronkelijke voorstellcn van al de andere departe-
menten onderworpen aan besnoeiinqen. wclke ecn qernid-
delde van 6 '/(, verteqeuwoordiqen. doch in bepaalde qeval-
len tot 18 % rcike n.

Dit kon slcchts worden bekomcn dank zi] :

1") ceri berere a anpak van de problernen door cie ver-
schillende ministcriële instanties bclast met het onderzcek



positions initiales et ce grâce, notamment. à des méthodes,
d'information plus e[[icaces;

2") pm une rénovation des procédures d'examen deo
hudqets, en e xploit.mr au maximum les données les plus
-[ctuelles fournies par la comptabilité des dépenses engagées,
le « Budqet-Conrrol » et les avis de l'Inspection des Fi-
nances;

3") par un perfectionnement des méthodes de contrôle et
une participation plus active et plus efficace de l'Inspection
des Finances dans le processus dé lahoraf iou et de con-
trôle des bud qets:

4") par un blocage des recrutements, non seulement dans
les administrations publiques, mais aussi dans les orga-
nismes parastataux soumis il la loi du 16 mars [951,

J 1 en résulte:

a) une évaluation plus correcte et plus réaliste des bud-
gets déposés;

b ) une élimination des doubles emplois, ainsi que cres
dépenses improductives ou superflues;

c) le rejet d'initiatives nouvelles ne présentant pas un
caractère dinè luctabf litè. A cet égard, les achats des biens
non durables et des biens meubles patrimoniaux ont été
calculés en tenant corn pte des nécessités absolues,

Quant aux subventions, elles ont fait l'objet d'un examen
particulièrement attentif. eu égard à la place qu'elles occu-
pent dans les dépenses de l'Etat.

Parmi les économies [es plus importantes, on peut eiter:

A, - En ce qui concerne le département de l'Educa-
lion Nationale. celles qui découlent:

1") des réductions de crédits il prévoir en vertu de la
loi du 9 avril 1965 sur l'expansion du; Universités, Le
taux d'intervention a été ramené de 18 % à 12,) fjn;

2°) les frais d'équipement des écoles ont vu leurs cre
",[S ramenés à 80 % de ceux octroyés en 1966:

3°) suppression de crédits prévus pour la création d'éco-
les qui n'ont pas été créées par suite de la loi du 8 juillet
1966;

1") réduction imposée à certains credits de traitements
et subventions traitements

a) lorsque ceux-ci ont été surévalués;
b) compte tenu des reliquats transférables:
c} par la non-création d'établissements nouveaux du

niveau secondaire;
d) par suite du bit que les propositions budgétaires

avaient été établies en mars, alors que les prévisions dépo-
sées ont été basées sur les vérifications faites sur la base
de 6 mois de fonctionnement;

c) par la suppression des crédits prévus pour la création
de sections nouvelles norma les, techniques et spéciales, par
suite de la loi du blocaqc.

')") pal' la suppression d'initiatives nouvelles non accep-
tées.

En conc lu sron . on <est efforcé de serrer la réalité de
plus près en se servant des derniê rt-s douuées budgétaires
disponihles. découlant cie l'exécution du budget 1966 en
obsc rvaut , cl' ccci paraît essentiel. qu'en dépit de ces com-
pressions, le hudqct sauve qnrde le principe de 1,1 dcmocra-
tisation cie I'cnseiqncrncnt et quc les bourses d'études il
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van de oorspronkelijke voorstellen, nl. dank zij meer effi-
ciënte informaticruethodcn:

2") nieuwe methoden inz ake onderzoek van de beqro-
tiriqe n, dcor het ma xiruaal benutte n van de meest actue le
gegevens over de comptabiliteit der vastgelegde uitqaven,
de « Budqei-Control » en cie adviez en van de Iuspcctic
van fi inanciën;

3"} cen vcrvolmakinq van de ccntrolemethoden en een
acnever en efficiënter de e lncm inq van de Inspectie van
Financiën in hei opmak en van de begroting en de controie
erop:

1") ecu aanwervinqsstop, niet aileen in de openbar e
besturen. maar ook in de aan de wet van 16 maart 1954
ouderworpen parastatale instellingen.

Dat heeft tot gevolg:

a) cen correct er en realistischcr raming van de inge-
diende begrotingen:

b) de uitschakeling van overlapping. evenals van niet
produktieve of overbodige uitqavcn:

c ) het verwernen van nieuwc init iatieven welke niet
volstrekt noodzakelijk zijn , In dit verband werd het aan-
kopen van niet duur zame qoe dere n en van patrimoniale
roerende goederen berekend volqe ns de absolut.e hehoeftcn.

De toelagen werden aan een bijzonder ernstig onderzoek
onderworpen. rekening houdend met de plaats die zij in de
r ijk suit qave n innerne n.

Onder de belangrijkste besnoeiingen kunnen worden
verrncld

A. - Wat het departement van Nationale Opvoeding
berreft :

1") de in het vooruitz icht le stellen kredietverminderin-
gen ingevolge de wcr van 9 april 1965 op de universitaire
expansie. Het bedrag van de toelage werd van 18 % op
12.5 j'r gebracht; ,

2") de vermindering van de uitrustingskosten voor de
scholen wclke op 80 ~!; van de in 1966 toeqekende kre-
dieten werde n gebracht;

3°) de afschaffing van de krcdieten welke uitgetrokken
werdcn voor de oprichtinq van scholen die niet werelen
gebouwd ingevolge de wet van 8 juli 1966;

4") de vermindering van bepaalde kredieten voor wed-
den en weddctoelaqen

il) wanncer die te hoog werden geraamd;
b) rekening houdend met de overdraaqbare restanten:
c) dcor het niet oprichten van nieuwe instellingen van

het secundair onderwijs:
d) inqevolqe het Ieit clat de begrotingsvoorstellen in

maart werden opqcmnakt . terwijl de ingediende ramingen
op ver ificaties steuuden, welke op basis van zes maariden
werking werden qedaun:

c) door de afschaffing van de kredieten voor cie oprich-
ting van nicuwe afdelingen van het normaal, technisch en
bijzonder onderwijs, inÇlevoltle de biokkeringswet;

5") de afschaffing van niet aanqenomcn nicuwe initia-
neven.

Er werd dus getracht de werkelijkheid op de voet te
'1010cn, door hel benutten van de meest recente budq et-
taire ge8evellS, zoals die uit cie uitvoering van de beqro-
ting voor 1966 ble ken terwijl tech - dit lijkt cssentieel -
ondanks elie besnoeünqen, het beginse! van de dcrnocrnti-
sering \',111 hct onderwijs in de begroting werd gevrijwaard
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fonds perdus passent de 832 millions en 1966 à 835 mil-
lions en 1967. ce qui constitue une progression raisonnable.

B. ~ Communications.

Les propositions initiales relatives à la contribution de
l'Etat dans l'équilibre du compte d'exploitation de la
S. N. C. B. ont pu être réduites en tenant compte des
mesures d'assainissement et de rationalisation ainsi que
de l'application d'une politique tarifaire adéquate que le
Gouvernement se propose de mettre en œuvre en 1967
pour répondre aux objectifs de la déclaration gouverne-
mentale, d'une part, et permettre un développement harmo-
nieux de la Société, d'autre part, dans le cadre de l'éco-
nomie générale de transport. Ces mesures permettront un
assainissement sérieux de la S. N. C. B. en cours de 1967
et la réalisation d'économies non négligeables.

Un effort sera accompli dans la voie de l'assainissement
financier de la S. N. C. B., conformément aux recomman-
dations de la C. E. E., relatives aux tarifs des services
publics. Toutefois, la normalisation de ces tarifs pose cer-
tains problèmes d'ordre social auxquels le Gouvernement
restera attentif.

Cinquième question;

Le Gouvernement a décidé, pour la deuxième année con-
sécutive, de ne pas inscrire aux budgets des Pensions et
de la Prévoyance Sociale, certaines subventions ou
certaines quotités de subventions à des régimes de sécurité
sociale.

1. Pourrait-on en connaître les montants, article par arti-
cle, tant pour 1966 que pour 1967 ?

2. S'agit-il d'un échelonnement des versements ou de
montants définitivement perdus pour ces régimes?

3. Dans l'un et l'autre cas, pourrait-on obtenir l'inci-
dence de ces décisions sur les plans de financement de ces
régimes?

1. En ce gui concerne Je buclget de l'Etat, pourrait-on
obtenir pour les années de non-versement (] 966 et 1967)
et les années de remboursement (1967 et 1977), soit pour
la période de 1966 à 1977, le montant des crédits concernés
à inscrire dans les deux hypothèses suivantes:

a) si les dotations avaient été normalement inscrites cha-
gue année;

b) compte tenu des non-versements en 1966 et en 1967
et des remboursements à intervenir de 1967 à 1977.

Réponse des Ministres:

La non-inscription en 1967 de certaines subventions cie
l'Etat ou quotités cie subventions concerne exclusivement
les régimes de pensions et n'exerce. dès lors, son influence
que sur le seul budget des Pensions, étant donné que la
subvention traditionnelle au secteur des allocations fami-
liales pour travailleurs salariés non prévue en 1966. est
inscrite, pour un montant de 100 millions au budget de la
Prévoyance Sociale pour 1967.

I. Les crédits non inscrits au budget des Pensions res-
pectivement pour 1966 et 1967 sont les suivants:
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en de studicbeurz.cn om niet van 832 miljocn in 1966 tot
835 miljoen in 1967 z ij n gestegen, wat redelijk mas) wordvn
genoemd.

B. - Verkeerswezen:

De oorspronkelijke voorstcllcn in verband met de bij-
drage van de Staat in hct evenwicht van de exp loit at ie-
rekening van de N. 1\1. B. S. konden worden bcperkt , rckc-
ning houdend met de sanerinqs- en rattonalisaucmaatreqe-
lcn. evenals met de tocpassinq van ccn aangepast tarief-
bcleid, dat de Regering voornerncns is in 1967 te voeren,
om enerzijds de doelstellinqei: van de RegeringsverklarinSJ
na te streven en anderzijds cen harmonische ontwikkclinq
van de Maatschappij mogelijk te maken in hct raam van
het gehele vervoerwezen. Bedoelde rnaatr eqelen zullen in
de Ioop van 1967 een ernstige sanering evenals aanzienlijke
besparingen mogelijk maken.

Een bijzondere inspanninq zal wordcn geleverd inzake
de financiële sanering van de N. M. B. S .. in overcenstern-
ming met de aanbevelingen van de E. E. G. betreHende de
tarievcn van de opcnbare vervoerd iensten. Evenwel stelt de
normalisatie van bedoelde tarieven bepaalde problernen van
sociale aard, waaraan de Regering verder bijzondere aan-
dncht zal wijden.

Vijfde oraa!7:

De Regering heeft, voor het tweede opecn volgende jaar,
beslotcn sommige rijkstoelagen of gedeelten van rijkstoe-
lagen aan sociale-zekerheidsregelingen niet meer op bcqro-
tingen van Pensioenen en van Sociale Voorzorg uit te
trekken.

1. Ware het mogelijk de bedragen ervan, artikelsgewijs,
zowel voor 1966 als voor 1967, te kennen?

2. Geldt het een spreiding der stortingen of geldt het
bedragen die voor deze regelingen definitief zijn verloren?

3. Is het mogelijk voor elk van beide gevallen, de teru q-
slag van deze beslissingen op de financieringsplannen van
deze regelingen te ver nemen ?

4. Is het mogelijk, wat de Rijksbegroting betreft, voor de
[aren waarin niet wordt gestort (1966 en 1967) en VOOI' de
jaren van terugbetaling (1967 tot j 977), dus voor de
periode van 1966 tot 1977, het bedrag te vernernen van de
betrokken kredieten die in beidc navolgende onderstellinqen
zijn uit te trekken:

a) indien de dota tics elk jaar norrnaal waren uitqetrok-
ken qeweest:

b) rekening houdend met hct ontbreken van stortingen
in 1966 en in 1967. alsook met teruqbetalinqen die van 1967
tot 1977 zullen plaatsgrijpen.

Antwoord l'an cie Ministcrs .

Het niet-inschrijven in 1967 van sommige rijkstoelagen of
geoeelten van rijkstoelagen bctreft uitsluitend de pensioen-
stclsels en beïnvloedt derhalve allce n de begroting van
Pensioenen. vermits de in 1966 niet opqe nomen rraditlonele
su hsidie aan de sector van kinderbijsln q voor loonr rckkcn-
den ten belope van 400 miljoen op de begroting van Sociille
Voorzorg 1967 is uitgetrokken.

1. De in 1966, resp. 1967 op de begroting van Pensioenen
niet uitgetrokken krcdicteu zijn de volgende:
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1966 1967

Art. I05.1 ~ Pensions pour ouvriers: An. 105.1 - Arbciderspensioenen :

1966 1967

250 000 000 F 250 000 000 F

Art. I 05.3 ,~ Rentes de vieillesse et de veuve:

250 000 000 F 250000 000 F

Art. 105.3 - Ouderdoms- en weduwenrenlen :

1966 J967 1966 1967

200 000 000 F 296000 000 F 200 000 000 F 296000 000 F

Art. 105 ~ Pensions pour employés: Art. 105. ~ Becliendenpensiocnen:

1966 1967 1966 1967

460 962000 F 493794000 F 460962000 F 493794000 F

Art. 107.1 - Pensions pour ouvriers mineurs:

1966 1967

300 000 000 F 200 000 000 F

1 210 962 000 F 1 239794 000 F

2. Pour 1967, de même que pour 1966, il s'agit effective-
ment d'un échelonnement des subventions de l'Etat sur une
période de 10ans.

3. et 4. Par suite des calculs relativement longs et com-
plexes que nécessite une réponse précise à ces questions, les
renseignements souhaités seront communiqués au membre
il une date ultérieure.

Sixième question:

Le Gouvernement - qui se veut le champion de l'ortho
doxie budgétaire - il débudgétisé les primes à la construc-
tion.

Et comme seule justification du nouveau plan de finance-
ment, l'Exposé Général dit il la page 61 : « En vue de per-
mettre une liquidation plus rapide et plus régulière des
primes ... »

En supposant que chaque année, pendant I0 ans,
soit de 1967 à 1976, ['Etat accorde des primes pour un
montant de 500 millions, puis-je connaître les crédits qu'il
faudra inscrire au budget cie chacune de ces années, selon
le nouveau mode de financement instauré pour 1967?

Selon l'ancien mode de financement. il aurait fallu
inscrire chaque année 500 millions dans l'hypothèse retenue
ci-dessus. Selon le nouveau, les montants seront plus modes-
tes au début et plus importants clans la suite. Ainsi donc,
le budget des premières années sera allégé au détriment de
ceux des années suivantes.

RéponsC' des Ministres:

Dans l'exposé qénéral du Budget des Recettes et Dépen-
ses pour l'exercice 1967, il est dit:

«Le crédit affecté au paiement des primes allouées pen-
dant le premier trimestre 1967 aux constructeurs et acheteurs
cl'habitations sociales el de petites propriétés terriennes
s'élève à 195 millions.

En vue de permettre une liquidation plus rapide el plus
ll'\lldièrc des primes, nil nouvcnu système de préfinancement
P;Jr les caisses d'cparqne sera instauré il partir du deu-
xièrn e trimestre 1967.»

Art. 107.1 ~ Mljnwerkerspenstoenen :

1966 1967

200 000 000 F300 000 000 F

1 210 962 000 F 1 239 794 000 F

2. Zowel voor 1967 als voor 1966 gaat het wel degelijk
om een spreiding van de rijkstoelagen over een periode
van 10 [aar.

3. en 4. Gelet op de tamelijk ingewikkelde en tijd ro-
vende berekeningen die nodig zijn om precics op deze
vragen te antwoorden, zullen de qewenste gegevens aan
het lid later verstrekt worden,

Zesde praag:

De Regering - die zich op haar budgettaire orthodoxie
beroernt - heeft de bouwpremies uit ele beqrotinq qcweerd.

Als eniqe verantwoording voor het nieuwe Iinancierinqs-
plan wordt in ele Alqcmcne Toelichting op blz. 61 gezegel :
« Om een snellere en meer regelmatige vereffening van de
prernie s mogelijk te maken ... »

Gesteld dat de Staat elk jaar neelurende la jaar ~
hetzij van 1967 tot 1977 ~ prernies toekent voor een bedrag
van 500 rniljoen. welk bcdraq aan kreelieten zoudcn over-
eenkomstig fll't in 1967 ingevoerde nieuwe plan voor elk
jaar op de beqrotinq uitgetrokken moeten worden?

Volgens de ouele financieringswijze had men elk jaar
500 miljoen moeren uittrekken in het voornoemde geval.
In het nieuwe plan zullen in den beginne Je bc draqen
bescheidener zijn en lat er zullen zij hoger wordcn. Aldus
zal de begroting voor de eerste jaren gemakkelijk verlicht
kunnen worden ten naclelc van die voor de volgende [aren.

Antwoord pan di? Ministcrs :

In de alqemcne toelichting bij de begroting van ont-
vangsten en uitgaven voor het dienstjaar 1967 leest men:

« Hel krediet voor de hctalinq van de prcm ics die tocqc-
kcnd wor d en gedurende het eerste tr imester 1967 aan de
houwcr« en kopers van volkswoningen en kleine landeigen-
dommen bedruaqt 195 miljoe n.

Orn cen snellerc en meer rcqelrnat iqe vereffening van de
prennes mcqelijk te maken. wi een nieuw systeem VJn
voorfinancierinq door de spaar kasscn met illgélng van hct
twcedc t rimester 1967 ingevoerd worclen, »
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En ce qui concerne J'exécution. les modalités doivent être
mises au point vis-à-vis des sociétés de crédits qui pour-
raient éventuellement être associées au nouveau sysl ème.

Le membre comprendra donc qu'en ce moment, il n'est
pas possible de donner une réponse précise à la question
posée.

Nous ne manquerons pas de fournir tou s les renseigne-
ments désirés aussitôt que possible.

Sur le même sujet, un commissaire constate que, pour
sa part, il est livré à deux sondages seulement. afin (l'appré-
cier la sincérité du budget: l'un de ceux-ci a précisément
porté sur la question des primes d'habitation qui sont mises
à charge des sociétés.

Or, les Ministres précisent qu'il ne s'agit pas d'une
charge mais d'un pré-financement: qu'il ne s'agit pas de
sociétés d'habitations mais de sociétés de crédit.

Aussi, du point de vue financier, le résultat reste exacte-
ment le même avec cette seule différence que la charge en
est remise à plus tard!

Ïêéponee des Ministres:

La politique de logement poursuivie par le Gouvernement,
plus particulièrement dans le domaine de J'octroi des primes
aux constructeurs el acheteurs d'habitations sociales. subira
en 1967 de profondes modifications qui, si elles aboutissent
à une réduction du crédit budgétaire de 392 millions. n'af-
fectent nullement les bases mêmes du régime. Ces modi-
fications concernent la possibilité pour le demandeur d'ob-
tenir soit la prime classique, soit un prêt à taux d'intérêt
réduit avec garantie de J'Etat. Par ailleurs. à partir du
2"''' trimestre 1967, il sera instauré un système de préfinance-
ment des primes par les Caisses d'Epargne. C'est en fait
cette nouvelle modalité de financement qui a permis de
réduire les crédits budgétaires, Elle aura de plus pour consé-
quence d'autoriser une liquidation plus rapide et plus régu-
lière des primes.

Septième question:

Dans le budget, un crédit de 1 008 millions est prévu
pour la politique d'expansion économique. Combien est-il
prévu dans ce montant, pour l'application de la nouvelle loi
en vue de la reconversion de certaines régions en difficul-
tés? L'application de cette nouvelle loi n'aura-t-elle pas
comme conséquence une réduction du régime généra! ? Dans
l'affirmative. quel est l'avantage pour l'économie générale?

Réponse des Ministres :

Les crédits budgétaires (F 1 108 000 000) prévus pour
couvrir ml cours de ]' année 1967 les dépenses résultant de
l'application des lois d'expansion économique ne compren-
nent pas un montant spècia le mcnt destiné à lapplicat ion de
la nouvelle loi instaurant temporairement des aides excep-
tionnelles en vue d'accélérer la reconversion et le dévelop-
j)ement économiques des régions charbonnières et de cer-
taines régions confrontées avec des problèmes aigus et
urgents.

Les possibilités dapplication clu régime général n'en
seront normalement pas affectées. étant donné les délais
nécessaires pour la realisation des proqrurumcs d'investisse-
ment ct l'etalement des chnrues Fina nc ióres qui en résulte-
ron t.
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In verband met de uit voeri n q moeren de modaliteiten
nader worde n bcpaald in verband met cie krediettnstellinqen
die bij het nicuw systeem eventuecl betrokken kunnen wor-
den.

Het lid zal dan ook beqrijpen dat het op dit ogenblik
niet mogelijk is een pr ecies a nt woord op de qcstelde vraaq
te geven.

Ik zal nier nalat en hem alle gewenste inlichtingen zodra
mogelijk te \-erschaffen.

• • *

In verband met hetzelf de onderwerp constateert een lid
dat hij rnaar twee steckproeven hecft genomen om de
j uisthe id van de begroting na te gaan; één daarvan betrof
precies het vraaqsruk van de prernies voor woningen die
ten laste vallen van vennootschappen.
De Ministers zeggen nu dat het hier geen tenlastelegging
geldt maar een prefinanciering: dat het hier geen maat-
schappij voor woningen geldt, maar kredietinstellingen.

Aldus blijkt het resultant Financieel gezien, juist het-
zelfde met dit eniqe verschil dat de last tot later wordt uit-
gesteld.

Antwoord pan de Ministcrs .

Het huisvestingsbeleid van de Regering, meer in het
bijzonder op het gebied van de prcmies tceqekend aan de
bouwers en kopers van volkswoningen, zal in 1967 diepe
wijzigingen oriderqaan die, hoewel zij een budgettaire kre-
dietvermindering van 283 miljoeu tot gevolg hebben, de
grondslagen van de reqclinq geenszins in het gedrang zul-
len brengen. Die wijzigingen betreffen de rnoqelijkheid voor
de aanvrager om hetzij de gewone prernie hetzij ecn lening
tegen verminderde rentevoet met waarborg van de Staat
te bekomen. Overigens zal vanaf het tweede kwartaal van
J 967 een regeling van prefinanciering van de prennes door
de Spaarkassen worden ingevoerd. Aan deze nieuwe finan-
cieringswijze is het in Ieite te danken dat de budgettaire
kredieten konden worden verminderd. Bovendien zal zij ook
een sncllere en regelmatiger uitbetaling van de premics tot
gevolg hebben.

Zel!cndc IJraag:

In de begroting is voor de politiek van economische
expansie een kredict van 1 008 miljoen uitgetrokken, Hoe-
veel is daarin begrepen voor de toepassing van de nieuwe
wet op de rcconversie van achtergebleven gebieden? Zal de
toepassing van deze wet niet tot gevolg hebbcn dat het
algemeen regime zal moeren ingekrompen worden? Zo ja,
wat is het voordeel voor de alqe mcuc economie?

Antwoord irnn de Ministcrs .

De begrotingskredieten (F I 108 000 000). uitqetrokken
om in de loop van het jaar 1967 de uitqaven te clekken welke
voortvloeien uit de toepassing van de economische expan-
siewette n , bevatten geen bedrag dar speciaal aangewezen
we rd voor de toepassing van de nieuwe wet dd. 14 juli
1966 tot tijdelijke instelling van uitzonderlijke liulpver le-
ning ter versnellinq van de economische reconve rsie en
ontwikkelinq van de steenkoolmijngebieden en van bepaalde
andere gewesten die met ernst iqe en dringende problcmcn
te kampen hebben.

De toepassingsmogelijkheden van het alqern een regime
zullen hierdoor normaal nict worden beinvlccd. qe zicn hel
tijdsbcstek dat nodig is voor het verwcz enlijken van cie
investeringsprogramma's en de spreiding van cie Iinancié le
lastcn die eru it zullen voortspruiten.
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Huitième question: Achtste urai1i7:

Un membre fait observer que le système de la capitali-
sation présente. lui aussi, des inconvénients q IIi sont loin
d'être néqliqeablcs. En effet, des réserves trop abondantes
dans certains secteurs, incitent à l'accroissement des dépen-
ses et ne poussent l'AS aux économies.

Le gouvernement pourrait clone justifier son attitude. en
faisant remarquer que le fait

- de ne pas verser à un Fonds de Pensions. les subven-
tions nécessaires à la constitution des réserves prévues au
plan de financement de la loi;

- de faire préfinancer par des parastataux de crédit.
des primes à la constitution des réserves prévues au plan
de financement de la loi;

- de faire préfinancer par des parastataux de crédit,
des primes à la construction,

ne constituent pas des solutions déraisonnables du point
de vue d'une prévision des décaissements de la Trésorerie,

En effet, pourrait affirmer le Gouvernement, puisque la
Caisse des pensions n'a pas besoin de ces réserves cette
année, même, pour respecter ses engagements courants, Je
versement de ladite réserve n'aurait d'autre effet que la
souscription par le Fonds de titres de la dette publique. si
bien que cela ne ferait pas de différence pour Je Trésor. De
même, le Gouvernement pourrait prétendre qu'à défaut de
consacrer un cerrain nombre de millions au fonctionnement
de primes à fonds perdus, les parastataux de crédit ne pour-
raient faire autre chose que consacrer ce même nombre de
millions à la souscription de certificats de Trésorerie.

Encore que pareilles hypothèses mériteraient d'être véri-
fiées, il ne fait aucun doute aux yeux de ce membre
que ces solutions aboutissent à constituer une dette occulte
qui serait enregistrée comme une dette réelle de la Trésore-
rie vis ..à-vis de la Caisse de pensions, si ces solutions
n'avaient pas été arrêtées.

C'est contre ces « solutions» de Iacilitè qu'il faut s'élever.

En procédant de cette Iaçon, on aboutit. en effet, à
gonfler à I'avance les dépenses budgétaires des années
prochaines: on introduit. dès maintenant, des rigidités que
les gouvernements de demain auront à vaincre.

Enfin, le membre s'interroge sur les conséquences
de certaines mesures d'économie, telles que le blocage des
recrutements, les prélèvements sur stocks de la Défense
Nationale, etc ... Il craint que de telles mesures - qui
permettent aujourd'hui au Gouvernement de présenter
le Budget pour 1967 en équilibre. ~ ne soient de nature
il nuire notamment à la qualité de l'Administration. comme il
celle. de l'Année, '

~ En ce qui concerne l'Administration, lorsqu'on lit.
1);11' exemple. à 18 page i3 de l'Exposé Général: ( Les
aqcnts ainsi libérés, seront dirigés vers des secteurs où la
pénurie d'effectifs se fait plus particulièrement sentir »
et qu'on sait. par ailleurs. que les fonctionnaires ainsi visés.
ne sont pas nécessnirement polyvalents, on en vient (Out
naturellement il se demander si cette mesure ne risque pas
de nuire il la qualite et au rendement de l'Administration.

- En ce qui concerne l'Armée, l'Exposé Général men-
tionne il la p<1ge 71 que « le niveau dcntrninemcnt ct d'in-
struction corupnruble f1 celui de 1966. est réalisé au prix
d'un certaine consouun at ion des stocks de querre au profit cie
l'instruction et de nouveaux reports dans l'entretien cou-
rant du matè rie l ct du patrimoine immobilier, ainsi que cl'un
ill'rèt momentane dans le rééquipement des forces ».

Een lid wijst erop clat de kapit a lisat ie.met hod e eve nceus
nier te verwaarloz en cuvels vcrt oont. Overvlocdiqe reserves
in bepaalde secrorcn sporen irnmcrs ",1/1 tolopdrijving van
de uitqa ven , zondcr de besparin qcn le bcvordcrcn.

De Regering ZOll natuur lijk haar opvatt inq kunncn ver-
antwoorden door erop te wij zun dat het feil

- aan een Pensioen fonds de toclagen niet le stortcn.
welke noodzakelijk zijn om de in hel financieringsp1<Jn van
de wet bepaalde reserves te vormcn:

_ prernies voor het aanlcqqen van de Ü1 het hnancie-
ringsplan van de wet bepaalde reserves door parastatale
kredietinstellingen te laten voó rfinancicrcn:

bouwpremies door parastatale kredietmstellinqen te
lat en vóór Iinancicre n.

geen onredelijke oplossinqen zijn met het oorj op dl' in
het vooruitzicht gestelde kösuitkeringen van de Schatkist.

De Regering zou inderdaad kunnen beweren clat. aange-
zien de Pensioenkas bedoelde reserves dit [aar niet nodig
heeft. zelfs orn haar lopende vcrbiritcnisscn na te komen,
het storten van die reserves geen andcre uitwerking ZO\!

hebben dan het Fonds te docn inschrijven op effecten van
de Rijksschuld, zodat dit geen verschil zou uitrnaken voor
de Schatkist; de Rege.ring zou evcnecns kunnen beweren
clat de parastatale kredietinstellingen, indien zij een aantal
miljoenen niet besteden aan de verrichtingen i.v.rn. prernién.
niets anders kunnen doen dan darzelfde aantal m iljoencn
aan het inschrijven op Schatkistccrtificatcn te bestcden.

Alhoewel derqclijke veronderstellingen nagegaan zou-
den moeten worden, meent het lid dat voormelde oplos-
singen tot de vorrninq van een pcrborgcT1 schuld leiden,
die als een werkclijkc schuld van de Schatkist tegenover
de Pensioenkas zou zijn ingeschreven inclien bedceldc
oplossmqe n niet aanqenomen warcn.

Deze « gemakkelijke» oplossinqcn moetcn geweerd wor-
den.

Dergelijke handelwijze leidt indcrd aad tot een verho-
ging van de be qrot inqsuitqaven in de komende [aren: cr wor-
den van nu af st arre regelingen ingevoerd, waaraan de
toekomstige Regeringen het hoofd zullen moeren bieden.

Het lid vraagt zich ten slotte af wat de gevolgen z i] n
van sommige besparin qsmaatreqelcn. zoals de aanwervinqs-
stop, hct putten uit de voorraden van het leger, enz, Hi]
vreest dat dergelijke maatreqclen, die hcl thans mogelijk
mak en een evenwichtige begroting voor 1967 in te dienen,
van die aard zijn dat zij onder meer cie kwaliteit van de
administratie en van hel Leger zullen aa ntasten.

~ Wanneer men bijvoorbeeld. wat de kwa lite it van de
Administratie betreh , op pagina 13 van cie Algemene
Toelichting hel volgende. leest: «Het a ld us vrijgekomen
personeel wordt naar die secroren overgebracht waar
het effectieftekort het nijpe ndst is », en wanncer men
anderzijds wcet dai' bedoelde ambtcnaren niel noodzakclijk
polyvalent zijn, vraaqr men z ir h llilluurlijk ,Ji llf die maat-
regel het gevaar niet mcebrenqt de kwaliteit en hct rende-
ment van de administratie aan te taste n.

- In verband met het Leger, staat er op hlz. 71 van
de Algemene Toelichting le lezen rlat « ccn onderricbt, en
trainingspeil dat kan verqc lckcn wordr n met dil van 1966
verwez en lijkt worelt len koste van een zeker verbruik va n
de oorloqsstocks ten barc van hel onclerricht en van nieuwe
ove r drachtc n tcn nade lc \',1\1 hct norman! ouderhoud va n
het malericel en de olll'Of:l'ende qocdcre n al~lliede tcn koste
van het voorlopiq stopzcttcn van de uitrusting van de
strijdkrachten »,
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Mais quelle peut être encore, dans ces condrtious. la
valeur d'une telle armée ? demande le même membre.

Toutefois. ce qui le préoccupe davantage encore. ce sont
les chocs en retour que ce genre de: mesures doit néces-
sairement provoquer clans l'avenir.

Qu'arrivera-t-il. en effet, lorsqu'il faudra non seulement
équiper une armée nouvelle mais, dans le même temps,
reconstituer les stocks de: guerre dans lesquels on puise
aujourd'hui au profit de l'il1:itruction; lorsqu'il faudra re-
prendre: l'entretien courant clu matériel ainsi que du patri-
moine immobilier et réparer les pertes que ce manque
d'entretien aura provoquées 7

Si les plans de réorganisation de l'armée aboutissent un
jour, ne va-t-on pas constater que toutes les économies
que l'on en attend, auront déjà été absorbées par ces supplé-
ments cie dépenses 7

N'y a-t-il pas déjà à la page 16 de l'Exposé Général une
phrase qui répond à ces appréhensions : «En matière:
d'allocations familiales, à l' égard du secteur des salariés.
le Budget comporte cette fois urie allocation destinée à
rétablir les réserves à un niveau normal, de manière à ne
pas compromettre l'octroi des avantages ».

Ces considérations prennent un poids particulier quand
on sait que l'augmentation exaqérée de: nos dépenses pat
rapport à l'exe:rcice antérieur, constitue l'une des préoccu-
pations majeures de: la C. E. E., beaucoup plus que le res-
pect d'un équilibre: aléatoire: du bud qet ordinaire à propos
duquel ln Commission ne: semble plus se faire beaucoup
d'illusions,

Ce:t équilibre n'a d'ailleurs pas grande signification, eu
égard à l'existence d'un deficit permanent au budget extra-
ordinaire, à travers tous les cycles de la conjoncture.

C'est ainsi que le 12 septembre: 1966, à la réunion des
Ministres des Finances de: la C. E, E., M, Marjolin, Vice-
Président de la Commission, faisait remarquer qu'en Bel-
gique: la mise en œuvre cl'un budge:t ordinaire en équilibre:
à 220 milliards pour 1967 pourrait se révéler particulière-
ment difficile, étant donné qu'en cas de ralentissement
de: la hausse des prix, l'augmentation des recettes fiscales
ne serait peut-être pas aussi importante qu'on semble l'en-
visager actuellement; qu'en outre. elle impliquerait encore
un accroissement très important de la dette publique, à
moins que: J'on ne réduise de manière draconienne, les
dépenses directes et indirectes d'investissement, ce qui, eu
égard aux options à prendre à plus long terme, semblait
regrettable à 1\1, Marjolin. Aussi. ce dernier estimait-il
que si les autorités belge:s avaient accompli des progrès
sensibles sur la voie: de l'assainissement nécessaire cles
finances publiques, elles devraient néanmoins faire preuve
d'une sévérité plus grande encore dans l'aqcncernent et
J'exécution du budget de: 1967. surtout en matière de dé-
penses courantes,

R.éponse des Ministres:

IJ est incontestable que: cerlaines réductions Je dépenses
présentent parfois des inconvénients,

Mais, on ne peut pas, d'une part, affirmer la fragilité
de l'équilibre budgétaire. estimer les recettes surévaluées,
mettre en doute la possibilité de Iinancer les dépenses glo-
bales. juger insuffisantes les compressions de depenses. et
d'autre part:

~ critiquer le hlocaqe des recrutements C01l1111eétant de:
nature il porter artclnte il la qualité ct au rendement de
t'Administration;
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\OVat is ill die ol11standighedeu dan noq cie wnardc van
het Leger. \'r:l<1gt hetzelfde lid.

Vv',,! evc nwe l het lid nos) mcc r vcront rust zijn de qr-vo]-
qcn die dergeli j kc maat rc qe lcn in de t ock omst nood qed won-
gen moeren hchhcn.

Wat zal er imrncrs qcbcurcn wa nnecr niet allcen een
nicuw leger =,11 moct cn uit o erust wordcn. iuaa r tcrzclfdcr
tij d ook de: oorloqs-rocks. ~~aorllit thans wordt geput t cn
barc van hel onclnricht, op nicuw samcuqestcld zullen moc-
ten wordcn: wanneer het marericel en hct or.rocrcncl patri-
monium opnie uw zal moctc n worden onderhouden en de
vcrlicz en die uit lier qebrek ,1i:lII onderhoud voortvloeien.
goedge:maukt zu llcn moeten worden ?

Zal men, indien de reorqanisatlcp lanncn voor het Leger
eens lot een goed einde wor den qebracht . niet tot de vast-
ste:lIing komen clat al de: besparinqcn die ervan verwacht
worden reeds opge:slorpt zijn door deze bijkomende uit-
gaven?

Op blz. ] Ii van de l\.lHemene Toelichting vindt men reeds
een zin welke die vrees komt staven :

« Inzake killclerbijslat] bevat de: begroting ditrnaal. ten
opzichte van de sector der loontrekkenden. een krediet om
de reserves terug op een normaal pcil te brengen, zodat
de tcekenu inq van verworven voorcle lcn niet in het ÇJedrang
wordt gebracht ».

Bovenstaande beschouwingen winne:n nog aan betekenis
wanncer men weet dat de over d revcn stijging van onze
uitgave:n ten aanzien van vorig dienst [aar één von de: hoofd-
bckommernissen van de E. E. G, is. veclcer clan het behou-
den van hct onzekere evenwicht van cie gewone be qrotinq ,
waarover cie Commissie zich nier veel illusies meer maakt.

Dit evenwicht hee:ft trouwcns we inlq belang, reke:ning
houdend met het bestaan van een permanent tekort op de
buitengewone: be:groting, welke ook de wisselvalltqh eden
van de conjunctuur mogen zijn. In dit verband merkte: de
heer Mariolin. ondervooraitter van de Commissie, op 12 sep-
tember ] 966, gé'durende de vergadering van de Ministers
van Financiën van cie E. E. G., op clat de uitvoering van
een evenwichtige gewone begrotinÇJ tcn belope van 220 mil-
jard voor 1967 in België hijz onder rnoeilijk zou kunnen
blijken. aanqezien de toenarne van de: belastinqsontvanqstcn
in qeval van een remming van de: prijsstijging niet zo
groot zou kunnen zijn als thans wordt verwacht; bovendien
zou bedoelde uitvoering 11OS]een zeer aanz ienlijke stijging
van cie Rijksschuld inhouclen, tenzij men de rcchtstreekse
en ourechtstreekse investe rinqsuitqaven dr astisch zou in-
krimpen, wat, gele:t op de beslissingen welke op langere ter-
mijn genomen moeren worden, de heer Marjolin betreurens-
waardig vond. Bijgevolg mcende de: heer Marjolin dat de:
Belgische: overheid, alhoewel zij aanzienlijke vorderingen
heeft Hemaakt inz ake de noodzakelijkc sanering van de:
rijks£inanciën, nog strenger zou moe:ten optreden in ver-
band met de indeling en de uitvoering van de begroting
voor 1967, vooral op het gebied van de ÇJewone uitgaven.

Antwoord uan de Ministers .

Be:paalde u itqaveverrnindcrrnqcn vertonen sorns onteqen-
sprekelijke nadclen.

Maar liet is onmogelijk enerzijds te bewcre n dar he:t
begrotiJlgsevel1wicht nid stahie] is , te menen dat de: ont-
vanqstcn te hoog geraamd z ijn, de moqelijkhcid tot finan-
cierinq van de globale uitqavcn in twij fel te trekken, te
oordelen dar de nitqavevenninclerinqen ontocreikend zijn.
en anderz ijds :

- de: aanwervinqsstop te bekritiseren en te bcwcren dat
deze ma,ltreuel de kwa lit c it en het rende mont van de admi-
nist rat ie ill hct gerlrang kan brcnqcn:



~ considérer les réductions des dépenses militaires
comme excessives;

~ juger insuffisant l'effort financier de l'Etat en faveur
de la démocratisation des études;

~ recommander des interventions supplémentaires en
matière de recherche scientifique;

~ affirmer qu'il est « infiniment regrettable » que le
Gouvernement recherche, avec ses partenaires occidentaux,
une formule qui doit permettre de limiter l'accroissement
de nos contributions aux programmes et aux budgets des
institutions spécialisées de l'O. N. LT.;

~ estimer souhaitable un élargissement des interventions
du Fonds spécial d'assistance à de nouvelles catégories
de malades;

~ regretter l'insuffisance des interventions en faveur
des victimes des séquelles de l'indépendance du Congo.

Et par ailleurs, souhaiter certaines réductions de recettes,
notamment par l'indexation des barèmes on des minima
exonérés à l'impôt sur le revenu et par des détaxations à
l'impôt indirect supporté par certains secteurs de J'écono-
mie.

En fait, le Gouvernement a dû nécessairement faire des
choix, dans la préoccupation de contenir les dépenses ordi-
naires au niveau des recettes, sans augmentation appréciable
des impôts.

N elwième question :

Le même membre demande quelles sont les mesures qui
doivent encore être prises, soit par décisions administratives,
soit par arrêtés royaux, soit par voie législative, pour que
les chiffres portés au Budget soient respectés, et cela, plus
particulièrement, dans les secteurs de l'Education Nationale
et de la Prévoyance Sociale.

Il fait remarquer que le Gouvernement, lui-même, évoque
tine de ces mesures lorsqu'il écrit à la page 71 de l'Exposé
Général: « les ressources ordinaires des communes ris-
quent de s'avérer. insuffisantes pour a ssurr.r la couverture
de leurs charqes inéluctables et un projet de loi sera déposé
il bref délai, les autorisant à porter de 5 à 6 le nombre des
centimes addiriounels à l'impôt sur les personnes physiques
et les sociétés ».

Mais si le projet de loi en question n'était pas adopté par
le Parlement. quelles pourraient en être les répercussions
sur le Budget?

Réponse des Ministres:

- En cc qui concerne Ic l)[Zdgct de lÏiducntïon Nntio-
tuilc :

Pour que les prévisions budqètaircs soient conformes à
la réalité en ce qui concerne le budget de l'Education
Nationale. différentes mesures seront prises par le Gouver-
nement, outre celles qui ont dèj~l été prises précédemment.

Siqnalons tout d'abord que la loi sur le blocaqe des créa-
tions d'écoles et sections a lait déjà sortir ses effets depuis
le 1," septembre 1966. pell' le ruanq ue de création d'établis-
scments deuseiqncment secondaire de l'Etat et que cette
même loi jouera pour lin :W. à par tir du l''' septembre! 967,
Cil ce qui concerne l'enseignement subventionné.

POlir cc dernier secteur. en effet. la première année de
creation étant une année de probation. cc n'est qu'à partir
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~ de bcperkiriq van militaire uitqaven als overdrcvcn
te bcschou wcn:

- de financiële inspanninq van de Sraat teri voordclc
van de dernocratiscnuq van het oudcrwijs als ontoereikend
te bcoorde lcn:

- bijkomende toe laqen t en bate van hel wetenschappe-
lijk onderzoek te vraq en:

- te betogen dat het « zeer spijtig» is dat de Regering
met haar westelijke part ners een formule zoekt. welke he:
moqclij k moet maken de stijging te beperken van onze
bijdragen in de pro qrummu's en de begrotingen van de
gespecialiseerde instellinqcn van de U. N. O.;

~ een verruiming van de toelagen van het Speciaal
Onderstandsfonds ten bate van nieuwe ziekenkategorieën
wenselijk te achten;

~ de ontoereikende toelagen ten voordele van de
slachtoffers van de. gevolgen van de onafhankelijkheld van
Kongo te betreuren.

Evenals bepaalde ontvangstverminderingen te wensen,
namelijk door het indexeren van de belastiuqsschalen of
van de minimumbedragen welke vrijgesteld zijn van de
inkomstenbelasting, en door vrijstelling van de indirecte
belastingen op bepaalde sectoren van de economie.

In feite heeft de Regering noodgedwongen moeren kie-
zen ten einde de gewone uitgaven in overeenstemming met
de ontvangsten te brengen zonder aanz ienlijke verhoging
van de belastinqen,

Negende vraag:

Hetzelfde lid vraagt aan de Minister welke maatregelen
thans nog moeten worden qetroffen, hetzij langs adminis-
tratieve beslisslnqen, hetzij door koninklijke besluiten, hetz ij
door de wetgevende macht om de op de begroting uitqe-
trokken cijfers, en meer hepaald in de sectoren Nationale
Opvoeding en Sociale Voorzorq, te eerbiedlqen.

Hij wijst erop dat de Regering zelf éèn van die maat-
regelen vermeldt, wanneer zij op blz, 71 van de Algemene
Toelichting schrijft: « De gewone middelen der gemeenten
zouden welecns ontoereikend kunnen zijn om hun onaf-
wendbarc lastcn te dekken. Om dit euvel te verhelpcn zal
eerlang een wetsontwerp ingediend worderi, waardoor zc
gemachtigd worden het aantalopcentimes op de perso-
nenbelasting en de vennootschapsbelasnnq van 5 op 6 te
brengen ». Indien bedocld wetsontwerp niet zou worden
aangenomen door het Par lerncnr. wat zou er de weerslag
van z ijn op de begroting?

Antwoord l'an de Ministers:

~ l¥at de begroting l'an Nationale Opuoeding betreit .

Opdat de beqrotiuqsvooruitz ichten aan de werkelijkheid
be:mtwoorden vcor de beqrotinq van Nationale Opvoeding,
zullen door de Regering vc rscheidene maatrcqelen wordcn
getroffen, naast die wclke reeds wcrclen uitgevaardigd.

Laten wij vooraf vermelden dat de wct op het blokkcrcn
van de oprichtinq van scholen en afdelingen reeds sedert
! september !966 uitwerk inq hceft, aanqezien geen rijks-
inrichtingen voor secundair ondcrwijs wcrdcn opgericht en
dezelfde wet ook voor 1 jaar, vanaf 1 septcrnbcr 1967, 'haar
invloed laat gelden wat hct gesubsidieerd ondcrwij s bctreft.

Inderdaad. voor laarst qcnocmdc sector is hel eerste [aar
ecn proefjaar en zal cie invloed van de wct eerst vanaf
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du l ' septembre 1967 qlle h loi se rera sentir pOll!' l'en-
seignement subventionné.

Il Y a lier: également de souligner que déjà le Gouver-
nement précédent avait envisaqè la prise des mesures de
rationalisation dans le secteur de l'enseignement secondaire.
tant techniqur- que moyen.

La Commission Permanente du Pacte Scolaire s'occupe
à l'heure actuelle de la mise <ill point des mesu rr--, de ratio-
nalisat ion qui. espérons-le. pourront sortir leurs effets dès
le lp,' septembre 1967. ccst-à-due, à la date Q laquelle
la loi sur Ic blocaqe cesse ses effets.

En ce qui concerne l'enseignement technique. ces mesures
de rationalisation joueront. tant pour l'enseignement tech-
nique du soir que pour l'enseignement de plein exercice.

En ce qui concerne 1£1 loi sur l'expansion universitaire.
bien gue le Gouvernement actuel ait pris l'engagement de
rendre effective l'application de cette loi. il faut souligner
qu'il a limité son effet, de commun accord avec les Rec-
teurs des quatre universités. en ce qui concerne sa répercus-
sion budgétaire. Alors que 10 loi prévoyait un accroissement
de 18 'jó des crédits. le Gouvernement actuel a limité ce
taux à 13 'Ic.

Ce pourcenraqe ,1 été considéré comme satisfaisant pour
assurer une expansion normale de notre enseignement uni-
versitaire.

Mais le Gouvernement actuel a décidé également d'éla-
borer des instructions qui doivent permettre un meilleur
contrôle de l'utilisation des crédits budgétaires et la sup-
pression des dépenses jugées inopportunes. C'est ainsi
que le contrôle parlera tant sur les dépenses considérées
comme inéluctables. que sur celles appelées discrédit ion-
naires.

En ce qui concerne les premières. il est envisaq.é de mener
la lutte conlre les abus. Un contrôle plus efficace sera
instauré afin de vérifier si les instructions en matière de
limitation du personnel, ont. été appliquées avec la rigueur
souhaitée et si réellement tous les professeurs ont été char-
gés de l'horaire maximum avant de pousser au recrutement
de personnel nouveau.

Il est envisagé également de limiter les initiatives nou-
velles à un strict minimum compatible avec le fonctionne-
ment normal du département. La limitation des initiatives
ne sera pas seulement imposée aux différents échelons de
la hiérarchie administrative, mais les Ministres eux-mêmes
s'imposeront la discipline nécessaire à cd égard,

En ce qui concerne les dépenses discrétionnaires. une
première, mesure portera sur la revision de l'arrêté con-
cernant les délégations en matière de contrats. dans le sens
de la diminution des plafonds. En outre. la limitation de ces
dépenses portera sur :

IJ) les dépenses d'équipement: en vue de garder les
dépenses dans les limites des r ré.d it s prévus, c'est-à-dire
diminution de 20 ';r par rapport aux crédits prévus pour
1966, il il été décidé d'étaler l'équipement sur une période
plus longue. Un planning sera établi pour chaque secteur
d'enseignement. Au vu de ce planning, le timing d'exécution
sera établi.

Il) les dépenses de fonctionnement feront l'objet de fixa-
tion de normes partout où c'est possible et il sera décidé
notamment de bloquer provisoirement 20 ';r des crédits afin
d'eviter tout dépassement.

c ) pour ce qui est des subsides. si Ia limitation des sub-
sides lé~la\l:l: et conventionnels s'nvè re difficile. le Gouver-
nement s'engage à limiter au strict minimum l'octroi de
subsides facultatifs.
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I september mcrkbaar zijn vcor het fJesuhsidwcrd onder-
wijs.

Anderzijds dicnt te wordcn opqcmc rkt dat door de voriq c
RegerinfJ reeds bepaaldc ri.lti()nalisiltiettlaalTe~lclen in llll-
zicht warcn gesteic!. voor de sccror van het secundaïr onder-
wijs, zowe l het technisch nls hct nuddclbaar.

De Permanente Commissie van hel Schoolpact bercidr
op dit oqcnhlik de rationahsatiemantreqelcn voor die. loren
we hopen, met ingang van I scptcmbcr 1967. elit is de
datum waarop de wet op hel blokkeren opqchevc n wordt .
in werking zullen treden.

Inz ake her technisch ondorwijs zullen deze rationalixanc-
maatregelen van toepassing zijn zowel op het ondcrwijs
met volledig lcerplan als op dat met beperkt lcerplan.

W at de wet op de universitaire cxpansie betreft. hoewe!
de huidige Hegering zich ertce verbonden heeft te zorgen
voor een werke lijkc toepassing van deze wet, dicnt te wor-
den aangestipt dat. met het akkoord van de Rectoren der
vier umversiteitcn, cie inspanning werd bcpe rkt wat de bud-
gettaire weerslag betreft. Ofschoon de wet voorziet. in ecn
verhoging van de kredieten met 18 ~r, heeft de huidiqe
Regering dit cijfer beperkt tot 13 ~!r!.

Dit proccnt werd als voldoende beschouwd orn de nor-
male expansie van ons universitair onderwijs nroqclijk te
maken.

Nochtans heeft de huidige Regering heslist richtlijnen uit
te werken met het oog op cen betcrc controle van de be-
steding der kredietcn en de a fschaffing van uitqavcn die
niet opportuun zijn. Zo za l de controle zowel betrekking
hcbben op de zogenaamde onvermijdelijke uitgaven als op
de discreditionnaire uitgaven.

Voor de eerstgenoemde uitqaven zal de controle vooral
gericht zijn op de strijd legen de misbruiken. Te dien einde
zal worden naqcqaan of de voorschriltcn betreffende de
beperking van het persoriecl strikt werden naqelecf d en of
inderdaad al de leraren met een maximum lesroosrer werden
belast alvorens ceri beroep wcrd gedaan op aanwervinq van
nieuw persorieel.

Anderzijds is het de bedoelinq de nieuwe initiatieven
tot het strikte minimum te beperken, zonder de normale
werking van het departement in het gedrang te brengen.
De beperkin~J van de initiatieve n zal niet allecn worden
opgelegd aan de onderscheiden t rappen van de administra-
tieve hiërarchie. maar ook de Ministers zelf zullen zieh naar
die werkwijze schikken.

Inzake de discretionnaire uitgaven zal een eerste maat-
regel betrekking hebben op de herziening van hel: bcsluit
inzake de delegaties in verband met de contracten, zulks in
de zin van de vermindering van de maximum bedraqen.
Anderzijds zal de beperkinq ook slaan op :

a) de uitrustingsuitgaven : tcncindc deze uitgaven binnen
de perken van de uitgetrokken kredieten te houden, d.w.z.
vermindering met 20 % ten opzichte van de kredieten voor
1966, werd beslist de uitrusting over een langere terrnijn te
spreiden. Voor elke onderwijssector zal een planning wor"
den opgesteld. op grond waarvan de uitvoe.rinqstcrmijn zal
worden vastgelegd.

b) de werklnqsuit qaven. Hiervoor zullen. overal waar
dit mcqelijk is, nieuwc nor.ncn worden vastqcsteld. El' werd
ook beslist voorlopig 20 % van de kredieten te blokkeren
teneinde elke overschrijdinq te voorkornen.

c ) de toelaqen, Indien de beperking van de wettelijke
en conventionele toelagen moeilijk kan toegepast worden,
verbindt de Regering zich crtoc de toekennin~J van Facul-
tat icvc toela qcn tot bet minimum te beperken,



Enfin, le recrutement ct le remplacement du personnel
de maîtrise, gens de métier el de service, feront l'objet d'une
surveillance toute particulière: le remplacement et le recrue
lement de cette catégorie de personnel seront limités à un
strict minimum.

En cc qui concerne le budget de la Préoouonce Sociale:

Les mesures que le Gouvemement se propose de prendre
afin de maintenir les dépenses dans les limites des crédits
prévus au projet de budget du Ministère de la Prévoyance
Sociale pour l'exercice 1967 se rapportent principalement
au x deux secteurs suivants:

l. Assnrance Meledie-I nvnlidité .

Des mesmes d'assainissement à prendre en application de
la loi du 7 juillet 1966, sont actuellement soumises à l'avis
du Comité cie Gestion de l'I. N. A. M. I. Par ailleurs le
Conseil technique médical examine la révision de la nomen-
clature.

Le Gouvernement décidera définitivement au sujet de
l'ensemble des mesures à prendre, après avoir recueilli
l'avis des diverses instances compétentes.

2. Allocations familiales pour indépendants.

Le Comité de Gestion de l'O. N. A. F. 1'. l. a étè invité
à proposer des mesures destinées à réaliser l'équilibre finan-
cier dans ce secteur pour 1967, sans intervention supplémen-
taire de l'Etat. D'autre part. une Commission d'experts a
formulé récemment des propositions en matière de réorga-
nisation et de simplification. entre autres du secteur des
allocations familiales pour indépendants. Le Gouvernement
décidera des mesures définitives li prendre en cette matière.

En ce qui concerne l'utilisation des crédits au financement
des autres secteurs du domaine social gérés par le Dépar-
tement de la Prévoyance Sociale, il n'y a pas lieu de prévoir
des dispositions spéciales d'ordre réqlernentaire ou légal
pour j'exercice 1967. Il sera veillé toutefois à la stricte appli-
cation du système cie contrôle budgétaire afin d'éviter, sauf
circonstances imprévisibles, des dépassements de crédits
prévus au budget du Département.

C) La dette publique.

Notre préoccupation principale au plan des finances publi-
ques, est incontestablement celle: de l'importance: de noire
dette publique et celle de sa charge: croissante qui absorbe,
chaque année, une [raclion plus grande de l'augmentation
des recettes fiscales.

Aussi. ce problème a-t-il retenu tout particulièrement
l'attention de la Commission et nombreux sont les mein-
bres qui ont exprimé leur opinion li ce sujet; ils ont èqalc-
ment posé dcs questions que nous allons rapporter dans un
Instant. après avoir émis un certain nombre de considéra-
tions.

IJ est significatif de comparer la charqe moyenne que la
dette publiquc belgE' représente de 1961 il 1965 dans les
différCllts pays de la C. E. E .. à l'épargne publique brute
dans ces mêmes PilYS.

On constate que la Belgique occupe dans cette compa-
raison une place peu cnviahh-: l'nnportance relativement
~Jrande de la charqe de la dette, allant de pair aver une
èparqne publique nulle ou négative. est particulièrement
si gni Hca t ive.
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Ten slotte zal een strenge controle worden uitgeoefend
op de werving en de vervanging van rneesters-, vak- en
dienstpersonee] : de vervanging en de werving van deze
categorie van personeel zullen tot het str ikre minimum be-
perkt blijven.

Wat de begrotin\:] van Sociale Voorzorg betrelt :

De maatregelen die de Regering voornemens is te treffen
opdat de uitgaven binne n cie grenzen zouden blijven van
de kredieten die op het ontwerp van begroting van het
dienstjaar 1967 werden uitgetrokken, betreffen hoof dzake-
lijk de beide navolgende sectoren:

I. Ziek:e- en lnvoliditeitsoerzekerinq,

Saneringsmaatregelen. te treffen bij toepassing van de
wet van 7 juli 1966, wachten op dit ogenblik op het advies
van het Beheerscomité van het R. 1. Z. 1. V. Anderdeels
onderzoekt de Technische Geneeskundiqe Raad de herzte-
ning der nomenclatuur.

De Regering zal dchnitief bcslissen nopens het geheel
van de te treffen maatregelen, na het advies der verschil.
lende bevoegde instanties te hebben ingewonnen.

2. Kinderbijslag l'oor zclt stendiqen,

Het Beheerscomité van de R. K. Z, werd verzocht maat-
regelen voor te stellen, die ten doel hebben het financieel
evenwicht in deze sector in 1967 zonder bljkornende rijks-
tegemoetkoming te verzekeren. Van de andere kant heeft
een Corumissie van deskundigen onlangs voorstcllen uitqe-
bracht tot reorganisatie en vereenvoudiging van inzonder-
heid de sector kinderbijslag voor zelfstandigen. De Rege-
ring zal heslissen over de ter zake te treffen definitieve
maatregelen.

Ten aanzien van het gebruik van de krcdleten. bestemd
voor financierinq van de andere sectoren die door het
departement van Sociale Voorzorg worden beheerd, zijn
er voor het dienstjaar 1967 geen speciale reglementaire of
wettelijke bepalingen te treffen. Er zal weliswaar voor
gewaakt worden dat het controlesysteem op de begroting
stipt wordt toegepast. ten einde te voorkomen dat. behalve
in onvoorziene omstandigheden, meer ZOll worden qcspen-
deerd dan de krcdieten die op de begroting van het Departe-
ment zijn uitgetrokken.

C) De rijksschuld,

Inzake openbare Iinanciën zij n wij vooral bezorgd orn de
om va nq van de rijksschuld en de stceds stijgende last ervan
die elk jaar een groter gedeeltc van de gestegen bclastiuqs-
ontvanqsten opslorpt.

De aandacht van de Commissie ging dan ook speciaal
naar dit probleem en talrijke leden hebben hun standpunt
ter znke uiteengezet: voorts hebben zij vragen gesteld die
wi j. nil enkele beschouwiuqr n. hierna behandelen.

Leerrijk is de vergelijking van de gemiddelde last van de
rijksschuld van 1961 tot 1965 in de verschillende E. E. G.-
landen met het b ruto-spaarrij Icr van cie overheid in die-
zelfde landen.

Uit die vergelijking valt af te leiden dat België een wei-
nig benijdenswaardige plaars Innecmt: bijzonder kcnschet-
se nd is dat naast de n:btief zwar e last vnn de schuld. hel
spaarverrnoqen van de ovcrhcid onbestaand is of zelfs ecn
negatief sa Ida vertoont.
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Charge moyenne
de la

Dette Publique
Je 1961 à 1965 Epargne publique

brute 1965

Belgique
Italie
Pays-Bas
France ...
Luxembourg
Allemagne

Fédérale

en re du total
des dépenses en ~/é, du P. N. B.

19,0 - 0,1
9,3 0.5
9,3 3,7
7,1 3,7
6,7 2,2

4,2 4.3

A cet égard, le Ministre des Finances nous a dit dans
son exposé en Commission. qu'en Belgique la dette publique
représentait 58 % du P. N. B., alors que ce pourcentage
est de 32 % aux Pays-Bas, de 19 % en Italie et de 18 %
en France!

M. Ansiaux nous présente dans son rapport des chiffres
qui devraient susciter quelque inquiétude; ceux-ci, par
exemple, qui indiquent le montant de la dette publique par
habitant à la fin de 1964 et l'augmentation de la dette
publique par habitant de 1959 à 1964 :

Dette publique par habitant cl fin 1964.
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Gemiddelde last
van de

rijksschuld
van 1961 tot 1965

Bruto-overheids-
bcsparinq in 1965

in ';'é, van de
totale uit qave n

in ~o
van het B, N. P.

Belqië ... ...
Italië
Nederland
Frankrijk ...
Luxemburg
Duitse Bonds-

republiek

- 0,1
0.5
3,7
3,7
2,2

19,0
9,3
9,3
7,1
6,7

4,2 4.3

In dit verband deelde de Minister van Financiën ons
tijdens zijn uiteenzcttinq in de Commissie mede dat de
rijksschuld in Belqië 58 % van het B. N. P. bedraagt, terwijl
dit percentage 32 % bedraagt in Nederland, 19 % in Italië
en 18 '7() in Frankrijk!

De heer Ansiaux brengt ons in zijn verslag erikele cijfers
onder ogen die tot nadenken stemmen: b.v. die in verband
met het bcdraq van de rijksschuld per hoofd van de bevel-
king eind 1964 en in verband met de stijging van de rijks-
schuld per hoofd van de bevolking van 1959 tot 1964 :

R.ijksschuld per hoofd vande bevolking eind 1961.

En s En F belges In $ In Belgische F

Royaume Uni 1 562 78 100 Verenigd Konmkrijk 1 562 78 100
Belgique ... 980 49 000 België 980 49 000
Pays-Bas 469 23450 Nederland 469 23450
France 366 18300 Frankrijk 366 18300
Italie ... ... 203 10 150 Italië ... ... 203 10 150
Allemagne 103 5150 Duitsland 103 5150

Il semble également certain que l'accroissement de cette
dette publique de l'Etat tout au moins, est nettement plus
rapide en Belgique qu'à l'étranger.

Accroissement de Iii dette publique par habitant de 1959 à
1964.

Het lijkt bovendien een vaststaand Ïeit dat de overheids-
schuld, althans die van de Staat. in België snellcr tocneernt
dan in het buitenland.

Stijging iran de rijksscliuld per hoofd (Ian de beoolkinq
(Jan 1959 tot 1961.

En % En $ En F belges In % In$ In Belgische F

Belgique ... -+ 19,8 -+ 162 -+ 8100 België -+- 19.8 + 162 I 8100
Allemagne -+ 13,1 I 29 I 1450 Duitsland -I- 13,1 + 29 +- 1 450
Ïtaie -+ 10,9 + 20 + 1 000 Italië -+ 10,9 ,

20 + 1000.. . .. . .. . ...
Verenigd

Royaume Uni -+ 6,6 -+ 97 +- 4850 Koninkrijk + 6,6 -+ 97 -+ 4 850
Pays-Bas -+ 5,4 +- 24 -+ 1 200 Nederland + 5,4 -+- 24 -I- I 200
France 2,2 8 400 Frankrijk 2,2 8 400

Sous l'angle de la charge de la dette publique par rapport
à l'ensemble dE'S dépenses de l'Etat, enfin, la position de
la ße\gique est préoccupante: cette cliarqc représentera
bientôt un cinquième de ces dépenses, De chaque franc
d'impôt que paie aujourd'hui le citoyen belge, 18 centimes
sont consacrés au paiement de l'intérêt et à l'amortisse-
ment de la dette publique. Cette proportion est 2 à 3 fois
plus élevée que dans les autres pays de la C. E, E,

Le Gouvernement il reconnu, en Commission. que «la
dette publique augmente à une allure trop rapide, et qu'il
ne peut y être mis fin, compte tenu des impératifs en matière
de travaux d'Inlrasrructurc, que piU une limitation sévère
des dl'.penscs de consommation ou pal' un accroissement des
ressources ».

Ten slotte is de positie van ons land zorgwekkend wan-
neer men de last in aanmerking ncemt die de rijksschuld
uitmaakt in het geheel van de rijksuitgaven: die last zal
weldra een vijfde van die uitgaven uitmakcn. Op iedere
door de Belgen betaalde frank aan be1<lstillgen, zijn 18
centimes bestemd voor de betaling van de rent en (,11de a Ïlos-
sing van de rijksschuld. Die verhouding list 2 à 3 maal
hoger dan in de anderc E. E. G.-hll1d(~n.

De Regering hceft in de Commissie erkend dat de rijks-
schuld tc- snel stijgt en ddt er, qelet op de vereistcn inzake
infrastructuurwerken slechi s ecn cincle aan gemiwkt kan
worden door een strenge beperking van de verbruiksuitqa-
ven of een vcrhoqinq van de inkornsteu,



Votre rapporteur se permet d'épingler cette dernière I
phrase qui lui parait vraiment: très importante.

L' aspect inflatoire de la croissnncc des dépenses publi-
qlIes,

L'évolution de la dette publique conduit d'uilleurs à émet-
tre d'autres observations fréquemment reprises par les ins-
tances du Marché Commun; c'est qu'en Belgique, la poli-
tique des finances publiques n'est pas efficacement utilisée
cl<!ns le cadre d'une politique économique anticyclique. La
croissance de la dette publique varie, sans doute, suivant la
conjoncture, mais ces variations, rarement intentionnelles,
résultent le plus souvent d'un déficit budqctaire enregis-
tré à posteriori. A la différence de la politique des finances
publiques pratiquée dans d'autres pays, la politique belge
se caractérise par une grande rigidité et une auqrnentation
continue de hl dette à travers toutes les phases de la con-
joncture.

S'il est tolérable que les dépenses d'investissement de
l'Etat, augmentées dans les périodes courtes de ralentisse-
ment de l'expansion, absorbent des épargnes non employées
par les entreprises, ij convient, au contraire. que dans les
phases d'accélération de Ja croissance, une part des dépenses
extraordinaires soit couverte par un surplus du budget ordi-
naire. Au COUl'S de toute Ja période de haute conjoncture,
depuis 1959, la politique budgétaire n'a pas exercé un effet
stabilisateur suffisant; l'épargne de l'Etat est demeurée
faible; en 1965. elle a même été négative; les perspectives
pour 1967 font prévoir une nouvelle désépargne de l'Etat.

Le rapport du Gouverneur Ansiaux auquel nous repre-
nons le passage qui précède, précise à cet égard, qu'« Èl
défaut de jouer un rôle stabilisateur, la politique budgétaire
a renoncé à tempérer l'action des facteurs de hausse des
prix; au contraire, elle l'a entretenue et rnê me l'n aggravée
dans les périodes de tension ».

Les dépenses de l'Etat, nous dit encore le Gouverneur
Ansiaux, n'ont, sans doute, pas la responsabilité première de
la hausse des coûts, laquelle provient notamment des
revendications salariales, de l'augmentation du revenu des
agriculteurs, de l'accroissement des rémunérations et des
profits dans les services ~ l'incidence totale de ces fac-
teurs étant supérieure à l'amélioration de la productivité r--: ,

Cependant, cette hausse entraîne, par le processus de l'in-
dexation, une auqmentation des dépenses de l'Etat, spécia-
lement des traitements, et des transferts sociaux. également
indexés.

Ainsi, au moins indirectement, les dépenses croissantes
de l'Etat contribuent à relancer la hausse des coûts dans les
périodes, notamment en 1963 et 1964, où a été active une
inflation de la demande, L'accroissement des dépenses de
l'Etat, plus rapide que le développement de la production.
s'ajoute à la marge, à l'expansion des autres dépenses natio-
nales.

La gestion financière de l'Etat, au lieu de contribuer
à consolider le progrès social, entretient la hausse des
prix qui réduit les avantages de ce progrès: ceux-ci ne
sont acquis que si l'augmentation des revenus est réelle et
non nominale, el. que si le pouvoir d'achat des épargnes
Fina ncièrcs (particulièrement de la petite èpargne) est sau-
vegardé.

[.1 discussion en commission.

Un membre se félicite du succès du dernier emprunt
imputable. selon lui. nu rétablissement de l'équilibre budgé-
taire et aux conditions dont ledit emprunt était assorti.
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Uw verslaggever is zo vrij deze la.n stc zinsnede. die
hem werkclijk zcer belanqrijk toeschijnt, te onderstrcpen.

Inîleto': iut siclit l'an de stijging uan de apcnbnrc: uitqo-
pell.

De evolutie von de rijkssch uld leidt overigens tot andcrc
opmerkingen dIe dikwijls overgenomen wordcn door de in-
:itanties von de Euromarkt; na malijk dat in België de
opcnbare financiën niet op doel matiqe wijz e aanqcwend
worden in het kader van cen anticvclische economische
politiek. De aangroei van de rijksschuld wisselt oriqetwij-
Ield naar gelang van de conj unctuur. doch deze. slechts
zelden intentionele, wijzigingen zijn meestal het gevolg
van ecn begrotingstekort dat a posteriori \Vi\argenomen
wordt. ln tegenstelling met de polinek inz ak e openbare
Iinanciën in andere landen wordt de Belqischc politiek
gekenmerkt door een grote starheid en ecn voortdurende
stijging van de schuld doorheen alle Iasen van de conjunc-
tuur.

Zo wel kan geduld worden dat het door de ondernenun-
gen niet gebruikte spaargeld wordt besteed voor de inves-
teringsuitgaven van de Staat die toenemen tijdens de korte
periodes waarin de expansie vertraaqt, past het daarentcqen
dat wanneer de aanqroci versnelt, een dcel van de buiten-
gewone uitgaven gedekt wordt door een overschot op de
buitengewone begroting.

Tijdcns de ganse periode van hooqconjunctuur, scdert
1959, heeft de begrotingspolitiek geen voldocnde stabili-
sc rende uitwerking gehad: het sparen van de Staat bleef
genng; in 1965 was her zclls negatief; en de vooruitzichten
voor 1967 laten een nieuwe vermindering van het spaarte-
goed van de Staat voorzien.

Het verslag van gouverneur Ansiaux waaruit wij vonr-
gaande passage citeren, preciseert in dit verband dat bij
ontstentenis van een stabihserende rol, de beqrotinqspoli-
tiek heeft afgezien van het rcmrnen van de prij sverho-
gende Iactorcn: ze hceft ze inteqendccl ondcrhouden Cil

zelfs versterkt tijdens de periodes van spanning.
De uitqaveri van de Staat, zo vervolgt gouverneur An-

siaux. zijn ongetwij leld niet in de eerste plaats verantwoor-
dclijk vcor de stijging van de prijzen, die onder meer het
gevolg is van de loonelsen, de verhoging van het inkornen
van de landbouwers, de verhoging van de bezoldigingen en
de winsten in de diensten ~ de totale weerslaq van de Iac-
torcn is groter dan de verbetering van de produktiviteit. -
Nochtans brengt die stijging, ingevolge de koppelinq aan
het indexcijfer cen verhoging mee van de staatsuitqnvcn,
meer spcciaal van de wedden en van de sociale over-
drachtcn, die eveneens aan het indexcijfer gekoppeld zijn.

Aldus dragen de stijgende uitqaven van de Staat er mins-
tcns onrechtstreeks toe bi] de stijging van de kostprijs op
te drijven in de perioden waarin, zcals in 1963 en 1961, de
vraaq cen inf latie kende. De aanqroei van de staatsuitqaven
wclke sncller stijgen clan de ontwikkeling van de produktie.
komt zich nog voegen bij de stijging van de andere natio-
nale uitgaven.

In plauts van mede te werken <Jan de versteviging van de
sociale vooruitgang draagt het Hnancleel heheer van de
Staat bij tot de prijstijging die de voordelen van die voor-
uitgang aantast : die voordelen zijn slcchts werkelijkheid
wannecr de stijging van de lnkornsten reëel en niet louter
nominaal is, en indien de koopkracht van het financiecl
spaarwezcn (vooral dan de kleine spaarbedraqcn ) behou-
den blijft.

Bespreking ill de Comniissie,

Een lid verheugt zich over hct sucees van de laatstc
lening dat naar zijn oordeel te danken is aan het hcrstel
van het bcqrounqseveuwicht. Het op de markt brcnqcn
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Mais le placement de cet emprunt s'est fait sentir sur le
marché financier où il a contribué à la faiblesse des cours.

Ce membre aimerait savoir ce que le C;ouvernement pense
pouvoir Iairc pour ranimer le marché boursier de Bruxclles
dont les causes de faiblesse peuvent être résumées comme
suit:

l'amenuisement des marges bé nèf iciaires:
la détérioration de la situation de certains secteurs.

tels quc les charbonnages et l'industrie sidérurgique;
~ les précomptes mobiliers;
~ le bit qu'aux nombreuses ponctions de l'Etat s'ajou-

tent celles du Crédit Communal, de la S. N. C. B., de la
S. N. C. I..des grandes villes.

Un autre membre fait remarquer, en ce qui con-
cerne le dernier emprunt de l'Etat, que si son produit a
dépassé les résultats enregistrés précédemment, il est vrai
également que jamais un emprunt n'a été assorti d'un tel
taux d'intérêt. Ce dernier phénomène n'est-il pas inquiétant
car il rejaillira fatalement sur les emprunts obligataires
qu'émettront à l'avenir les entreprises privées, ce qUl affec-
tera leurs marges bénéficiaires?

Un autre membre estime que l'auqrnentation de la dette
publique n'est pas sans danger: l'élévation des taux d'in-
térêt dévalue les emprunts précédents; la discipline imposée
aux Banques ~ dont celles-ci admettent le principe ~
est incontestablement de nature à influencer défavorable,
ment l'activité économique.

Un membre souligne ensuite l'importance des char-
ges financières léguées par le passé, et cela notamment dans
les secteurs de J'industrie charbonnière, des pensions des
ouvriers mineurs, des pensions de guerre, etc ...

Mais la charge la plus considérable est celle de la dette
publique, elle-même, qui grève, à elle seule, le budget de
l'Etat de quelque 40 milliards. Le risque de dépasser ce
montant est réel et l'on peut même se demander si les
prévisions budgétaires sont suffisantes.

Quant à l'avenir, il est sombre. Il faut craindre, en effet.
qu'en raison des difficultés de trésorerie chroniques, le
recours à l'emprunt ne diminue pas.

Est-il exact que le produit de l'emprunt qui a atteint
12 milliards, que le Gouvernement vient à peine d'émettre,
est quasi totalement absorbé par le remboursement d' ern-
prurits à court terme?

Le même membre demande enfin aux Ministres de lui
donner certains éclaircissements au sujet des emprunts
dits « à charnières ».

Dixième question :

Les crédits prévus au budget de la dette publique sont-ils
su Hisants ?

Réponse des Ministres.

I) Les crédits prévus pour 1967 se comparent comme
SLlit à ceux de 1966.

(En milliards de F)
1967 1966
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van die !cning heeft cchter een weerslag gehad op de ef lec-
tenrnarkt en is mede de oorzaak van de zwakke noteringen.

Het lid wenst te weten wat de Regering zal doen om de
stemming te verbeteren op de beurs van Brussel waar de
kalme koersen veroorzaakt worden door:

-' de inkrimping van de winstmarge;
de verslechtering van de toestand in sommige sect orcn.

zoals de steenkoolnijverheid en de staalnijverheid;
de rocrcndc voorheffingen;
het feit dat bi] de talrtjkc leningen van de Staat die

van het Gemeentekrediet. de N. M. B. S., en de N. M. K. N.
en de grote stcden moeten gevoegd worden.

In verband met de laatste staatlerunq merkt een ander lid
op dat indien de opbrenqst de vroeger geboekte resultaten
ovcrtreft. het tevcns waar is dat nog nooit een zo hoge
intrestvoet bedongen was. Is dat geen onrustwckkend ver-
schijn se l, want dit zal noodgedwongen zijn weerslag hebben
op de obligatieleningen welke de particuliere bedrijven
in de toekomst zullen uirqeven, hetgeen hun winstmarge zal
aantasten ?

Een ander lid is van mening dat de stijging van de
rijksschuld bepaalde gevaren met zich brenqt : de verhcqinq
van de rentevoeten doet de waarde van de obliqaties der
vorige leningen dalen: de aan de banken opgelegde tucht,
die zij in principe aanvaarden, kan ongetwijfeld een on-
gunstige invloed uitoefenen op de economische activiteit.

Een lid wijst vervolgens met nadruk op de grote f inan-
ciële lasten clic een gevolg zijn van het verleden, met narne
in de sectoren van de steenkoolindustrie. de pensioenen der
rnijnwerkers. de oorloqspensiocncn , enz ...

De zwaarste last is echter die van de rijksschuld, die op
de rijksbegroting op zichzelf een post van nagenoeg 40 mil-
jard uitmaakt. Er bestaat een reeel gevaar dat dit bedrag
overschreden zal worden en men kan zich afvragen of de
begrotingsramingen weJ toereikend zijn.

De toekornst ziet er somber uit. Her valt immers te
vrezen dat men zijn toevlucht zal hliiven nernen tot lenin-
gen ingevolge de chronische thesauriemoeilijkheden.

Is het juist dat de opbrcnqst van de lening die zopas
door de Regering is uitgegeven en waarop voor een bedraq
van 12 milja rd is ingeschreven, nagenoeg volledig is opge-

, slorpt door de terugbetaling van kortlopende Jeningen ?
Hetzelfde lid vraagt ten slotte aan de Ministers orn enige

toelichting in verband met de z.g. «schamierleningen ».

Tiende vraag:

Zijn cie op de rijksschuldbeqrotinq uitgetrokken kreclieten
toereikend?

Antwoord van de Ministers .

I) De vergelijking van cie voor 1967 uitgetrokken kre-
dieten met die voor 1966 ziet el' uit als volgt:

(in miljarden F)
1967 1966

Amortissements 16,2 14,4 Aflossingen ... 16,2 14,4

Intérêts ." . " 21,7 20,- Interest 21,7 20,-
Autres charges 0,8 0,7 Andere lastcn 0,8 0,7

Total ... , .. .. , 38,7 35,1 Totaal . " " . .. . 38,7 35.1



L'augmentation des charges d'inlérêl ne doit être prise
en considération pour les emprunts consolides que pour
ceux d'entre eux qui sont emis en 1966.

En effet, les emprunts consolidés, émis en ] 967, ne
donneront lieu au paiement d'intérêts qu'en 1968.

Par contre. les emprunts il court terme émis en 1967
donneront lieu en principe au paiement d'intérêt au cours
de l'année même.

Il est part iculièrement malaisé d'évaluer quelle sera la
part relative des emprunts consolides et des emprunts à
court terme en 1967.

Le budget de la dette publique inclut une provision de
1.130 millions destinée à couvrir les charges des émissions
nouvelles à effectuer du 1e r juin 1966 à fin 1967 en dette
consolidée et en dette flottante.

2) L'estimation des credits budgétaires prévus pour les
charges financières de la dette publique, peut être considérée
comme correcte. même compte tenu de l'incertitude qui peut
entourer l'évaluation du coût de la dette flottante en 1967.

L'article 7 du Budget des Voies et: Moyens et du Budget
des Recettes ex traordinaires pour l'exercice 1967 prévoit
l'autorisation de couvrir par des emprunts la partie des
emprunts à charnières dont les porteurs demanderont le
remboursement anticipé en 1967. Il n'est guère possible
de quantifier ces demandes de remboursement qui sont
fonction de l'état du marché des capitaux et plus spéciale-
ment du niveau des taux d'intérêt. Sous ce dernier rap-
port, il semble qu'un plafond a été atteint et que prochaine-
ment les taux pourraient à nouveau être orientés vers la
baisse. Certes, un taux facial de 6,75 à 7 %, suivant
l'échéance, peut être considéré comme fort élevé' et entraîne
pour l'Etat des charges financières sensiblement accrues.
Il n'en reste pas moins vrai que l'élévation des taux d'in-
térêt constitue un phénomène international et que dans
certains pays européens tels les Pays-Bas et l'Allemagne,
le coût de l'argent se situe à un niveau même plus élevé.

Le Gouvernement est parfaitement conscient de ce que
la dette publique auqment.c à une allure trop rapide et qu'il
ne peut y être mis fin, compte tenu des impératifs en
matière de travaux d'infrastructure, que par une limitation
sévère des dépenses de consommation ou par un accrois-
sement des ressources,

La dépendance trop étroite elu trésor public à l'égard du
marché financier et l'absence complète de réserves sont
la cause de ce que le trésor public vit pratiquement « à la
semaine ». Ceci suggère la nécessité absolue d'établir une
programmation financière. Le Gouvernement en est par-
faitement conscient et dans le nouveau mandat confié à la
Commission qouvernementale chargée de l'étude cles pro-
blèmes de financement de l'expansion économique (co111-
mission De Voghel). il a été précisé qu'une ét.ude des
moyens propres à évaluer périodiquement, de manière rai-
sonnée. les capacités du marché des capitaux pour l'année
suivante soit entreprise.

Onzième qucstion :

Quels sont les amortissements ct remboursements de 1:1
dette publiq ue prevus pour les prochaines années!

Quelle sera l' évolution de la charqc des intérêts de la
dette 7
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De verhoging van de runtclnst moet slechts voo r die
geconsolideerde leningen in aanmerkmq worden genomen
d ie in 1966 worden uitgegeven.

Van de in 1967 uit te geven geconsolideerde leningen zal
de rente im rncrs pas bctaa ld worden in 1968.

Van de in J967 uit te geven kortlopende leningen daiHTn-
tegen aal de rente in principe nog tijdcns het [aar bctaa ld
worden.

Het is bijzonder moeilijk Vi1l1 de in 1967 uit te geven
leningen het relatieve aandccl te bepalcn dat aa n ~Jeconso-
lidcerde dan wel aan kortlopende leningen zal worden
besteed.

In cle rijksschuldbegroting is cen provisie van 1 130 mil-
joen begrepen, om de lasten te dekken van de nieuwe lenin-
gen die van 1 ju ni 1966 tot einde 1967 zullen worden uitqe-
qcven. hetzij als geconsolideerde. hetzij als vlottende schuld.

2) Men mag aannemen dat de raming van de begro-
tingskredieten, besternd VOOl' de Iiuanciêle lasten van de
rijksschuld, juist is, zelfs indien men rekening houdt met de
ra miuq van de kosten van de vlottende schuld in 1967.

Artikel 7 van de Rijksmiddelenbegroting en de beqro-
ting van buitengewone ontvangsten voor het drensrjaar
1967 voorziet in de toelaling om het gedeelte van de schar-
nicr leninqen. waa rva n de houders in 1967 de vervroegde
terugbetaling zouden vraqcn, door leningen te dekken. Het
is onmogelijk de omvang van die aanvragen 0111terugbetu-
ling te ramen aangezien zij afhangen van de tocstand van
de kapitaalmarkt en meer bepaald van het peil van de
rentevoet. Wat dit laatstc betreft sch ijnt een plafond te
zijn bereikt en de rentevoet zal blijkbaar eerlang terug
een dalcndc tendens vertonen. Een nominale renï.evoet
van 6,75 tot 7 S;ê, naar gelang van de vervaldaq, kan
beschouwd worden als zeer hoogliggend en brengt voor
de Staat financiële lasten mede welke gevoelig hoger liq-
gen. Hct is echter zo clat de verhoging van de rentevoet
een internationaal verschijnsel is en dat de kostprijs van
het geld in verscheiclene Europese landen, zoals Nederland
en Duitsland, zelfs nog hoger ligt.

De Regering is er zich wel van bewust dat de rijksschuld
al te snel stijgt en dat. qez ien de eisen die gesteld worden
inzake infrastructuurwerken, hieraan slechts een einde kan
gemailkt worden door een strenge beperking van de ver-
bruiksuitgaven of door een aangroei van de inkomsten.

Het feit dat de Schatkist al te zeer afhankelijk Is van
de geldmarkt en het totaal gebrek aan reserves zijn er de
oorzaak van dat de Schatkist praktisch « van de erie dag
in de andere» leeft. Hieruit volgt dat het absoluut nood-
zakelijk is een Iinancleel programma op te stellcn. De Rege"
ring is zich hiervan ten velle bewust en in het nieuw man-
daat dat werd opgedragen aan de Regeringscommissie,
belast met de studie van de problemen inzake financiering
van de economische expansie (commissie De Voghe1) werd
bepaald dat een studie moet qemaakt worden van de pas-
sende midde len voor de pcriodieke oordeelkundiqe raming
van de omvang van de kapitaalmarkt voor het volgende
jaar.

Elfde l'rang:

Wclkc aflossingen en t eruqberalinqcn van de rljksschuld
worclen voor cie eerstkomende [aren voorzien ?

Hoc zal de rentelast van de schuld evolueren ?
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Répon.~c des Ministres:

a) Amortissements ct rcmbourscnu.nts.

Pour l'exercice 1967, les amortissements contractuels de
la dette puhlique, y compris ceux des dettes c1uCongo repri-
se'; par hl Belgiquc, totalisent 16,7 milliards de Irnncs.

D'autre part, le Trêsor devra rembourser en 1967 deux
emprunts d'ensemble ± 4,3 null.nrds de fnuLs vennu il
échóance finale tandis gue pour trois emprunts dont ij
restera ± 15,3 milliards de francs en circulation, les por-
teurs ont la possibilité de demander le remboursement à
l'óchóance facultative. Le montant de ces remboursements
sera prélevé sur Je produit d'emprunts qui seront émis en
1976.

Pour les années suivantes. on peut estimer que les dota-
tians en vue des amortissements contractuels augmenteront
il concurrence de ::±.~ 250 millions de francs par tranche de
5 milliards d'emprunts nouveaux émis en couverture des
déficits budqétaires.

Cela veut dire gue, si en 1967, il est émis pour 20 mil-
liards de nouveaux emprunts dont le produit n'est pas
affecté au remboursement d'emprunts venant à échéance
finale ou facultative, les amortissements ulterieurs seront en
auqmentation de grosso modo I milliard de Francs.

En ce gui concerne les remboursements futurs d'emprunts
arrivant à échéance ou dont l'encaissernent peut être de-
mandé, réchéancier se présente comme suit pour les années
1968 à 1970:

1968 : 10,6 milliards d'échéance finale, 0 comme échéance
facultative;

1969: 4.5 milliards d'échéance finale, 32,1 milliards
comme échéance facultative;

1970: 15,2 milliards d'échéance finale, 14,3 milliards
comme échéance facultative,

b) Charges d'intérêt,

Au budget de 1967, il est postulé des crédits d'ensemble
de 21,7 milliards de francs pour le service des intérêts

Si les taux pratiqués actuellement sur le marché des
capitaux restent stables, on peut estimer l'accroissement
annuel des charges d'intérêt à grosso modo 350 millions
de francs par tranche de 5 milliards d'augmentation nette
de l'encours de la dette publique.

Douzième question:

Lors cie la discussion des budgets précédents l'opposi-
tion de l'époque avait fortement critiqué les enqa qements
extrahudqétaires.

Or, il convient de signaler que non seulement le Gouver-
ncment ne renonce pas à cc système pour des secteurs qui
émargent déjà à des financements extrabudqêtaires, mais
encore que d'une part, il accroît les volumes des engage-
ments dans ces secteul'S et gue, d'autre part, il l'étend à de
llOll\'C:1UX secteurs] exemple : les primes à la construction),

En vue d'avoir une vue plus complète et réaliste des diver-
ses obltqations de l'Etat. il serait souhaitable de connaître
ces obliqaüons SOllS forme d'un tableau aux dates du 31
decembre 1965,31 décembre 1966 et 31 décembre 1967,
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Antwoord P,lr1 de Ministers :

a) Aflossingen e71 tcruobetelinqen,

Voor het dicnstjaar J 967 bcdraqcn de contractuele <l Hos-
~;jngell van de rijksschlud, die van de door ßelgië ov cr-
qenornen schuldcn van Kongo inbegrepen, in tol aa] 1.67 mil-
jard frank.

Anderz ijds za l de Schatkist in 1967 twee leningen, die
dcf initief vervallcn en gezamenlijk 4.3 miljard bedraqcn,
moeren teruqbetalcn terwijl voor drie leninqen. waarvan
:i~15,3 miljard in omloop blijven. de houder s over cie moge-
lijkheid beschikken de terugbetaling op de facultatieve
vcrvaldaq aan te \!rElgen, Het bedraq van die tcruqbetalin-
(Jcn zal afgenomen worden van de opbrengst van in 1967
uit te schrijven leningen.

Voor de volqende [aren mag voorzien wordcn dar de
dotatièn met het oog op de contractuelc aflossingen zulien
aangroeien met ±: 250 miljoen frank per tranche van 5 mil-
jard nieuwe leninqen tot dekking van de tekorten op de
hcqrotinq .

Du wil zeggen dat, zo er in 1967 vaat' 20 miljard Frank
nieuwe leningen worden uitqeschreven, waarvan de op-
brengst niet aangewend wordt voor de terugbetaling van
leningen die uitemdelijk of Iacultatief vervallen, ele latere
aflossingen met zowat 1 miljard frank zullcn toeuernen.

WiJt de toekomstige teruqbetalinqen bctrelt van lenin-
gen die komen te vervallen of die geïnd mogen worden,
ziet het vervalboek voor de [aren 1968 tot 1970 er als volgt
uit :

1968; 10,6 m iljard voor uiteindelijke vervaldaqen. 0
voor Iacultatieve vervaldagen;

1969 : 4.5 miljard voor uiteinde lijke verva ldaqcn. 32,1 mil-
jard voor Iacultatleve vervaldaqen:

1970: 15,2 miljard voor uitcindelijke vervaldaqen,
14.3 voor facultatieve vervaldaqen,

b) Iëcntel.ist,

Op de begroting van 1967 worden in totaal 21,7 miljard
frank kredielen aangevraagd voor de rentedienst.

Indien de thans op de knpitaalrnarkt roeqepast e rente-
voeten stablel blij lt, mag men de jaarlijkse aangroei van
de rentelast ramen op zowat 350 miljoen frank per tranche
van 5 miljard netto-aanqroei van de openbare schuld.

TWélal[dc vraag:

Bij de be sprekin q van vroeqere begrotingen had de toen-
malige oppositie de verbintenissen buitcn begroting scherp
qehekeld.

N li valt op te merken dat de huidige Regering dit systeem
niet allecn niet hccft opgegeven voor sectorcu die rccds van
f inancie rinq butten de beqrotinq a Ihan qe n. ruaar dat zij
enerz ijds hct volume van de ve.rhinteuisxen in die scctoren
nog opvoert en dat systeem anderzijds uitbreidt tot nieuwe
sectorcn (b.v. de won iuqbouwpremies}.

Om cen vollediq en realistisch overz icht te krijqcn van
de verbintcnissen van de Staat, zou het wcnselijk zijn die
verhintcnissen te kennen in de vorrn va n cen tabel per 31
dccember i965, 31 decernber 1966 en 31 december 1967,
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R(:ponse des Ministres: Antwoord [Jim de I\IIinislCi's :

Le tableau suivant comporte les renseignements dernan- Onderstaande tabcl bevat de qevraaqdc inlichtingen.
dés.

EngafJCmel1ts (en milliards de francs). Fel'b:ntenissen (in miljar dcn frank).

31-]2-1965 3\-\2·196731-12-\966

I. Dette publique 527489 507

2. Encours du budget extraordinaire et Fonds
des rou tes (différence entre les engage-
ments et les paiements ) (pour 1967. Y com-
pris le pl'o{lr;uHme complémentaire) 315 3\.5 39.3

8,3 10,{ 11,9

4,4 8,2 13,4

1.6 2,0 33

1.2\0 2,4

0,350

3. Dette de J E~Zlt vis-à-vis du credit com-
munal (tl',l\'aux conununaux ]

1. Autoroute E .3 - Difference entre les
traVIJIL'< engé'lgés et les sommes payées par
l'Etat .

5. Dette de l'Etat envers l'Ossurn pour le Ber-
laymont ,

6. Dotations non-inscrites en i966 et i967
aux budgets des Pensions et de Prévoyance
sociale .

7. Primes G la construction. Dette de l'Etat ...

Treizième question: Dertiende vraag:

Sa.nering van de buitcnqeioone beqrotinq.Assainissement du budget extraordinaire.

I
[I. Rijksschuld.

I 2. Buitcnqewonc begroting en V\1egenfonds
i Ivc.scht! tusson vastleggingen en beta-

llnqen ) (voor 1967. aanvullcnd pro-
gra:llmCl lnbeqrcpeu},

3. Schuld van de Senat te qenover het Ge-
mccntck Tdic-t (qemecntewcrkcn}.

4. Autosuelweq oE 3 - Vcrschil tu sse u vast-
gelegde werken en de sornmen door de
St.rat bctaald.

5. Schuld van de Staat in verband met het
co nplcx Berlaymout.

6. Dotaties in 1966 en 1967 niet lnqeschreven
op de begrotingen van Pensioenen en
van Sociale Voorzorg.

7. Woninqbo.iwprcmics. Schuld van de
Staat.

Le P. L. P. a maintes fois critiqué la présence de certaines
dépenses à j'extraordinaire.

Quelles sont les dépenses transférées en 1967 du budget
ordinaire au budget extraordinaire?

A quels montants s'élèvent pour 1966 et pour 1967 les
crédits prévus au budget extraordinaire pour assurer le
financement des dépenses qui devraient normalement Iiqu-
rer à l'ordinaire? Le Gouvernement veut-il bien compléter
le tableau suivant (crédits d'engagement) ?

De P. v. V. heclt herhaaldelijk de opneming van
hepaalde uitgaven in de buitengewone begroting gehekeld.

Welke uitgaven werden voor 1967 overqebracht van de
gewone naar de buitengewone begroting?

Hoeveel bedraqen de voor 1966 en 1967 op de butten-
gewone begroting uitqetrok ken kredieten voor de Einancie-
ring van uirqaven die nonnaal op de gewone begroting zou-
den moeten vcorkornen ? Is de Regering bereid volgende
tabel (vastlcgHingskredieten) aan te vullen ?

(en millions de F)
1966 1967

Défense Nationale: Landsverdediging:

(in miljoenen F)
1966 1967

Dépenses transférées dû B. O.
au B. E. .,. '" ...
Investissements

Van de G. B. naar de B. B.
overqebrachte uitgaven
Investeringen

Travaux Publics: Openbare Werken:

- Dépenses d'entretien - Onderhoudsuitgaven

Communications: Verkeerswezen :

- S. N. C. B. - Fonds renouvel-
lemen t ..

etc. pages 57 et 58 rapport Schey-
ven Voies et Moyens 1966.

- N. M. B. S. Vernieuwinqs-
fonds .

enz. blz. 57 en 58 verslaq-Scheyven
over de Rijksmiddelenbegroting
1966.
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Réponse des Ministres:

A l'occasion de la discussion du budget des Voies et
Moyens de 1966, le Gouvernement s'est clairement exprimé
au sujet de la répartition des dépenses entre le budget
ordinaire et le budget extraordinaire (Doc. 4-I. n° 2, session
1956-1966. de la Chambre des Représentants, pp. 56-57).

Il résulte de cette explication que l'inscription de certains
crédits dans l'un ou l'autre de ces budgets, est souvent une
question d'appréciation. Toutefois dans un esprit de pme
orthodoxie. il serait désirable de transférer au budget ordi-
naire certaines dépenses qui ont toujours figuré jusqu'à
présent à l'extraordinaire. Il est cependant compréhensible
qu'au moment où le Gouvernement est parvenu à réaliser
un an plus tôt que prévu l'équilibre du budget ordinaire, il
n'a pas été possible en même temps d'y transférer une série
de charqcs qui n'y figuraient pas pendant les années anté-
rieures. A titre d'information. le tableau suivant fournit les
renseignements demandés.

Nature des crédits

(en millions de F)
1966 1967

Crédits Crédits
d'engagement d'enqa-

ajustés gement

Postes cités dans le rapport sur
le Budget des Voies et
Moyens 1966:

Chapitre Icr, § 1C2, _ Achats
de biens non durables et de
services;

Défense Nationale
Affaires Economiques
Travaux Publics ...

359
23
78

1 061
20

103

Chapitre ICI', § 2 (sauf investis-
sements m ilitaires )

Travaux Publics (entretien
extraordinaire ) 895 1066

Chapitre II. ,.....-Transferts de
revenus extraordinaires:

Communications - Sabena
(Ordonnancements égaux
aux engagements)

Travaux Publics
479

25
340
25

Total 1 859 2615

Autres postes cités par l'houe-
l'able représentant:

Investissements militaires ...
S. N, C. B. - Fonds de rou-

lement ,., ., .

9687

2700

2655

2700

Total gé'nél'i11 14246 7970

Il convient d'ajouter que selon la clnssification économi-
que des dépenses budqétaircs. les dépenses militaires de
quelque nature qu'elle» soient devraient être portées dans
les dépenses courantes. Par contre, les amortissements de
la dette publique qui sont prévus au budget ordinaire
(16.2 milliards] seraient inscrits parmi les dépenses de
capital.
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Antwoord van de Mlnisters :

Bij de bespreking van de Rijksrniddelcnbeqrotinq voor
1966 heeft de Regering duidelijk haar standpunt inz ake
verdeling der uitgaven over de gewone en de buitengewone
begroting uiteengezet (Stuk n' 4~I/2 (zitting 1965,·1966)
van de Kamer van Volksverteqcnwoordiqers, blz. 56-57).

Uit bedoelde commentaar blijkt dat het opnemen van
sommige kredieten in die of gene begroting dikwijls een
kwestie van appreciatie is. Doch met het oog op een tech-
nisch orthodoxe voorstelling ware het wenselijk sommige
uitgaven die tot dusver stecds op de buitengewone begroting
voorkwameu, over te brengen naar de gewone begroting.
Maar het is begrijpelijk dat. nu de Regering erin geslaagd
is de gewone begroting cen jaar vroeger clan voorzien
sluitend te rnakeri, het niet mogelijk was daarin teqelijker-
tijd cen aantal lasten op te nernen die er vroeqer n iet in
voorkwamen. Bij wijze van inlichting worden in de onder-
staande tabel de gevraagde in lorrnaties verstrekt.

Aard van de kredieten

(in miljoenen F)
1966 1967

Aangepaste Vast-
vastleqqinq s- leggings"

kredieten kredieten

In het verslag over de Rijks-
middelenbegroting voor 1966
aangehaalde posten:

Hoofdstuk I, § L - Aankoop
van niet duurzame goederen
en diensten:

Landsverdediging ...
Economische Zaken
Openbare Werken ...

359
23
78

1 061
20

103

Hoofdstuk I, § 2 (exclusief
militaire investeringen) :

Openbare Werken (buiten-
gewoon onderhoud) ... . .. 895 1066

Hoofdstuk II. - Buitengewone
inkomensoverdrachten ;

Verkeerswezen Sabena
(Ordonnanceringen even
hoog als vastleggingen)

Openbare Werken ...
479
25

310
25

Totaal 1 859 2615

Andere door het lid vermelde
posten:

Militaire investerinqen
N. M. B. S, ~ Bedrijfskapitaal

9687
2700

2655
2700

Alqerneen totaal . ., .,. .,. ... 14246 7' 970

Hierbij zij opgemerkt dat, volgens de economische rang-
schikking van de beq rotinqsuitqavcn, de militaire uitgaven,
ongeacht hun aard. bij de lopende uitgaven mceten worden
ondergebracht. De voor 16,2 milj ard op de gewone beqro-
ting uitgetrokken kredieten voor af lossinq van de rijksschuld
zouden daarcnteqen tot de kapitaalsuitqaven moeren wor-
den gerekend.
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D) Le programme de grands travaux, D) Het programma der grote werken,

Qllillorzième question: VCCl'tiende prailfl:

Un membre estime que les pouvoirs publics manque-
raient certes, à leur devoir s'ils ne s'efforçaient, aussi, de

. développer et dnméliorer l'infrastructure du pays.
Des efforts importants sont d'ailleurs accomplis dans ce

domaine, auquel chacun rend volontiers hommage. Depuis
1960. les investissements publics accusent chaque année
une forte augmentation,

Cependant. le Gouvernement se dit convaincu que le
niveau actuel des investissements publics peut et doit encore
être augmenté et que les réalisations doivent être accélérées.
C'est pourquoi, il nous propose une grande politique de
travaux publics qui ferait passer le programme ajusté de
1966 de 41.273 millions à un programme de base en 1967
de 48.152 millions. soit clonc une augmentation de 6.879
millions.

A ce chiffre de 48.152 millions denqaqements prévus
pour 1967, pourrait encore s'ajouter un programme addi-
tionne! de 3 milliards de francs dont la mise en œuvre ne
sera toutefois décidée que pour autant que les moyens
financiers le permettent.

Selon le Gouvernement, le redressement des finances
publiques rend dès maintenant possible le développement
d'une politique d'investissements publics ambitieuse et
rigoureusement indispensable dans un pays qui, placé au
centre géographique et politique de la Communauté Euro-
péenne, risquerait de perdre ses chances de tirer des avan-
tages légitimes de cette situation, s'il ne réalisait rapidement
l'infrastructure nécessaire. (Exposé Général p. 142,)

Peut-on souscrire sans réserve à cette dernière affirma-
tion. lorsque J'on sait que ce programme vient en concur-
rence avec une politique de développement régional éqale-
ment ambitieuse; lorsque l'on sait que les possibilités de
financement qui jouent un rôle important sont excessive-
ment tendues par suite des sollicitations qui émanent tant
du secteur privé que des besoins du secteur public?

Le Gouvernement entend, d'une part. stabiliser les prix
et les salaires et Ireiner J'augmentation de la dette publique.
En mettant. d'autre part, en œuvre une grande politique
de travaux publics de 40 milliards, le Gouvernement ne
va-t-il pas arriver à un résultat opposé il celui qu'il attend:
à une augmentation des salaires et du coût de la vie qui
entraînera plusieurs « sautes» de J'indice des prix de détail;
à un accroissement de la dette publique. et il une hausse des
taux dintérêts ?

Ce que pense le Gouvernement de ces diverses questions,
il le dit lui-même, très remarquablement d'ailleurs, dans
l'Exposé Général:

All sujet de ln politique des prix (p. 26) ; IJ semble que
la hausse conjoncturelle des prix à la consommation ait
gardé à peu près la même ampleur qu'en 1965 ... Pour un
pays à vocation exportatrice comme la Belgique. le com ..
portement des coûts de production et des prix intérieurs
revêt une importance capitale puisque ces factet11'~ déter-
minent !e cal'Clctère compétitif de l'économie ».

Ali sujet de l'emploi (p. 45) : « Comme le chômage qui
existait encore au début du premier programme d'expansion
a été pratiquement résorbé, l'augmentation de la production

Een lid is van oordcel d at de nutorit eiten in hun plicht
te kort schiet en indien zij de infrastructuur van het land
nier zouden ontwrkke lcn en vcrbctr-ren.

Er wordcn t rouwcns op dit gebied grote en prijzens-
waardiq« inspanmuqc n gedclill1. Sedert 1960 stijgen de
openbare investeringen in 's lands inl rastructuur elk jaar
in hoge mate.

De Regering verklaart ncchtans ervan overtuigd te zijn
dat het huidige niveau van de openbare investeringen kan
en moct worelen verhoogd en clat ele openbare werken legen
een versneld tempo moeren worden uitgevoerd. Daarom stelt
zij voor een groots beleid van openbare werken te voeren
waardoor hct aauqepaste programma van 1966 ten belope
van 41273 miljoen zal toenemen tot cen basisproqrarnma
ten bclopc van 48 152 miljot-n in 1967, of een verrneerde-
ring met 6 879 mi ljoen.

Bij deze 48 152 rni ljoen vastleggingen welke voor 1967
in uitzicht zijn gesteld, zou noq een bijkomend programma
van 3 miljard frank kunnen worden gevoegd, tot de ten-
uitvoerlegging waarvan echtcr slechts beslist zal worden
voor zover de financiële midde!en het tocstaan.

Volqens de Regering biedt het herstel der openbare finan-
cics van nu af aan meer plauts voor de ontwikkeling van
ee n ambitieus beleid van openbare investeringen dat strikt
onontbcerlijk is in een land, clat, gelegen in het geografisch
en politiek centrum van de Europese Gemeenschap, de gebo-
den kanscn om daar een gev.'ettigd voordecl uit te halen,
dreigt te zien vcrloren gaan, zo het niet sne! de gewenste
infrastructuur verwezenlijkt.» (Algemene Toellcbünq,
blz. 142).

Kan men deze laatsre verk lartnq onvoorwaardelijk bij-
vallen. wa nneer men wcct dat dit programma in medcdin-
ging is met een evcneens arnbitleus beleid van streckont-
wikkeling: wanneer men wect dat de Hnancierinqsntoqelijk-
heden die een belanqrijke rol spelen, uitzonderlijk schaars
zijn ingevolge de vraag van de zijdc van de particuliere
sector zowcl als van de openbare sector 7

De Hegering ncernt zich dus enerzij ds voor de prijzen
en de lonen te stabiliseren en de st i] ging van de rijks-
schuld af te rcmm en. Anderzijds Is het de vraag of de
Regedng. door een groots beleid van openbare werken ten
belope van 10 miljard te voeren. niet tot het teqenover-
gestelde resultant zal komen van wat: zij hoopt te hereikcn.
n l. tot ee n verhoging van de lonen en van de Ievensstan-
daard. hct qeen vcrschcidcnc spronqen van het indcxcijfer
der kleinhandelsprijzen met zich brcn qen: tot een verhoging
van de rijksschuld en een stijging van de rentevoet '?

Wat de I<egering over die verschillende <lange1egen-
hcdeu dcnkt. ~egt zij rclf - zeer goed trouwens - in de
Algemene Toclichtinq :

l n oc rbnnd met hct prijsbeleid (blz. 26) : «De conjunc-
turele stijging van de consumpt icprijzen schijnt naBenoeg
dezelfde ornvanq le behoudcn als in 1965. Sinds juni ver-
zwakte de haussebeweging qe leidelijk ingevolge de norrna-
lisering va n de aardnppclprljz en.

In een land als België dat op uitvcer is aangewezen, zijn
de gedragingen van de produkriekost en en van de binnen-
landsc prij zen van kapitaal belang, verrnits die factoren het
concurrentievermogen van de economie bepalcn. »

Omtrent de tc tvcrkstellins; (blz. 45) ; «Daar de werk-
loosheid die nog bij het begin van het eerste expansiepro-
gramma bestond. om zo te zeggen werd opgeslorpt, zal de
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dépendra dans une mesure plus importante des efforts et
des progrès en matière de productivité. »

Au sujet de /lnt/ation (p. 26) : « Le diagnostic de l'évo-
lution conjoncturelle montre qu'en dépit du ralentissement
de ]'activité économique, de nouvelles tensions sont ilppil-
rues et qu'il s'avère indispensable d'adapter la politique
_-"'jonclurelle aux circonstances du moment. »

Au sujet de la haute conjoncture (p. 28) : « Les pre-
mières données - encore très provisoires et fragmentaires
- relatives aux perspectives d'évolution économique de la
Belgique, permettent d'escompter pour 1967 UJ! taux de
croissance analoque à celui attendu pour 1966 ».

Au sujet du marché des capitaux (p. 67) : « En période
d'expansion économique, il est donc inutile d'établir un
vaste programme d'investissements publics si, en même
temps, l'équilibre du budget ordinaire n'est pas assuré
pour plusieurs années. L'expérience a appris. en effet, que
dès qu'il se produit des difficultés de financement, on freine
en premier lieu les programmes dinvest isscments. pour
la très simple raison qu'il s'agit habituellement ici de
depenses nouvelles qui peuvent être étalées ou différées
sans trop de difficultés. »

Le membre rappelle encore ce que disait M. Ansiaux
dans son rapport précité : « Il convient dans les phases
d'accélération de la croissance qu'une partie plus grande
des dépenses extraordinaires soit couverte par Ull surplus
du budget ordinaire ».

Il entend bien souligner ici que les difficultés que
nous connaissons ne sont pas propres à notre seul
pays. Il note à ce sujet, l'avis de M. Debré, Ministre
français de l'Economie: « Il ne suffit pas de vouloir réussir
l'expansion; il faut éviter que celle-ci n'aboutisse, par un
boom excessif et par un suremploi, à faire renaître J'i11-
flation. Dès lors, il faut respecter certaines disciplines en
matières buclgétaire, de salaires et de prix. »

Cependant il ne nous suffit évidemment pas de savoir
que nous avons les mêmes problèmes que nos voisins, pour
nous sentir entièrement consolés ...

Réponse des Ministres:

Il n'y a en fait qu'une contradiction apparente dans la
réalisatiou d'un programme ambitieux de travaux d'infra-
structure d'une parr. et la situation de plein emploi et de
discipline des prix, d'autre part.

La conjoncture économique est en dfet moins orientée
à l'expansion qu'au cours des années antérieures et surtout
la construction privée subit une réduction d'activité, impu-
table partiellement à la politique ant i-inflatolrc menée par
les autorités, plus particulièrement par une luuitatiou du
rythme de développement des crédits à la construction.

Dans l'état actuel de la conjoncture économique, il n'est
~Ju0re aisé de concilier l'impèranf d'une discipline ant i-
inflatoire et l'objectif du plein emploi.

Depuis la fin cie 1963, le système économique a mani-
[esté des tensions propres à une situation cie haute conjonc-
lure ct qui se sont surtout traduites par une hausse des
prix ct des coûts de production et un renchérissement pro-
gressi[ des taux d'intérêt. Des dispositifs de stabilisation
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verhoqiuq van de produktie in hoqcrc mate afhanqcn va n
de inspanninqcn en de vooruit qa nq op het gebied van de
produktiviteit. »

Omtrent de int uüie (blz. 26) : «De diagnose van de
conj uncturelc evolutie toont <lan d at, ill wcerwil van de ver-
traging van de econonusche bedrijvigheid, nicuwe sparmin-
geIl le voorsch ijn tr adcn en ebt het onontbeerl.ik blijkt het
conjunctuurbelcid aan de hccr scndc omstandiqhedcn aan te
passcn. »

Cuer de /lOogconjllTlctllllr (blz. 28) : « De cersre - nog
zeer voorlopige en fragmentarische - gegevens in verband
met de vooruitzichten van de economische evolutie in Belqië
maken het moqelijk voor 1967 ecn groeipercenta~Te tegemoet
te zien dat analoog is met wat voor 1966 verwacht wordt. »

Met betrcklciru; tot cli: keipiteelnuukt (blz. 67) : «In een
periode van economische expansie is het dus nutteloos
een omvangrijk programma voor overheidsinvesterinqen op
te stellen, a ls n iet tegelijkertijd voor meerdcr jar-en het even-
wicht op de gewone begroting verzekerd is. De ondervinding
heeft immers geleerd dat van zodra zich [inancierinqs-
moeilijkheden voordoen, in de ee rste plaats investerinqs-
proqramrnu's worden afgeremd om de hee l ecnvoudiqe
l'l'elen dat het hier doorgaans qaat om nieuwe uitgaven die
zonder al te grote moeilijkheden kunnen gespreid of uitqe-
steld worden. »

Het lid herinnert nog aan wat de heer Ansiuux in zijn
voornocrnd verslag heeft gezegd: «in de stadia waarin
de groei versne lt , moct een groter gedeelte van de buiten-
gewone uitgaven wordcn gedekt door een overschot van de
gewone begroting »,

Hi] wijst er met nadruk op dat de desbetreffende
moeilijkheden niet allcen aan ons land eigen zijn. Dien-
aangaande haalt hij een advies van de Franse minister van
Economische Zaken Debré aa n : «het voistaat nier de
expansie te doen slaqen: men dient te vermijden dat deze
door een overdreven boom en door een overtewerkstelling,
tot een vernieuwde inflatie zou leiden. Dientengevolge moet
men zich bepaalcle beperkinqcn kunncn opleggen op het
gebied van de begroting. de lonen en de prijzen.»

De wetenschap, dat wij hct hoofd moeten bieden aan
dezellde problernen als onze buren, kan voor ons echter
niet voldoende zijn orn ons volleelig te troosten ...

Antwoord /Jarl de Ministets .

In feite zir er in de uitvoering van een a ruhiticus pro-
gramma van infrustruct uurwerken enerzijds en de toestand
van volledige tewerkstelling en van prijsregeling anderzijds
een schijnbare contr adictie.

De econom ische conjunctu ur is immcrs nundcr afgestemd
op expansie elan tijdens de vooraf qaande jaren en vooral
hct particulier bouwbedrij f ondergaat cen vermindering van
de act ivite it, welke gedeeltelijk te wijten is aan het door de
overheid gevoerde anti-inflaroire bcleid. meer bepaald door
ecn beperkinq van het ritme waarmede cie bouwkredieten
zich ontwikkelen.

In de huid iqe stand van de economise he conjunctuur is
het stellig niet ge11l3kke1ijk de eisen van ecn anti-inflatoire
polit ick overecu le brengen met cen pro£J[,Hn ma van vol-
lcdiqe tewerkstellinq.

Seelert eind 1963 he eft het bedrij Islevcn neigingen ver-
toond die eigen zijn <lan ecn roest and van hoogconjuctuur
en die vooral tot uiting zijn ~lckoJJlen door een stijging van
de prijzen en van de kostpri]s cler produktie, alsmcdc door
ccn geleidelijk duurdcr worden van de rentevoet. Stablli-



out été mis en viqucur en vue de rétablir l'équilibre écono-
mique en aqissant surtout sur les secteurs où la surchauffe
était la plus prononcée. Un des volets de ce dispositif vise
à encadrer le développement des crédits, mais il a été spc-
cilié expressément que les credits d'investissements pro-
ductifs ne seraient limités qu'en dernier lieu.

La politique économique du P,IYS doit, en effet, lendre,
en vue de réaliser les ohjcctifs de croissance, il créer les
conditions les plus favorables nu développement de ln for-
ruation brule de capital fixe.

C'est dans cette perspective que le Gouvernement a jugé
indispensable de réa liser nu plus tôt l'équilibre du budget
ordinaire en vue d'éviter que des ressources d'épargne
soient détournées de leur destination finale et a Ifectées
à la couverture de dépenses de consommation.

Comme cel objectif sera atteint dés 1967 et que par
ailleurs, la con jan ct lire économique est moins orientée à
l'expansion, il a été estimé opportun d'envisager la réali-
sation d'un programme important de travaux publics.

Ceux-ci, après un tian incontestable au cours de la
période 1960-] 963, ont été pratiquement stabilisés pendant
les années ultérieures en raison de la surchauffe conjonc-
nu-elle et des difficultés budgétaires de 1965. Le Gouver-
nement est convaincu que le niveau actuel des investisse-
ments publics doit être auq menté afin de doter notre éco-
nomie de l'infrastructure indispensable à son expansion.

Cette politique ambitieuse en matière de travaux d'infra-
structure n'est nullement inconciliable avec les impératifs
de lutte contre les symptômes persistants de tensions infla-
tionnistes. Celles-ci. plus spécialement dans le domaine des
prix, revêtent déjà, au cours des derniers mois, un carac-
tère moins excessif; le mouvement d'expansion des prix,
tant au niveau de gros que de détail, s'est beaucoup atténué
au cours d u troisième trimestre.

Certes, même dans le domaine des prix, la vigilance
demeure de règle et la politique budgétaire devra éviter en
tout état de cause, de par son impact sur la demande et
les capacités de production, qu'elle ne suscite de nouvelles
tensions. Aussi. le proqranuue des travaux publics envisa-
gés pour 1967 comporte-t-il outre le programme denqaqe-
mcnts proprement dit de 44 milliards, une tranche complé-
mentaire de 3 milliards qui peut être qualifiée de condition-
nelle. Mais l'ensemble des initiatives nouvelles est subor-
donnée aux possibilités d'exécution offertes par l'économie.
En vue de pouvoir répondre à cette prudence élémentaire,
le programme des travaux subira tine révision trimestrielle
en fonction des tendances du marché de la construction,
de l'emploi et des possibilités de financement.

Les besoins en capitaux que requiert le budget extra-
ordinaire de 1967 sont cependant moins importants que ne le
suggère le proqramrne des travaux d'infrastructure. Compte
tenu des encours d'engagement qui existeront au l er jan-
vier 1967 ct des enqaqemcnt nouveaux auxquels il sera
procédé en 1967, les décaissements qui devront être cou-
verts l'an prochain peuvent être estimés à 36 milliards, y
compris le Fonds des Routes. Comme les amortissements
de la det te publique prévus au budqet ordinaire sont de
16,3 milliards, J'accroissement net de la dette peut être
estimé à r-nviron 20 milliards. l.Ïn tel montant est certes
encore fort élevé mais il peut être considéré, clans les con-
t inqcncc s aclue lle s. cOl11l11eraisonnable ct compatible avec
les possibilités du marché financier. Celui-ci s'<1v('re dès
il prcxc nr moins étroit et plus réceptif aux emprunts publics.
ce qui est atteste par le succès de l'emprunt d'Etat et celui
de la ville d'Anvers. En Fait. l'épargne que l'Etat est appelé
à recueillir CIl 1967 il des fins d'investissement peut consti-
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satiernaat reqclcn werden getroffen om liet cconomisch even-
wicht te hcrstellcn. wi:1arbij vooral invloed uitgeoefend werd
op de sectorcn die het uicest ovcrhit waren. Een van die
maatregelen heclt tot doel de ont wikk cliuq van het krediet-
wezen in te tomen, maar er is uitdrukkelijk verklaard
clat de prod ukt icvc invcsterinqskrcdieten slechts als ,111er"
laatstc mantrcqcl zoudcn wordcn beperkt.

Het is im mr rs zo clat 's lands bedrijfsbeleid er moet op
gericht zijn de gunstigste voorwnardcn in het Ievcn te roe-
pen voor de ontwikkelinq der bruto-vorming van vast
kapitaal.

Met dat doel voor ogen hccfr de Regering het onontbcer-
lijk qeacht het evenwic ht van de gewone bcqrorinq zo spoc-
dig mogelijk te verwezcnlijken ten cincle te voorkomen dut
de spaarmiddclen van hu n einddoel zouden worden a lqe-
wend en worden besteed aan het dekken van de consump-
tie-uitqaven.

Daar dit doel vanaf 1967 zal wordcn bereikt en de eco-
nomische conjunctuur bovcndien minder op de expansie is
afgestemd, werd het opportuun (Jeacht een omvangrijk
programma van openbare werken uit te voeren.

Nadar cie opcnbare werken tijdens de periode 1960-
1963 ontegenzeglijk een hoge vlucht narnen, stagneerden zij
gedurende de daaropvolgende [aren ingevolge de con] une-
turele oververhittinq en de budgettaire moeilijkheden van
1965. De Regering is ervan overtuigd dat her huidiqc niveau
van de overheidsinvesteringen moet worden opqevoerd ten
einde onze economie de infrastructuur te bezorqen welke
voor haar expansie onontbcerlijk is.

Die ambitieuze politiek inzake infrastructuurwerken is
geenszins onverenigbaar met de eisen inzake de bestrijding
van de aanhoudende symptornen van inflatoire aard,
Tlidens de jongste maanden hebben deze tendensen, meer
bepaald op het gebied van de prijzen, een minder overdre-
ven karakter gekregen: in de loop van het derde kwartaal
zijn de prijzen van \:rroot- en kleinhandel veel minder sterk
gestegen.

Weliswaar moet men zelfs op het gebied van de prijz en
voortdurend waakzaarn blijven en in elk geval dient me-n
te vermijden dat de beqrotinqspolitlek door haar terugslag
op de vraag en de produktiemogelijkheden nieuwe span-
ningen in het leven roept. Het is dan ook zo dat het pro-
gramma der operibarc werken voor 1967, buiten het eigen-
lijk programma der vastleggingen ten hclope van 41 rniljard.
cen aanvullendc tranche van 3 miljard bevat, welke men als
voorwaardclijk mag bcsrempelen. Maar de qezamenlijke
nieuwe intiatieven zijn afhankelijk van de mogelijkheden
welke de economie op het gebied van cie tenuitvoerlegging
biedt. Tcn einde rekening te kunnen houden met die elernen-
taire voorzichtigheid zal het programma der werken om de
drie maanden worden herzien op grond van de tendensen
in het bouwbedrij I. de arbeidsrnarkt en de Iinancicrinqs-
moqclijkheclen.

De voor de buitengewone begroting van 1967 ver-
eiste kapitalen zijn nochtans minder belanqrijk dan men
op grond van het programma der infrastructuurwerken ZOll

kunnen geloven. Rekening houdend met de lopende verbin-
tenissen welke op I januari 1967 zullen bestaan en met
de nieuwe verbintenissen waartoc in 1967 zal wordcn over-
gegaan, zullen de uitgaven waarin volgend jaar moet wor-
den voorz ie n. ve rmoedc lijk 36 miljard bedragen, met inbc-
grip van de uitqave n van de wegenfonds. Daar de a flos-
singen van de Rijksschuld welke op de gewone be qrotinq
voorkomen. 16.3 miljard bcdraqen. mag cie netto-ann qroei
van de schuld op ca. 20 miljard wordcn geraamd. Een der ..
qclijk bedraq is weliswaar nog zcer hooq, maar nieltemin
mag hel in de huid iqe omst<mdigheden redelijk en met de
mogelijkheden van de geldmarkt vercniqbaar worden ge-
acht. Deze laatste doet zich van nu af reeds minder krap
voor en blijkt gunsti(Jer gestemd te zijn t.o.v, de overheids-
leningen, wat a. m. blijkt uit het sucees van de staatsle-
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tuer partiellement un retrait de pouvoir d'achat. et de ce fait.
agir sur le niveau et les prix de: la consommation privée.

Il est parfaitement possible de concilier un recours im-
portant au marché des capitaux par l'Elat et une politique
de st<loilisation des prix. En effet, l'épargne recueillie pOUl'
le financement de l'infrastructure peut constituer partielle-
ment Lin retrait de pouvoir d'achat, cc qui agit automatique-
ment sur le niveau de la consommation privée.

En vue d'assurer dans les années futures les énormes
besoins de capitaux indispensables pour financer non seule-
ment les investissement des pouvoirs publics mais aussi la
formation de capital fixe dans le secteur privé, il s'avèrera.
sans doute, indispensable d'imaginer de nouvelles modalités
d'emprunt qui auraient principalement comme effet de re-
cueillir léparqne fugitive ou dormante, ce qui aurait un effet
anti-Inflatoire incontestable.

L'Etal devra entreprendre des efforts pour mieux faire
rentrer les impôts existants. A cet égard. un projet de loi
a été déposé sur une plus exacte perception de la taxe
asstrnilée au timbre.

Il apparaît néanmoins au Gouvernement que la réalisa-
tion d'tm programme important de travaux publics arrive
à un moment assez favorable, Il est évident que si son exé-
cu tian devait imprimer des tensions supplémentaires à l'éco-
nomie, des dispositions adéquates d'étalement seraient pri-
ses sans retard.

Le financement du budget extraordinaire devra se faire
par recours au marché et au taux l'intérêt qui prévaudra
sur ce marché. Cette dernière considération a d'ailleurs
été à la base de la fixation d'un taux de 6.75 % à 7 % pour
le dernier emprunt d'Etat.

En ce. qui concerne les problèmes financiers de l'avenir,
il importe de remarquer que les importants engagements
de dépenses extraordinaires prévus au budget de 1967, pro-
voqueront surtout des décaissements à partir de 1968.

Il est indéniable que le marché des capitaux devient
moins étroit et qu'il est plus réceptif aux emprunts publics.

Il ne peut être contesté que la dette publique est trop
élevée, surtout si on considère son niveau par tète d'habi-
tant et sa croissance dans un cadre international. La C. E. E,
a émis des considérations critiques au sujet du développe-
ment trop rapide des dépenses ordinaires et surtout sur le
financement pal' l'emprunt des déficits au niveau du budqet
ordinaire,

E) Le contrôle budgétaire.

Seizième qucstion :

Un membre se réjouit de la mise en application de
la loi du 28 juin 1963 modifiant et complétant les lois sur
I" comptabilité publique et qui substitue le système comp-
tab lc de la gestion à celui de l'exercice: mais il constate avec
regret qu'il ne s'agit, en l'occurrence. que d'une mise en
npplication partielle.

Réponse d cs Ministrl's :

Le budqet économique et le programme d'expansion l?CO-
uomiquc n'ont effectivemenl pas été joints à l'exposé qéné-
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niriq en van de lening der stad Antwerpen. In teite kunnen
de spaarqeldcn welke cie Staat in 1967 voor invester inqs-
doeleindcn moet aantrekken, gedeeltelijk ncerkomen op een
vermindering van de koopkracht. wat van invloed zou kun-
nen zijn op de omvang en de prijzen van het particulier
verbruik ,

Het is hcel goed mogelijk het feit dar de Staat in hoge
mate een bcroep op de kapitaalmarkt moet doen, overeen
te hrcnqcn met een bclcld van prijsstabilisatie. Imrners.
de voor de financiering van de infrastructuur aangetrokken
spaargelden kunuen qcdccltelijk neerkomen op een afroming
van de koopkrachr. Wi1l aurornatich van invlocd is op de
omvang van de pa rticulle re consurnptie.

Ten cinde in de komcnde jaren het hoofd te kunen bieden
aan de enorme kapitaalbehoeften welke nodig zullen zijn
voor de financiering van de overheidsinvesterinqen. alsmcde
van de vorrniriq van vast kapitaal in de parttculiere sector,
zal het waarschijnlijk ononrbecr lijk zijn nieuwe vorrnen van
lening uit te dcnken. we lke hoofdzakelijk ten doe! zouden
hebben de vluchtende of nict uitgezette spaarqelden aan
le trekken, wat een ontegenzeglijk anri-inf lutorrc uitwerking
zou hebben.

De Staat zal pogingen moeten doen orn de bestaande
belaslingen beter te latcn binncnkornen. Daartoe is een
wetsontwerp ingediend voor een [uistere heffing van de met
het zegel gelijkgestelde taks.

Desniettemin meent de Regering dat de uitvoering van
een omvangrijk programma van openbare werken op een
vrij gunstig moment komt. Het spreekt vanzelf dat zonder
verwijl adequate spreidingsmaatregelen zullen .••vorden ge-
norncn. indien die uitvoering bijkorncnde spanninqen in de
economie teweeq zou brengen.

De financiering van de buitengewone begroting zal mee-
ten geschieden door een bcroep te doen op de kapitaal-
markt en met eerbiediging van de rentevoet welke op de
markt zal gelden. Deze la at ste overweging heeft rrouwens
qeleid tot het vaststellen van een rente van 6,75 à 7 %
voor de jongste staatslening.

In verband met de Hnanciële vraagstukken welke in de
toekomst kunnen rijzen. dient te worclen opgemerkt dat de
belangrijkste verbintenissen inzakc de op de begroting van
1967 voorkornende buitengewone uitqavcn vooral vanaf
1968 uitbetalingen tcn gevolge zullen hebben.

Het is onbetwistbaar clat de kapitaalmarkt minder krap
wordt en dat zij gunstiger gestemd is t.o.v. de overheidsle-
ningen.

Het staat vast dat de rijksschuld te hoog is, vooral wan-
neer men rekening houdt met het aantal inwoners en met
de aangroei van die schuld t.O.V. die der andere landen.
Door de E, E. G. is kritiek uitgebracht op de te snelle ont-
wikkeling van de gewone uitgaven en vooral op de Hnancie-
ring van de t ekorr cn op de gewolle begroting door leningen.

E) De bcqrotinqscontrole.

Zesttende praag:

Een lid spreekt el' zijn tcvredenheid over uit dat de wet
van 28 [uni 1963, tot wijzi~]illg en aanvullinq van de wet-
ten op de Rijkscornptabiliteit en tot invoering van het \«IS-
stclscl in plaats Vi11l het dienstjaarstelse1 11\1 wordr toegepast.
Hij betreurt evenwe l dar hct hier slechts orn een gedeelte~
Iijke toepassing gaat.

AntlPoal'd l'an de Ministers:

De economische begroting en het prograllHllil voor eco-
nomischc expansic zijn inderdaad niet bij de <llgemene



l'al du budget. L'élaboration de ces documents dépend du
Ministre des Affaires Economiques ct leur publication peut
être attendue clans le courant du mois cie novembre.

La réforme de la comptabilité de: l'Etat aurait dû entrer
en vigueur le l ' janvier 1966. En raison de l'importance
exceptionnelle des créclits supplérn entaircs cie l'exercice
J965 ct cie l'impossibilité d'obtenir avant le 31 décembre
1965. le vote de la loi les accordant. le Gouvl?rnement pré-
cédent avait décidé de différer la mise el" application des
règles nouvelles. Le Gouvernement actuel s'est cru obligé
de passer à l'exécution de la loi du 28 juin 1963: l'exposé
qénéral en öCS paqes 78 à 80 fournit toutes indications utiles
en ce qui concerne l'exécution pratique des dispositions nou-
velles.

Le passage il partir du l" janvier 1967, de l'exercice è
la gestion. constitue une étape importante car elle entraîne
simultanément une réforme de l'engagement des dépenses
et linstcuraüon cie lé! comptabilité patrimoniale.

D'autres étapes suivront à brève échéance: d'une part, la
création d'entreprises d'EtM et de services à gestion sépa-
rée avec lin système comptable approprié à des exploita-
tions industrielles ou commerciales; dautre part, il sera
déposé un projet de loi concernant la prescription des créan-
ces et les modalités de paiement.

Le Gouvernement ne méconnaît pas que le passage du
sysrème de J'exercice au régime de la gestion, se soldera
pour 1967 par une recette de 1.5 milliard mais que cet
événement ne résoudra plus le problème qui se posera en
J 968. Le Gouvernement a tout sim ple meut appliqué la loi
sans nécessairement y rechercher des ressources supplé-
mentaires.

IJ est certain comme il est dit qu'au moment du passage
d'un système à l'autre, les comparaisons année par année
deviennent difficiles. Mais le Gouvernement n'a nullement
perdu cette difficulte de vue. Comme il l'a annoncé dans
J'exposé général. il fera établir une situation d'exécution de
l'exercice 1966 suivant l'ancienne méthode c'est-à ..dire
comme si la réforme n'avait pas cu lieu. Ainsi la comparaison
avec les années précédentes sera donc possible. A partir de
1967, la situation sera rétablie, en ce sens que le budget
de chaque année supportera à nouveau des charges compa-
rables.

Dix-septième question :

Lorsque l'Exposé Général dit il la page 22: « D'autres
mesures, plus profondes, sont à l'étude. La conception même
du budget devra être revue à l'exemple de l'étranger, pour
mieux définir les objectifs poursuivis en mettant l'accent sur
les notions de coût et de rendement qui s'y rapportent ».
Peut-on espérer que le Gouvernement envisage éventu-
ellement du supprimer la distinction entre budget ordinaire
et budget extraordinaire et d'accepter la conception de
« l'impasse» généralement admise dans tous les autres
pays?

RèflOIl.'C des A1inistl'cs:

Le Gouvernement a effective meut décidé de mettre à
l'étude une série de mesures tendant à améliorer la gestion
hudqöt airr-. Un groupe de travail constitué à cet effet. il été
chargé de présenter. il bref délai. des propositions concrètes.
Il seruit donc prématuré cie décrire déjà. d'une [acon détail-
lée. les réformes envisagées.
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toelichting van de begroting gevoegd. Het Ministerie van
Economische Zaken staat in voor het oprua ken van die
documenten. waarvan de publicatie in de loop van novcrnber
Il1élSJ worden verwacht.

De hervorminq van de Rijkscomptabiliteit had op 1 ja~
nuuri 1966 in werking moeren treden. Ingevolge de u it zou-
der lijke Ol1lVililg van de bijkredicï en voor hct dicnstjaar 1965
en de oumoqclijk heid orn vóór 31 dccembcr 1965 de qocd-
keuring te bekomen van de wet waar hi] die bijk redieteu
wordcn toegestaan, had de voriqe Regering besloren de
tenuitvoerlegging van de nieuwc voorschrlftcn uit te stellcn.
De huidiqc Regering heeft qcrnccnd de wet van 28 juni
1963 te moeren uirvocren: op blz. 78 tot 80 van de algemene
toelichting worden nuttige gegevens verstrckt over de prak-
tische uitvoering van cie nieuwe bepa linqen.

De overgang van her dienstjaarstelsel naar het kasste]-
sel op 1 januari 1967 is een belangrijke stap, want hij gaat
gepaard met een hervonning van de vastlegging van de
uit qave n en met de invoering van de verrnoqenscomptabili-
teit.

Kort daarna zullen nog andere srappcn worden gedaan:
enerzijds de oprich t iriq van Staarsbedrijve n en van diensten
met afzonderlijk beheer met een comptabiliteitsstclsel. pas-
send voor nijverheids- of handelsondr-rnerninq: au d er zijds
indiening van een wetsontwerp betreffende de verjaring van
schuldvorderingen en de wijze vau betaling.

De Regering ontkent niet dat de overgang van het
dienstjaarstelscl naar het kasstelsel voor 196'7 een ontvangst
van 1.5 miljard znl meebrengen, maa r dat feit z al qeen
oplossing meer brengen voor het probleem dat in 1968
zal rijzen. De RqJering heeft eenvoudig de wet toegepast
zonder daarin een aanvullende bron van inkomsten te zien.

Het zal inderdaad. zoals geze\:1d wcrd, bij de over qauq
van het cne naar het andere stelsel rnoeilijk worden orn her
eue j aar met het andere te verqelijken. De Regerin\:1 heeft
die mocilijkheid evenwel qeensz ins u it het ooq verlorcn.
Zoab hel in de algemene toelichting st aat, zal zij ecn sl aat
van uitvoering voor het dienstjaar 1966 doen opmaken
volgens de oude methode, d.w.z. alsof de hervorming niet
had plaatsqehad, Van 1967 of zal de toestand hersteld
zijn, zodat de in de begroting voorkomcnde lasten weer
zu llen kunnen worden vergeleken met die van andere jarcn.

Zepentiende uraag:

Op blz. 22 van de Alqernene Toelichting staat : « Andere
en verdergaande maatreqelen worde.n bestudeerd. Het con-
cept zclf van de begroting moet naar het voorbeeld van
het buitenland herzien worden, om beter de nagestreefde
doeleinden te bepalen, met de klemtoon op de ermede ver-
band houdende begrippen: kostprijs en rendement ». Mag
daaruit worden afgeleid dat de Regering overweegt even-
tueel het onderscheid tusscn gewone begroting en hui-
tengewone begroting af te schaffen en het concept van
de « neteliqc toestaud » die over het alqemeen in alle andere
landen bestaat. te aanvaarden ?

Antwoord pall de Ministcrs :

De Regerinn heeft inderdaad hesloten een aanta] maat-
regelen ter verbetering van het behccr van de bcqrotinq
in studie te w~ven. Een daartoe ~Jevormde wcrkq roep kreeg
opdrac ht spoedig concrcte voorstellen voor te leggen. Het
zou dus voorbarig z ij n nil reeds ill bijzonderheJen le treelen
ove r de overwogen hervormingen.
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Parmi les objectifs i15signés au groupe de travnil. on peut
né.mu.oins citer: '

l'') l'inst aurntion duns chnquc département ministériel
d'un orqane responsable, charqé de la préparation du budget
ct de son cxècution conforme. Cil accord avec tin programme
c!'utiliciHio!: des crédits;

2") la mise. ù la disposition de, chaque service d'une frac-
tion cIL; budget départemmtal qui constituerait le cadre dans
lequel doit nécessairement se situer son activité;

3';) la tenue à jour dans chaque service d'un tableau per-
mctt aut de suivre au jour le jour le déroulement des opéra-
t ions conformément au budgct assiqné:

4") la fixation dans ce cadre réformé des attributions
de l'Inspection des Finances el dc l'Administration du Bud-
get et du Contrôle des Dépenses.

Dans un stade ultérieur. on pourrait examiner des métho-
des tendant ù établir le coût des différents services adminis-
tratifs et à le mettre en parallèle avec les tâches accomplies
dans le sens des expériences réalisées à l'étranger [pcr-
[ormancc budget).

Quant ù la distinction entre le budget ordinaire et le bud-
get extraordinaire, elle n'est pas visée en ce moment par les
r tu des entreprises, Il y a lieu il ce sujet de se référer aux
explications très corn piètes fournies à l'occasion de J'examen
elu budget des Voies et Moyens de J'exercice 1966 (Doc.
4-1 n'' 2 ~ session 1965-1966 ~ de la Chambre des Repré-
sentant p. 56-57),

Troisième question,

Un membre demande si le Gouvernement est satis-
fait des mesures de contrôle qu'il a mises en place,

Que faut-il penser du service spécial d'enquêtes budgé-
taires dont parle le Gouvernement il la palle 44 de l'Exposé
Général et dont il nous dit qu'il est placé sous J'autorité.
conjointe du Premier Mrnisrrc et du Ministre qui a le
Budget dans ses attributions et qu'il aqira sUI' instruction
conjointe donné tant pal' eux que par le Ministre intéressé ?

N'est-Il pas regrettable davoir doublé de cette façon le
corps des inspecteurs des Finances I Si celui-ci n'était pas
su ffisant ou n'était pas assez effiGlce, pourquoi ne pas
l'avoir renforcé?

Comllwnt le Gouvernement pourra-t-il recruter des per-
sonnes appartenant au secteur privé, 'lui aient quelque
valeur, si lcnqa qe inent qui lem est proposé n'est que de
trois ans?

Quel sera le traitement qui sera accordé aux membres
de ce service? S'ils appartiennent au corps des inspecteurs
ries FinilTlccs, seront-ils mieux payés que leurs collèqucs ?
S'ils viennent du secteur privé, seront-ils mieux rémunérés
que: les inspecteurs des Finances?

N'est-il pas regrettable que ce service soit placé, à la
foi~;. SOllS J'autorité conjointe du Premier Ministre et du
Ministre qui il le budqet dans ses attributions et qu'il ne
ll11issc aq ir que sur instruction conjointe donnée tant pill'
ceux-ct que par le Ministre intércssé ? Que d'autorisations
nécessaires )lom permettre à ce service spécial d'enquêtes
budÇfdaires cie fonctionner!

Ne risque-t-on pas de voir son action paralysée pm
certaines influences politiques, du coté du Premier Minis"
Ire, du côté du Mmisrre qui <1 le budqet dans ses artri
butions. du coté du Minislre iutéressé ?
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Onder de aan de wcrk qrocp ve rst nkt« ruh t lijner: kun ncn
cvenwe l wordcn vcrmcld :

1") in clk ruinisreric moct ccn vcr.u.twoorde lijk orqaan
wovden opqerichr d at !lelds\ worelt 111C( het uitwerkcn van

de begroting en de stipte uirvoerinq ervan. in overceustern-
I!ljn~l met ecu pro\jl'Jmlll<\ \'001' (k i\dtl\\TlldinC) v an dl' kre·
dicren:

2 ') .ia n elke dip!U mocr ecu dccl 'an de drpilrtelllcnlilic
begroling worclo n t()C~ll~\\'c::cn. l~wt dicn vcrst.inclc Clzlt de
werkz aamhcdcn "an de dienst binnen de perkcn van dat
be qrotinqsdeel moeren verlopcn:

3' in elkc dienst ruoct ecu tabel worde u bijgehouden
waarop dag aan dag het verloop van de wcrkz aamhedcn
overeenkornst.q de toegekende begroting kan worden afge-
lczcn:

4') de bevocqdhedcn van dc Ïnspect ie van Financiën en
va n ùl' Administratic van de F\eSlmt in q en van de Controle
op de Uitqaven moetcn in hel kadcr van die hcrvorminqen
worden vastqesteld,

In ecn latcr stadiu r» kunncu methodcri worden onder"
zocht om de kostun van de vernchillcndc bestuursdienst en
te bepalcu en om die te verqclijkc n met de vcrvulde op-
drachteu naar wat op dar qcbled in hel buitcnlaud is qcdaan
(performance budget),

De aan de gang zijnde oudcrzoektnqcn hebben geen
betrekking op het onderschcid t usscn qcwone en bniten-
gewone beqrotinq. 'l'<:rzake kan wordcn verwezen Haar de
zcer vollediqe uitleg die werd verstrekt bij de besprckinq van
de Rijksmiddelenbegroting VOOi' hct dienstjaar 1966 (Stuk
4-1 n' 2, zitting 1965-1966, van de Karner v.in Volksvcr-
ü:Ç)etl\Voordigers, blz. 56-57).

Derde LJrélf/l]:

Een lid vraaqt of de iuqevocrd e controlemaatrcqelcn de
Regering voldoening sche nken.

Wat gedacht van de bljzonderc dienst voor begratings ..
enquête. waarover de l.{egcril19 het hccf t op blz. '1'! van de
,l\lgernene Toclichtinq en waarover gezegd wordt dat h ij
onder het gezamenlijk gezag staat van de Eerstc Minister en
van de Minister tot wiens bevoegdheid de ßegroting behoort
en dat hij op qez ame nlijke instructie va n laatstqenoemde
én van de betrokken Ministers handelr 7

Moet niet betreurd worden d.it het korps van de inspec-
teurs van Einanciên l'en doublure kreeg 7 Indien voornoemd
korps nici talrijk of doeltreffend genoeg is, waa rorn is het
niet vcrstcrkt 'I

Hoc zal de Regering waardevolle pcrsoncn uit de parti-
rulicrc sector kunncn aantrckken. indien hun slechts ecn
dicnstverband van dric jaa r wordt ;J,Il1~Jeboden 1

Welke weddcn zullcn de leden van deze dienst qenietcn ?
Indien zi] tot het korps van de inspecteurs van Financiën
bchorcn. zullen zij dan br-ter bcraa Id wordcn dan hun
('ollegil's? Indien zi] uit de part iculiere scctor komen, zul-
len zij dan betel' wordcn betaald dan cie inspecteurs van
F inanciên ?

Valt Iiet niet te betreuren dat deze dienst onder het
w~zamenJijke ÇJeZ;l~JSlililt va n de ßerste-Minisil'r l~1lvan de
Minister rot wiens bC\'oegdheid dl' bcqrotinq behoort en
dat hij slechts op qcz amcnlijke instructie van laatstqenoem-
den en van de betrok ken i\1inister zal rnoqcn hande lcn ?
Wal al Illilchtif]ingen orn deze bijzondere dienst voor be"
grotinnsenquête te laten starten!

Bestaot er qccn ~JeVililr voor délt zijn we rkinq ver lamd
worrlt door bepaaldc politickc invlocdcn van de Ecrste Mi-
nister, van de Ministcr tot wiens bevocqdhcid de begroting
behoort of van cie bctrokkcn Minister?



R.éponse des Ministres;

R.enfolTei:lcnt des mOl)cns de contrôle.

a) Le Gouvernement" mis en place un certain nombre
de mesures de contrôle qui con lirme nt ou étendent des
mesures déjà prises par Je précèdent Gouvernement.

Ces mesures visent notamrncn t le coni rôle de l'utilisation
des crédits, le blocage des recrutements, une surveillance
plus suivie des opérai ions des paras.utau x , une meillelIre
information des comités ministériels et enfin une moderni-
sation des organes de contrôle en particulier par la création
du Service spécial d'enquêtes budgétaires.

b} Le Service spécial a précisément pour hut d'assurer
une efftcacité accrue dans des domaines qui relèvent de
la mission générale de l'Inspection des Fmance«. Cet
objectif postulait la création d'lin service spécial pour les
raisons suivantes.

Tandis que l'Inspecteur des finances a une mission
limitée à un départerneut. le Service spécial ,I une mission
inter-départementale, c'est-à-dire qu'il étudiera des pro-
blèmes concernant plusieurs départements ou l'ensemble
des départements. L'objet de son actio n s'étend d'ailleurs
au-delà des seuls services ministériels.

Alors que l'Inspection des Finances a une fonction géné-
rale d'avis et de contrôle sur l'ensemble. de l'activité du
département, le Service spécial sera ch'lrgé d'investigations
dans des secteurs particuliers. Pour ces investigations qui
mobiliseront parfois plusieurs agents, tantôt dans 1lI1 dépar-
tement tantôt dans l'autre, ij n'attrait pas été réaliste de
renforcer chaque cellule dInspection des Finances dans
les départements,

Enfin, il est apparu opportun d'étoffer le service de per-
sonnes possédant des qualijications diverses el lui appor-
tant ainsi une expérience spécialisée, sans pour autant
qu'il fût nécessaire de recruter du personnel du niveau
barêrnique de l'Inspection des Finances.

L'intention n'est nullement de recruter un nombreux
personnel en dehors des administrations publiques. En fait,
deux personnes seulement ont été recrutées de cette ma-
nière; leur contrat porte sur trois ans.

Les agents du service originaires du secteur privé sont
payés en fonction de leurs qualifications et de leurs rèmu-
nérations antérieures et ce, dans le cadre d'échelles qui,
pour les fonctions les plus élevées, correspondent il celles
de l'inspecteu r des Finances.

Les agents oriq inaires des services publics sont recrutés
également pour une durée de trois ans; il ne leur est accordé
de ce fait aucune promotion. Dès lors, il convenait de leur
attribuer une allocation compensatoire, dont le taux sera
cependant modeste et qui couvrira d'ailleurs I" rémunération
des prestations exceptionnelles. A cet égard aucune discri-
mination ne pourrait être faite entre agents des services
publics. Le caractère temporaire de la fonction et de
l'allocation correspondante ne permet pas d'affirmer qu'il
y aurait une véritable discrimination entre les agents enga-
gés dans le service et leurs collègues.

En plaçant le Service sous l'autorité conjointe du Pre-
mier Ministre et du Ministre ayant le budget dans ses
attributions, ct en le Faisant 'lgir sm leur instruction con-
jointe et celle du Ministre intéressé, le Gouvernement a
voulu d'une part manifester sa volonté de faire de l'exé-
cution du budqcr lin problème auquel tout le Gouvernement
est concerné, ct cl'autre part. de placer j' activité du Service.
non pos SOllS l'angle d'un contrôle qui pourrait être. jugé
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Versl'f1l'r[Jiny pan de controlcmicldclcn,

a) De Regering hccf t een a.mtal controlcmuntrcqclcn in-
gevoerd. clic door de voriqe Re9ninSJ SJeI10111l'1lmaatrcqelen
beve stiqen of uit bre rdcn.

Die maatrc qe lcn betreffen met n.unc : de controle op
de aanwcndinq der krcdicten, de we.rvingsstop. ce n scherpcr
toezicht op de verrichtingen van de p.nastut ale inste l-
lingen. een beterc voorlichtinq van de mi nist er iéle comités
en tcn slotre ccn modernisering van de controleorganen,
in het bijzonder door de oprichting van de speciale Dienst
vcor begrotingsenquêtes.

b} De speciale Dienst heeft nu juist tot taak de doelma-
tigheid te. bevorderen van de werkzau mhedeu die vallen bin-
nen de alqemeue opdracht van de Inspectie van Financiën.
De oprichting van ecn speciale Dienst was noodzakelijk
orn de volqcndc redenen:

De opdracht van de: Inspect cur van Financicn is beperkr
tot écn departement terwijl de speciale Dienst een interde-
partementale opdracht heeft. d.w.z. d at hij problemcn bestu-
dcert die ve.rscheidene. of alle departeme.nten aanbelanqcn.
Zijn actie bestrijkt trouwens ecn ruimer terrein dan die. van
de lourer ministeriële diensteu,

De t aak van de inspect ie van Fin<Hlciën is van algemeen
adviserende en controle rende aard op alle activiteiten van
het departement: de speciale Dienst is belast met onderzoc-
ken in bijzondere sectorcn. Hct zou ~letuigell van gebrek
aan werkelijkheidszin indien men icdere kern van de inspec-
tie. van Financiën in de departementcn versterkte voor der-
gelijke oriderzoek cn, waaraan soms ve rscheidene personcels-
leden nu eens in dit dan weer in d,lt departement zoudcu
moeten meewerken.

Ten slotte lcek het nuttig be.doelde Dienst te voorzien
van pcrsoneelsle den met uiteenlopende qualif icaties. en cler-
halve ook met cen gespeci<11iseerde crvarinq. zonder dat
daarvoor personeel moet wordcn aanqeworven waaraan
de we.ddeschalen van de inspectie va n Ftnnnciën zouden
worden toegekend.

Het ligt volstrckt nict in de becloclinq veel pcrsoneel <lan
te werveri buitcn de opcnba re besturcn. Er zijn slechts
twee personcn op die wijze. aauqeworven en wel voor e.en
periode van drie jaar.

De personee.lsleden van de Dien:st die uit de privé-sector
komen, worden vergoed volgens hun q uahficnties en hun
vroegere bezoldiging in het kaclcr van wcddeschalen die
voor de hoogste graden overccnstcnuuen met die. van een
inspecteur Vé\J1 Financiën.

Ook de personcelslcden die uit de. overheidsector komen,
worden voor ccn periode van drie jaar aanqcworvcn: zulks
verlccnt hun qecn recht op bcvorderinq. Als cornpcnsatie
dienden z ij dan ook e.en uitkering tc: ontvanqen, WilarV811
het bedraq trouwcns met hOOH za i liggcn en zal overeen-
stemmen me.t de vergoeding van uit zonde rlijke prestaues.
In dit verband mag ~Jcen discruninatie wordcn gemilakt
tusson personcelsledcn van de overheidsdiensten. \\Tegens
de tijdelijke aard van de functie en van de overeenkornstiqe
uitkerinq. kan nier worden bcwccrd dat cr cen we rkelijke
discrirninatic is t ussen de bi] de Dienst aanqeworven per-
sonee lslcden en hun colleqa's,

De Dienst staat onder het ge.Zilg vrin de Ecrste-Mintster
en van de Minister die de begroting onder z ij n bevoegdheid
hcctt en trccdr in werking w.mue c r d ezen Pli de bet rokkeu
Minister daart oe gezamenlijk opdr acb r qcven, Zodoende
heeft de PqJenll~] duidelijk willen m.ik cn enerzijds dZ1t de
uitvoering van de begroting de ganse Pegering aanbclanqt
en ande rz ijds dar de activitcit va n de Dienst nier ,lls ce n
krenkende controle moe.t worden opqcvar, maa r ab een
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vexatoire mais au contraire dans l'optique d'une collabo-
ration apportée aux différents Ministres pour les éclairer
et les aider dans la solution des problème.s d'organisation
et d'usage efficient des deniers publics par les services.

La triple décision nécessaire pour permettre au Service
de fonctionner ne constituera pas un frein. étant donné que
le service verra son activité réglée pal' un planning continu.

Ce triple accord. loin de paralyser le Service dans son
action, lui donnera aLI contraire la plus large autorité dans
ses interventions.

A un autre membre qui est intervenu dans le même
sens, les Ministres répondent encore;

Le Service spécial d'Enquêtes budgétaires a essentielle-
ment pour mission de faire rapport, dans les domaines
particuliers d'investigation qui lui seront confiés, sur l'oppor-
tunité des dépenses, au sens large du terme. Sans doute. le
Service interviendra-t-il habituellement a posteriori, c'est-
à-dire qu'il ne donnera pas - car c'est la tâche même de
l'Inspection des Finances - des « avis d'opportunité» sur
des propositions nouvelles, sauf bien entendu à assister
l'Inspection des Finances quand l'avis d'opportunité requiert
des investigations pour lesquelles l'Inspection ne dispose
pas des moyens matériels ou du temps nécessaires,

Par les investigations qu'il effectuera sur des situations
existantes, le Service pourra donner des avis qui seront
précieux pour corriger les défauts d'organisation ou fixer
en meilleure connaissance de cause les crédits budgétaires
fu turs,

F. Politique d'avenir,

Question:

Un membre regrette que l'Exposé Général manque
de toute vue d'avenir.

Nous voyons, dit-il, à peu près vers quoi nous allons en
1967, Mais le Gouvernement ne nous dit malheureusement
rien des échéances qui nous attendent dans les années qui
viennent.

Or, ces éléments sont évidemment indispensables pour
permettre d'établir la grande politique que nous devrions
mener.

Réponse des Ministres :

Le Bureau de programmation Economique achève actuel-
lement la préparation du deuxième programme d'expansion
économique dont le Gouvernement a décidé de reporter à
1967 le début d'application. Le programme précisera les
conditions à respecter et les moyens à mettre en œuvre
pour atteindre les objectifs de progrès économique et social
compatibles avec une progression du Produit National Brut
suivant le taux annuel moyen de 4 % en 1965 et 1970.

Il est certain que le volet financier d'un tel programme
revêtira une importance toute particulière.

A cet égard des études sont entreprises au sein des servi-
l'es intéressés du Département des Finances afin d'établir
certaines projections des recettes et des dépenses de l'Etat
d'ici 1970, ainst que des besoins de financement auxquels le
secteur public devrait faire face.

Quant aux échéances qui pourraient nous attendre dans
les prochaines années, certaines données ont été fournies
en réponse à une question d'un autre membre au sujet
cie l'évolution des charges de ln dette publique ct des éc héan-
cse intcrcnlnircs d'emprunts au cours des prochaines années.
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hulp voor de o nde rscheide n Mlnisters. orn hen voor te lichten
en te helpen cie problemen op te losscn in vcrband met de
organisatie en de doelmatige aanwcndinq van de ovcr heids-
gelden door de dienstcn,

De voor de werking van cie Dienst vcrcist e driedubbele
beslissing zal geen rem zijn, daa r de activitcit van bedoelde
Dit'llst zal wor den geregeld aan de ha nd van een perma-
nente planning.

De dricdubbcle toestemming zal de Dienst dus niet ver-
lammen, maar integendeel aan het optreden ervan een nog
groter gezag verlenen.

Aan ccn andcr lid, die in dezelfde zin qcsproken had.
antwoordden de Ministers war volgt:

De hijzondere dienst voor begrotingsonderzoekingen
heeft hoofdzakelijk tot taak op cie bijzonderc gebieclen
waarin hem een onderzoek wordt toevcrtrouwd, verslaq uit
te brengen over de gepastheid van bepaalde uitqaven in de
ruiniste zin van het woord. De dienst zalongetwijfeld
gewoonlijk achteraf oprredcn, d.w.z. dar hi] geen « ndvies
van qepasthcjd » zal uitbrengen - wat immers de taak is
van de Inspcc tie van Financiën - over nieuwe voorstel-
len, behalve natuurlijk dat hij de Inspectic van Financiën
zal bijstaan wanneer her advies va n gepilstheid onder aoe-
kinqen vergt waarvoor cie Inspectie ruet ovcr de v ereiste
materiëlc middelen of de nodige tijd beschikt.

Door de onderzoekingen inzake bes!clèlnde toestanden zal
de Dienst kosrbarc adviez en kunnen vcrstrekken om or qa-
nisauefouten te verbcteren of orn met meer ken nis van zaken
de toekornstiqe begrotingskredieten te bepalen.

P) pp de toe.komst qcrichte politiek.

Vraag:

Een lid betreurt dai er in de Algemene toc lichtinq geen
toekomstverwachtingen te vinden zijn.

\-Vij zicn thans ongeveer wclke richting wij in 1967
zullen uitgaan, rnaar de Regering verstrekt ongelukkig geen
cnkele inlichtinsr in verband met de vervaltcrmijnen in de
komende jaren.

Welnu. deze inlichtingen zij n natuurlijk onontbeerlijk om
cie grootscheepse politiek te bcpalen die wij zouden moeren
voeren.

Antwoord l'ml de Ïvlinist crs :

Het Bureau voor economische proqrarnrnat ie legt thans
de laatstc hand aan cie voorbereiding van het tweede pro-
gramma voor economische expansie: de Hegering heeft
besloten te wachtcn tot in 1967 om met de toepassing ervan
een begin te mak cn. Het proqrarnrna za] de te vervullen
voorwaarden bepalcu, alsmcdc de middelen om een
econornische en sociale voorult qanq te bereiken die ve reniq-
baar is met een jaar lijkse stijçring van het Bruto Nationaal
Product Illet 4 ~,(; tussen 1965 en 1970.

Het Iinancice l aspect van een dergelijk programma zal
onbetwistbaar van zeer groot belanq zijn.

De betrokken dieiistcn van liet Ministerie van Financiën
bestucleren dienaangaande de moqelijkh eid oru soinmiqe
vooruitzichten te maken in vcrband met cie overheidsont-
vangsten en -uitqavcn van nu tot 1970 en met de Iinanciêle
behoeften waarin de overheidssector zal moeten voorzicn.

In antwoord op de vruaq van cen ander lid aanqaandc cie
evolutie van de lasten van de Rijksschuld en de tussen-
tijdse vervalter mij ne n va n de leningen in de komcnde
[aren, werden enkele gegevens verstrekt berreffende de
komende verva lt er mijnen in de eerst volqende jar en.



III. ~ LE ßUDGET EXTRAORDINAIRE
ET LE PROGRAMME DES TRAVAUX PUBLICS,

Comme le Gouvernement déclare à la paf)e l '12 de l'Ex-
posé général que « le redressement des finances publiques
rend dès maintenant possible le développement d'une poli-
tique d'investissements publics ambitieuse et rigoureuse-
ment indispensable dans un pays qui. placé ml centre géo-
graphique et politique de 10 Communauté européenne. ris-
querait de perdre ses chances d'en retirer des avantages
légitimes s'il ne réalisait rapidement l' infrastructure néces-
saire ». la Commission a exprimé le désir d'entendre
M. De Saeqer, Ministre des Travaux Publics, afin de con-
naître le proqrarnme gouvernemental d'investissement pour
1967.

Le Ministre a fort aimablement répondu à cet appel et a
fait à votre Commission l'exposé que voici :

Exposé du Ministre des Travaux Publics.

Le Ministre a commenté comme suit sa politique des
travaux publics:

Volume global.

Comme le Ministre présume que c'est le volume global
du budget extraordinaire qui intéresse au premier chef la
Commission, et non les détails du budget même, il estime
devoir mettre l'accent sur l'évolution suivante de ce budget:

En 1966, les crédits d'engagement (T. P. + Fonds des
Routes + E 3) s'élevaient à 24342 millions de F.

POUf 1967, ces crédits atteignent 30855 millions de F.
ce qui représente une augmentation de 6,5 milliards de F
environ. Le chiffre de 30 855 millions comprend la tranche
complémentaire (conditionnelle) de 2 180 millions de F.

Si nOLIS faisons abstraction de cette tranche, ]' accrois-
sement n'atteint plus que 4,3 milliards de F.

Comment sc ventile cet accroissement?

Autoroutes: 3 milliards en plus.
Routes (ordinaires) : =l: 0,5 milliard en plus.
Voies hydrauliques: 2 milliards en plus.
Autres dépenses: ::1- 0.5 milliard en plus.

Ce dernier poste comprend les crédits destinés aux bâti-
ments, à l'urbanisrne. il la loi Brunf:lut, les subventions
pour travaux provinciaux et communaux ainsi que les crédits
consacrés à la reconversion économique.

Justification du progr'amme,

Considérant cette évolution. le Ministre estime devoir
surtout justifier, vis-il-vis de la Commission, l'augmenta-
tion des l'l'édits affectés au x voies hydranlique s et aux
autoroutes.

I. ~ Voies lujdreulique s.

Avant l'analyser LT p roq ramrue, le Ministre désire réagir
contre une critique tl'és simpliste. fréquemment émise à ce
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Ill. - BUITENGEWONE BEGROTING
EN PROGRAMMA OPENßARE WERKEN.

Daar de Regering op blz. 142 V<\I1de Algemene 'I'oelich-
ting vcrklaart dar « het herstel der openbare f inancies van
nu af aan meer plaats biedt voor de ontwikkeling van cen
ambitieus belcid von opcnbarc investeringen dat strikt on-
ontbeerlijk is in CUl land. dat. gelegen in het geografisch
en politiek centrum van de Europese Gemcenschap. de
geboden ka nscn om daar een gewettigd voordee l uit te
halen. dreigt te zicn verloren 9a3n, zo het n iet snel de
gewenste inrrastructuur verwezenlijkt», hceft de Commis-
sie de weris uitgesproken om de heer De Saeger. Minister
V<l!1Openbare Werken, te horen en door hem op de hoogte
te wordcn gebracht van het reqerinqsproqrnmma inzake in-
veste riqen voor 1967.

De Minister is gaarne op dit verzoek ingegaan en
heeft voor de Commissie de volgende uiteenzetting qehou-
den:

Llitccnzettinq van de Mlnister van Openbare Werken.

De Minister lichtte zijn bele id van Openbare Werken
als volgt toe:

Het qlobaal volume.

Daar hij van de oordcel is dat het in de eerstc plaats
het grobaal ooltune V3n de buitengewone begroting is waarin
de Commissie belang stelt en niet zozccr de details van de
begroting zell. mee nt de Minister de nadruk te moetcn leq-
gen op de volgende evolutie in de begroting zcll.

In 1966 bedragen de vastleggingskredietcn (O. W. +
Wegenfonds '-j E 3) 24342 rniljoen F.

In 1967 zijn deze kredietcn gcstegen tot 30855 miljoen F.
Dit betckent ecn tocname van :::I: 6,5 rniljard F. In het cij ler
van 30 855 miljoen zit de aanvullende (conditionele) tranche
van 2180 miljocn F.

Als we deze laatsre tranche buiten beschouwing laten, is
de aauq roei dus slechts 4.3 miljard F.

H oe is deze aangroei oerdeeld ?

Autosnelweqen : 3 miljard meer.
Wegen (gewone) : ± 0.5 miljard meer.
Waterwegen: 2 miljard meer.
Andere uitqavcn : ± 0.5 miljard meer.

Deze laatste post omvat de gebouwen. de krcdieten voor
de stcdcbouw, wet Brun laur. subsidies voor de gemeente-
en provinciale werken en de economische omschakeling.

Verantwoording van het programma.

Gelet op deze evolutie meent de Minister <lan de
Commissie vooral vcrantwoordinq versch uldigd te zijn voor
de stijging van de kredieten voor de aurosnelweqcn en
voor de waterwegen.

1. ~ D» tout erroeoen,

Alvorens dit programma te ontleden, wenst de Ministcr
te re:lgeren op ee n zeer simp listische krittek die men in dit
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propos et selon laquelle il serait possible de construire
immédiatement taules les autoroutes nécessaires en dépen-
sant moins pour les voies hydrauliques.

Le Minislre souligne qu'en ce domaine il faut tenir
compte de :

- la situation des voies hydraulique. et de

- la nature des travaux clont il est question clans le pro-
gramme.

Il estime q u' il y a lieu, à ce propos de mettre l' accen t
sur le fait que depuis 1963 le Gouvernement de J'époque
a mené une politique anti-inflationniste qui, sur le plan des
travaux publics, s'est surtout soldée par des conséquences
ddavorables aux voies hydrauliques.

Lors de son cnt rée en fonction au Département des Tra-
vaux Publics, il a constaté que les voies hydrauliques
étaient vraiment mises à la portion congrue.

Le Ministre fait ensuite l'analyse suivante du program-
me, lequel englobe des:

a) Travaux dans les ports maritimes;

Le Ministre entend souligner à ce propos, ce qui suit:

- ce serait une grosse erreur de freiner les investisse-
ments dans les ports d'Anvers et de Gand;

~ il est nécessaire d'atteindre lin tonnage plus imper-
tant en ce qui concerne le port d'Anvers, On a donc
amorcé des travaux de normalisatton. tant SUl: le terri-
toire belge que néerlandais. Au début, on ne remarque rien
de tels travaux; ij faut qu'ils soient entièrement terminés
pour qu'ils soient rentables et se r(~vèlent utiles,

b) 'l'rtu-uux ilUX cours d'enu et iIlIX Cilnaux :

Le Ministre entend souliqncr à ce propos le fait qu'il ne
propose aucun canal nouveau,

Le programme visant à porter le gabarit des principaux
cours d'eau à 1350 tonnes date déjà d'il Y LI plus de dix
ans,

Le Ministre attire l'attention sur le fait que son budget
pour l'exercice 1967 comporte, en outre, un milliard destinè
aux travaux effectués au canal Bruxelles- Charleroi et qu'il
prévoit, dautre part, encore d'autres sommes pour la pour-
suite des travaux sur ln Basse-Sambre,

En outre, le programme comporte des crédits pour le
Haut-Escaut, auquel Je Hainaut attache tant d'Importance.

c) Travnux cl' entretien ct trnoeux de démcrqement :

Ces travaux durent depuis des années. En l'absence des
fonds nécessaires, Je niveau des rivières s'est constamment
relevé. avec toutes les conséquences que ccla entrnine en
matière de dé merqement.

Le Ministre étant convaincu que les ajournements doivent
cesser, il a charqé son adrninistratlon de résoudre ce pro-
blème CL1JlS un proqramrne de cinq ans.

Enfin. faut-il Iaire observer qu'en ce qui concerne les
« voles hydrnuilques : cc progr<:lmme englobe en 1967 la
t rnnrl:c, dite conditionnelle. Sont repris dans cette tranche :
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verband hoort, nl. dar wij door minder uit te geven \'001' de
waterweqcn, onmiddellijk al de noelige autosnclweqcn zou-
elen kunnen \'et'Wez'~lllijken.

De Minister onde rst rccpr dat 111('n hier moct re ken in q
houden met

~ de toestand van de waterwcqcn, en

~ de aard van de werken die vooropqcstcld worden in
het programma.

Hi] is van oordccl dar hier moet bcnadrukt worden dat
sinds 1963 de tocnmaliqc rcqerinq ecn anti-In llatiepolitiek
heeft gevoerel die zich op het vlak van opcnbare werken
vooral tcqen de waterwe qen liee It gekeerd.

Bij zijn aankomst op het departement van Openbare
Werken heeft hij vastqesrcld dat de waterweqen wcrke lijk
stiefmoederlijk bchande ld werden.

De Minister geeft dan voJgende analyse van zijn pro-
gramma, dat omvat:

a) W l'l'ken in de ZCCfli:J1'CnS;

Hier wenst de Minister de volqcndc feiten le onder-
strepen :

~ het zou ecn flater zijn de investenuqen in de havens
van Antwerpen en Gent af le rem men:

- men moet voor de haven van Antwerpen een grotere
tonnemaat bereiken. Zo is men begonnen aan normalisatie-
werken, zowcl op Belgisch als op Nederlands grondgebied.
Van derqelijke werken ziet men aanvankclijk niets: z.ij
moeten volledig a] zijn cel' ze rendement afwer pen en
nuttig blijken.

b ) We,-/cen aMI de ivaterlopen en kunnlen :

Hier wil de Minister beklemronen dat hij Heen enkel
nieuw kanaal voorstelt.

Het programma van cie geschik[:makin~J van de belanq-
rijkste waterlopen voor 1 350 ton is recels meer elan 10 jaar
oud.

De Ministcr vestiqt er de aandacht op dat zijn begroting
1967 nog ecn mil jard bevat voor de werken aan het kanaal
Brussel-Charleroi en dat auderztjds nog bedragen voor-
zien zijn voor de voortzetting van de werken op de Beneden-
Samber,

Verder bevat het programma krcdieten voor de Boven-
Schelde waaraan Henegouwen zovccl belang hecht.

c) Cndortioudsrves kcn en werken uoot ontumtcrinq :

Deze werken zijn sinds jaren blijven aanslepen, Bij
gebrek aa n de nodiqe qcldcn is hct pail van de rivieren
stccds vcrhooqd met i11 de gevolgen op het vla k van de
ont watering.

Daar de Minister overtuiqd is dat men hier nier meer
kan voort qaan met uitstellen, heelt hij zijn adnunistratie
opdracht gegeven om in ccn pt oqranunu van 5 [aar dit
problccm op te losscn.

'I'enslottc moet inzake « wilterwegen >" opgemerkt wor ..
den dar dit proqrarn rna in 1967 de Z.H. condttioncle
tranche omvat. In deze tranche werdcn 0Pw'nornell :
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~ les travaux au canal de Bruxelles au Rupe\. - de werken aan het k.inaal ßrussel-Rupel.

L'accident qui s'es: produit tout récemment à une écluse,
prouve, selon le Minisirc. lu nécessité d'entreprendre des
travaux d'amélioration;

~ les travaux du canal Albert.

Les rives s'e Ifondrcnt réellement dans le canal. rendant
nécessaires d'urgence les travaux d'entretien et de répara-
tion.

la const rur tirin clE: quelques petits barrages,

Selon Je prcqramr.:e établi par le Commissuire royal au
Problème de l'Eau. ces barraqes doivent être érigés d'ur-
gence,

2. - Les ail/orantes.

Avant de cornrr.enter les divers travaux, le Ministre entend
redresser une erreur en ce qui concerne certains chiffres
(E 3 : 9 milliards en 1967) di ffusés par la presse.

Le Ministre confirme ne pas vouloir accepter la moindre
responsabilité en ce qui concerne ces chiffres, lesquels
sont dailleurs empruntés à un simple avant-projet de plan
quinquennal élaboré par son administration.

En ce qui concerne le programme même, le Mmistre
signale:

- qu'il y a un équilibre entre la route: E 3 et l'auto-
route de Wallonie,

Les documents budgétaires pour 1967 contiennent les
chiffres gue voici:

Autoroute de Wallonie: '1 050 millions:
E 3 : 4 200 millions.

Le Ministre souhaite donner à la Commission les infor-
mations complémentaires suivantes :

Le Comité de la Gestion budgétaire et de la Fonction
publique a donné l'autorisation de combler, en 1967, le
retard que la E 3 avait encouru en 1965.

A la fin de 1965 il y <I eu annulation l'un crédit rl'eriqa-
geme:nt de 1,5 milliard, inscrit pour l'autoroute E 3.

Le Ministre remercie: ses collègues des Finances et du
Budget du fait qu'ils ont marqué leur accord pOlit' une uti-
lisation partielle du montant ainsi annulé. Ce faisant, les
crédits destines il l'autoroute E 3 s'élèveront donc, en 1967,
à 5 200 millions.

Le Mnustrc souligne expressement qu'il n'est pas question
de retirer quelque chose' au détriment de l'autoroute de
Wallonie. mais de combler U11 retard intervenu pour l'auto-
roule E 3,

~~ En plus de l'autoroute: E 3 et de: l'autoroute de Wal-
lonie, il convient de mettre d'urgence en chantier d'autres
autoroutes.

C:'eët <tins; que le Ministre dc s Travaux publics a inscrit
all b!!d(1el de ] 967 un mout ant de I milliard pour l'auto-
route Bruxelles-Mons ct de 1 milliard pour l'autoroute
Bn Ix cIles- fA,,! ines- A 11\'e1's.

Il 5'''9it. Cil fait. de tronçons du tracé Rotterd:Jm~Parjs.
Le Muust rc sigllale que sou collègue nècrlandais a insisté
t rè s réccnuncnt encore pour obtenir cette realisation.

Het zeer recente ouqeva l aa n ccn sluis hewijs]. volgens de
Minister, de noodzakelijkheid ook hier verbetcrtnqswerken
uit te voeren.

~ de werken nan hcr Älbcrtkannal.

HIer zakkcn de oevers werke lijk in het kanaal: dringende
onderhouds- en hcrstelliriqswerken z ij n hier echt nodig.

~~ de bouw van ee n pa,lr kleine stuwdamrnen.

Volqcns hct programma van de Commissaris voor het
Waterbeleid rnocten deze stuwdammen dringend qebouwd
worden. .

2. ~ De autcsnelureqen,

Alvorens de vcrschillendc werken toc te lichten, wenst
de Minister bepaalde cijfers (E 3 ill 1967 9 miljard) recht
te zette:n die door de pers werclen verspreid. ..

De Minister bevestiqt ge:en enkcle verantwoordelijkheid
op te nernen voor deze cijters die toch maar ontleend zijn
aan een louter voorontwerp van vijfjarcnplan, opqcsteld
door zijn ndministral ie.

Inzake het proqrarnma zelf legt de Münster er de nadruk
op clat :

- er evenwicht IS tusson E 3 en de autoweg Wallonië.

Op de beqrotinqsstukken voor 1967 komen de volqende
cijfers voor:

Autoweg Wallonië: '1050 rniljoen:
E 3: 4 200 rniljoen.

Hier wenst de Minister aan de Commisste cie volgende
aanvullende inlichtingen te verstrekken :

Het Comité voor Budgettair Beheer en Openbaar Ambt
heeft rnachtiqinq gegeven cm de door de E 3 in 1965
opgelopen vertraging in de loop van 1967 in te lopen.

Elude 1965 wcrd een vastleggingskrediet van ± 1,5 mil-
jard, voor de E 3 inge.schreven, geannuleerd,

De: Minister dankt zijn colleqa's van Financiën en van
Begroting omdat ze errnedc ingestemd hebben dit wegge-
vallen bedrag gedeeltelijk te gebruiken. Zo zullen de kre-
dieten voor de E 3 in 1967 in werkelijkheid 5200 miljoen
bedragen,

De Minister wijst er met nadruk op dat hct hier niet
gaat om iets te docn tegen de autoweg Wallonië maar
om het inlopen van cen vertraging bij de E 3.

Naast de E 3 en de autoweg Wallonie moeten drln-
qcnd andere autowcqen aanqevat worden.

Op zijn be:groting 1967 heeft de Minister van Open-
bar e Werken aldus 1 rniljard opgenomen voor de autoweg
Brussel-Bergen en I nnljard voor de: autoweg Brussel-
Mechelen-Antwerpen.

Dit zijn in Ieite onderd elen van het tracé RotterdalTl~
Parijs. De Minister wijst erop dat zijn Nederlandse col-
leqa nog zeer onlanqs op deze realisatie heeft aanqedron-
gen.
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En 1966 déjà des crédits d'expropriation avaient èt:'
inscrits pour ces travaux. AFin de construire ces autoro.rtes
dans le t iminq prévu, le Ministre a l'rl:é, au sein de son
ad~llinistr,ltion, deux bureaux speciaux, dont lactivitè res-
pecte le principe du plan-timing. Le tronçon Bruxelles-Hal
pourra sans doute être mis en adjudication en 19G7.

~ La tranche complément aire comprend l'salement un
certain nombre de programmes ayant lrait aux autoroutc.;
nota mmcn t :

fi l'autoroute Bruxelles-Namur;
à J'autoroute Bruxelles-Lièqc:
à la route Lummen-Genk.

Il s'agira, en 1967, de la phase initiale (expropriation)
des programmes de grands t ruvau x , lesquels seront entamés
dans les années consécutives.

Le Ministre résume comme suit les gr~ll1ds principes de sa
politique en matière d'autoroutes :

il faut terminer les travaux qui sont en COllI'S;

il faut entamer les travaux qui sont nécessaires.

Il croit pouvoir dire qu'il n' y a pas, Je sa part" disse-
mination des travaux. mais qu'il se preoccupe, avant tout,
des grands travaux.

3, ~ Autres postes.

- Le budget de 1967 prévoit toujours un montant de
3 milliards -pour les routes ordinaires, dont nous avons be ..
soin et clont nous aurons encore besoin à l' avenir.

~ Le poste relatif aux immeubles a été contenu dans
certaines limites.

En accord avec l'entrepreneur désigné, le Gouvernement
a décidé de postposer au l " janvier 1969 la construction de
la Tour du Centre Administratif dont les travaux auraient
dû commencer en 1967.

Entre-temps, on s'efforcera d'achever les constructions
entamées.

- Le credit en faveur de l'urbanisme a été contenu clans
certaines limites, sans trop élaguer.

Obstacles à la réalisation du plan.

Le Ministre conclut son exposé en mettant en lumière
quelques ohstacles il la réalisation de son programme,

.- Le {Jl'ogmmmi? n'est pas trop embitienx,

Nous sommes en retard sur les pays voisins qui n'arrêtent
pas non plus leur effort.

- Du point de [lue technique. le plan serait irréalisable.

Selon le Ministre, les difficultés sont de trois ordres:

I. l'administration n'est pas en mesure de suivre le mou-
vement;

2. l'effort dépasserait la capacité des entrepreneurs;
3, les moyens financiers nécessaires à ln réalisation font

défaut.
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In Icite waren in 1966 reeds onreiqeninqskred ieten voor
deze werken mqesc hreve n eu met heloog op de. realisatie
binnen de voor deze autowegen voorz icne timing heeft de
Minister in zijn administratie 2 speciale burcaus opgericht,
die werken volqcns het principe van het plan-timinq. In
l ';:67 za l zeker hct vak Brussel-Haik ililllbesteed worden.

Ook voor de aur owcqen werden een pi1ar prowam ..
ma's in de aanvu lleud e tranche opgenomen. ni.:

de autoweg Brussel-Narnen:
de autoweg Brusscl-Luik:
cie \\'eg Lummen-Genk.

In 1967 qaat het hier pas om beqinproqrarnmas (ontei-
neJ1in~Jen) van grole werken die in cie volqcnde jaren zul-
len moeren starten.

Wat cie autosnelwegen betreft, licht de Minister cie grote
principes van zijn politiek als volgt toe:

we moeten voltooien wat bezig is:
we moeren aanv£lngen wat nodig is.

Hij is ervan overtuigd te moqen zeggen clat hij niet hier
en daar werkt, maar vooral aan de grote werken.

3. - Andel'C posten .

Steeds worclt in 1967 een beclrag van 3 rniljard voor
de gewone weqen ingeschreven. De gewone wegen hebbcn
we en zullen we nog noclig hebben:

~ De post «gebouwen» werd beperkt gehouden.

De Regerin9 heeft beslist de bouw van het Torengebouw
van het Administratief Centrum, die in 1967 moest
beqinnen, tot 1 januarit 1969 uit te stellen. Dit werd
bereikt in volledig akkoord met de aangewezen aannemcr.

Intussen zal getracht worden verder af te werken.

~ De krcdieten voor stedebouw zijn, zonder grote
sprongen, bepeckt gehouden.

Knelpunten bij de verwezenlijking van lier plan,

De Minister besluit zijn uiteenzetting met een toelichting
bi] enkele zogenaamcle knelpunten bij de rcalisatle van zijn
programma,

~ Het is geen overdreocn programma,

Wij zijn tcn achter op de nabuurlanden die ook altijd
voortdoen.

~ Het plan kan technisch niet ocriaezentiikt iocudcn .

Volgens de Minister worden hier 3 mocilijkhcden voor-
opgezet:

1. de administratie kan ruet volqen:

2. het zou cie capaciteit van de aan nemers te boven gaan;
], de nodige financieringsmiddelen zijn niet beschik-

baal'.



Le Ministre estime qu'en l'occurrence il convient d'inver-
ser Je raisonnement. Si l'on admet que Je programme est
nécessaire, il faut résoudre tous les problèmes qui se posen}.
C'est d'ailleurs le raisonnement du secteur privé. L'Etat ne
peut encourir de tels risques clans Je secteur des travaux
publics: il doil envisager les choses comme un « manager ».

Quant à la capacité de l'administration, Je Ministre admet
que des problèmes se posent. Toutefois. il ne s'est pas arrêté
à ces problèmes et il a déjà pris des mesures, notamment :

~ la création de 4 bureaux, au sein même du départe-
ment. Chacun de ces bureaux s'occupera tout spécialerncnt
d'un programme particulier; un bureau s'occupera de J'au-
toroute Bruxelles-Mons, un autre de l'autoroute Bruxel-
les-Malines-Anvers, un troisième de l'autoroute Bruxelles-
Liège et le quatrième qui aura son siège à Mons, sera spé-
cialement désigné pour suivre tous les travaux de l'auto-
route de Wallonie.

- D'autre part, le Ministre espère pouvoir apporter des
améliorations en ce qui concerne les traitements des ingé-
nieurs de son département.

En ce qui concerne les possibilités de production des
entrepreneurs, le Ministre croit que les entrepreneurs belges
sont suffisarnent équipés pour exécuter son programme. En
effet, ces dernières années. la capacité des entrepreneurs
s'est considérablement accrue.

Une indication précieuse est fournie en ce domaine par
le fait que des prix, constamment inférieurs aux estimations,
sont obtenus lors des adjudications.

D'autre part. le département impose il présent également
l'application de techniques modernes de conduite des chan-
tiers (système PERT appliqué à Fleurus) dans la direc-
tian de certains ouvraqes.

Le Ministre tient même à donner à la Commission
l'assurance que ses collègues et lui appliqueront spon-
tanément un étalement des adjudications, dès que les prix
de J'adjudication accuseront une hausse excessive. Il consi-
dère personnellement ceJa comme une obligation l'entrant
dans Je cadre d'une bonne administration de J'Etat.

En ce qui concerne le [inencement de son programme. Je
Ministre entend affirmer clairement à la Commission qu'en
ce domaine il n'y a pas de divergences de vues entre ses
collègues des Finances et lui. Tous ont la conviction que
l'Etat trouvera les moyens de financement nécessaires.

Le Ministre met J'accent sur Je fait qu'ô ce point de vue
le gouvernement garde suffisamment l'esprit ouvert pour
examiner à fond toutes les possibilités de financement qui
lui sont indiquées par les diverses études faites par des ban-
ques, des fédérations, etc. En outre, il espère que son col-
lèqu e des Finances ne prétendra pas suivre en ce domaine
une politique de freinage simultané de la dette publique et
de diminution des impôts.

Enfin, le Ministre souligne que le Gouvernement et lui
ont la conviction que son programme répond à une néces-
sité.

La discussion en Commission,

De nombreux membres demandent tout d'abord lin cer-
tain nombre de renseignements complémentaires et posent
ml Ministre les questions que voici:

Première question :

Le buclqet des travaux publics est de J'ordre de 40 mil-
liards: il sera auss: de quelque 20 (r supérieur à celui cle
l'année prècédcnte.
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De Minister is van oordeel dat men hier de redeneriuq
moet omkeren. Als men aanvaa rdt dat hel programma
nodig is. moet men alle problemen elie zich stcllen oplossen.
Zo gaat hel in de particuliere sector. De Staat mag dit
risico niet lopen in de sector van de openbar e werken waa r
men de zaak moet bekijken als een « manaqer ».

Wat betrc lt de cilpaciteit uan de aclministretic [leeft de
Minister toe dar we VOOl' problem en sra.m. Toch is hij bij
deze problemen niet blijven stilstaan en heeft hij recds
maatre qelcn getroffen:

~ er zijn 4 burcau's in het departement zelf opgericht
die zich elk met een speciaal programma g,l<:1nbez iqhou-
den: één voor de autowcq Brussel-Bergen, èén voor de
autowcq Brussel-Mechelen-Antwerpen, één voor de alita,
weg BrusseJ~LlIik en één met zetel te Mons, dat alle werken
voor de Waalse autoweq zal volgen.

~ Anderzijds hoopt de Minister spoedig verbetering te
kunnen brengen in de wedden van de ingenieurs bij zijn
depa rte ment .

Aangaande de prodllktiemogelijkheid uan de aannemcr.,
is de Minister pcrsoonlijk overtuiqd dat de Belgische aan-
nemers voldocnde geoutilleerd zijn orn zijn proqramma aan
te kunnen. De laarste jaren is de capacit eit van de aan-
neruers immers aanzienlijk uitqebreid.

Hct Ieit dat stccds lagere prijzen dan de ramingen voor de
aanbestedingen worden bekomen is hier cen belangrijke
aanduiding.

Anderzijds legt het departement bij de leiding van
bcpaalde werken nu ook de toepassing van de moderne
tcr hnieken van leiding van de werven op (systeem PERI'
toegepast te Fleurus).

De Minister wenst de Commissie zelfs de verzekering te
geven dat hij en zijn collcqa's spontaa n een sprcidinq van
de aanbesteding zullen tocpassen. zodra de prijzen van de
aanbesteding te hoog zouden gaan oplopcn, Hij aanziet
dit pcrsoonlijk als cen verplichting in het kader van een
goed staatsbeleid.

In verband met de [inanciering oan zijn pl'OffI'Clmma wenst
de Minister aan de Commissie duidelijk te zeçJgen dat er
hier geen enkele teqenstellinq tusscn hem en zijn collcqa's
van Fmanctën bestaat. Zij zijn er allen van overtuigel clat
de Stilélt de financieringsmiddelen zal vinden.

De Minister benadrukt dar de Regerinn hier de openheid
van qecst bezit om alle mogelijkheden van financiering
waarnaar verwezen wordt in aller lei studies van banken,
federaties enz. grondig te onderzoeken. Hi] hoopt bovendicn
dat zijn collega van Financiën hier niet de politiek zal wil-
len voeren van gelijktijdige af remrninq van de rijksschuld
en van belastingverlaging.

De: Minister onderstrcept tenslotre dar hij en ook de Rege-
ring overtuiqd zijn dat zijn programma ccn proqrauuna is
dat beant woordt aan de nood znkelijkhr-ld.

Bespreking in de Commisslc,

Talrijke lcdcn vragen cerst cen aantal nadcrc inlîchtin-
gen en stcllcn de Minister de volgende vraqcn :

Ecrst, l'rilClg:

De b\~groling van Opcnbarc Werken bcdraaqt circa 40
miljard: zij zn] ook ongeveer 20 j~, hoger liggen dan vorig
[aar.
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Peut-on demander que soit publié dans le rapport lin

tableau des différents budgets des travaux publics au coUL'S
des dernières années, une comparaison chiffrée étant tou-
jours plus frappante?

Réponse du Ministre .'

Travaux publics
y compris «Fonds scolaire»

et Fonds pour les écoles provinciales ct communales »,

(en milliers de francs)
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ZOll - aanqezicn ecu bcc.j ferde vergelijking steeds ecn
treffender beeld geefl - in hel verslaq nict ceri tahcl van
de verschillcndo bC9roiingcn van Opcnbare V! ukcn voor
de laal~;tc [aren kunnen \'.«ordcn opgenomen?

Antwoorcl l'an de Minister

Openhare Werken met inbeqrip
van «Fonds schoolqcbouwen »

en « Fonds voor de provinciale en gemeentescholen ».

(in duizenden frank)

Année Routes 1
Voies Hâtiuients Hrbautsmc 'T'otnli hydrauliques!

Jaar Wcqcn
l ,_. ,

Gchouwcn Str dcbouw T(lt(l;.d! Watcrweqen
I
I
I

1963 G35i 507i 3 138977 2938613 2ï09014 ]'j547 III
iE 3 409 000 :

!964 5499415 4019906 255352! 2324 '182 17 050 8'n
E 3 2653524

1965 6759911 5456816 2 838 497 3010845 198J3822
E 3 1 747753 :

1966 92-1000
(prévisions) FAR. - AWF 7850 000

---~~ Urb. - Stcd, 1641000
(ramlnqen ) 8774 000 1 738 000 F. éc. ~ F. schoolq, 564 000

E 3 3780 000 Fonds 2113000 ccn 1 120 000

12554 000 5920 000 3851 000 3 325 000 25650 000

1967 989 000
(prévisions) FAR. - AWF 10300 000

------- I 763 000
[r aminqen] 11289 000 2524 000 F. éc. - F. schoolq. 768 000

E3 5200 000 F. seol. - F. schoolg 2 175 000 cCB I 700 000
-_.~,--_. -----,---

16489 000 7611000 "1699 000 "1231 000 33 030 000

Deuxième question:

Le Ministre pourrait-il nous communiquer, en regard
des montants des budgets des travaux publics des dernières
années, ce qui a été effectivement réalisé au cours de
l'exercice tant en termes financiers qu'en termes techni-
ques?

Comme les réalisations semblent toujours avoir été mfè-
rieures aux prévisions, cela permettrait de se rendre compte
si, une nouvelle fois, nous ne manquerions pas de réalisme ..

Réponse du Ministre .'

En réponse à la suggestion du membre, selon laquelle il
serait souhaitable de disposer d'un programme établi sur la
base des décalssement s réels. le Ministre reconnaît qu'il
existe. en effet. tin net dccalaqe entre les engagements et
les paiements.

Néanmoins, il estime devoir faire remarquer qu'en ce
qui concerne les dettes anciennes, il convient encore très
souvent de procéder fi des enqaqements ail moment des
paie ruent s.

Le chiffres demandés pour les années précédentes sont
repris ail tableau ci-après:

Ttl'cedc uraag:

Zou de Minister ons t cqenove r de beelragen van de
begrotingen van Openbare Werken voor de laatste [aren,
zowel in [inancié le als in technische tcrmcn kunnen mede-
delcn. wat werkelijk tijdens het dienstjaar is tot stand
gebracht?

Aangezien dc verwezcnlijkingen steeds beneden de voor-
uitzichten schijnen gebleven te zijn, zoudcn wij er ons
aldus rekenschap kunnen van qcvcn of wij cens te meer niet
rcalistlsch genoeg zijn.

Antwoord (Ian de Minister

Inqaande op de suggestie van het lid, déll hct wcnsclijk
zou zijn ook een programma op basis van de wcrkelijkc kas-
uitgaven te bez itten, geeft de Minister toe clat er inderdaad
een groot verschil bestaat tussen vastleggingelI en beta lin-
gen.

Toch meent hij te moeten opmerken dar Cl' voor eude
schulden zeer vaak nog vastleggingen mceten gedaan
worden op het ogenblik van de betalingen.

De gevraagde cijfers voor de voorbijc jaren vindt men in
onderstaande tabel :



Engagements

(en milliers de francs)

1963

[ 69 ] 4-1 (1966-1967) N, 2

Vastleggingcn.

(in duizenden frank)

1961 1966 1965
,---- --- --- -~~---- --"-~-_..__..-.-~.._._-~----!--"~--~-"~"------'----"

co
c c

'n on
'" '-' v: ç, on '-' '" , on

'co 'U
Ö ~ ':.':: T- .S " ] 'U " " cr ~

'-' ;;; ;e '-' '-' .9- "
c '"

~ " " .c Qi 0 c»
"" " '" J: N tJ>

~
N :g

'~ I £ '-' ~§I .~ '" '~ \ S- t " CP c~.:: ~.S ~.': '8" I~ ~ (IJ "
:-

:3 ·3 .8 " Cl .. -'" '" -Ci ~-" ..,
Cl

CP >~ m ''-' >3' 0 CP .'" >:.=; et 0:0.. 0 0:: 0" 0 0:: o, 0 0::~ ~ Z

Routes ct f,l\. R.
AW,F.

E 3

i

Wcqcn en :,
i

6435395 5499415 6760 132 6759911 8774000 !
i

3300 000 I 1717 753 3780000'
I

I
8774000 \ 11289000

3780000 I 5200 000

I
5920 ODD! 7611 000

I
3851 aDO! 4699 000

7161 187 i 6351507

409000 409 000 2 700 000

Voies hydrauliques,
we qen

\'htel'- :
i 5 7ï2 277: 3138977 7568299

Bâtiments (y compris fonds ",0-
Iairc}. - Gcbouwen (met lube-
gnp van Fond" schoolor bou-
wcn ) , .. , .. , 3858201 2938613· 3258755

Urbanisme ()' co.npris Fonds!
scolaire provo communes et'
Iinancemcnt CCB,). _ Ste-'
dcbouw (met Inbr-qrtp Fonds .
provo en qcrnecntescholcn en
hnanctertuq C. C. B.) , 3 ni 15'1 i 2709 a!·1

I,----------------- -

; 20921819: 15547!11 i 23327029 17050848 22902311

Derde uraag:Troisième question:

Ne serait-il pas possible d'insérer dans le l'apport un
tableau comparatif des volumes des moyens de financement
qui sont mis à la disposition des communes, d'une part, et
de ceux qui sont mis à la disposition de l'Etal, d'autre part.
pour l'exécution de travaux de routes et de bâtiments?

Réponse cil! Ministre:

Le Ministre 'entend apaiser les inquiétudes exprimées
pal' le membre concernant le prétendu mauvais entretien
des immeubles de l'Etat.

Ce post.e du budget des Travaux publics a déjà été
majoré en 1966,

La comparaison entre Jes crédits de 1965 et CCliXde 1966
permet de constater une augmentation de crédits de I mil-
liard de francs, Les départements importants se voient
ainsi attribuer des crédits annuels de l'ordre 200 à 250 mil-
lions de francs (Gendarmerie, J list ice, ctc.]

Le Ministre n'est pas ft même de répondre à la question
relative aux moyens de financement mis à la disposition
des communes pour l'exécution de travaux de l'alite ct de
bâtiments.

En effel, les communes peuvent executer des travaux
sans intervention de son dt'parlement,

Elles peuvent, d'autre part cependant. solliciter des sub-
sides dudit departement pour les travaux précités. Un cré-
dit de ] 700 000 000 F est prévu à cet effet au budget de
1967,

Le Ministre dispose en 1967 pour les travaux des routes
de l'Etat et des bâtiments de l'Etat des crédits suivants :

il) Routcs :

Autoroutes: 7 300000 000 F,

2653524

4019906 5846120 5456816: 6261800'
i

255352! 3154389: 2838497 5087100

!

384!670 3010845 1770800 3325000 4231000

1

19 813822 , 28673 700 I 25 650 000 33030 000

Kan in het verslaq geen vergelijkende label ingevoegd
worden betreffende de oinvauq van de Hnanciennqsmid-
delen welke voor het uitvoeren van werken aan wegen en
gebouwen ter beschikking gesteld worden, enerzijds van de
(Jell1eenten, anderz ijds van de Staat?

Antwoord oen de Ministcr :

De Minister wenst het lid gerust te stellen in verband met
de beweerde verwaarlociuq van de Staatsqebouwen,

l{eeds in 1966 werd deze post op cie begroting van Open-
barc Werken sterk verhooqd.

De vergelijking van de kredieten 1965 en 1966 geeft hier:
cen aangr:oei van I miljard frank, De grote departcmenten
krijgen aldus jaarlijks kredieten tusscn 200 en 250 miljoen
frank (Rijkswacht, [ustitie. euz.},

De Minister is niet bij machte te antwoorden op de vraag
met betrekking tot de Fmnncierlnqsnuddclen die ter beschik-
king van de gemeenten gesteld worden voor de werken aan
wegen en gebouwen,

De qemeenten mogen im mers werken uitvoercn zonder
tussenkomst van zijn departement.

Zij moqcn nochtans aan het departement toelagen vra-
gen voor bedoelde werken, Op de begroting van J 967 werd
daartoe ee n krediet van 1 700 000 000 Frank uitgetrokken.

Voor 1967 be schikr de Ministcr \'001' de werken aan de
rijkswegen en rijksgebouwen over de volqende krcdieten :

il) \Vegen:

Autosnelwegen; 7300 000 000 F,
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Routes ordinaires; 300 000 000 F.
Entretien extraordinaire et dommages de guerre:

989 000 000 F.
Financement spécial de l'autoroute E 3; 5200 000 000 F.

b) Bâtiments: 2524 000 000 F.

Ouetrième question :

Dans la perspective d'une réalisation complète des tra-
vaux couverts par le budget extraordinaire. le rapport
pourrait-t-il contenir un tableau indiquant les charges finan-
cières que représenteront dans les prochaines années le
remboursement des emprunts et le paiement des intérêts?

Réponse du Ministre:

Les charges résultant de la réalisation complète des tra-
vaux repris ,HI plan quinquennal sont, pour ce qui concerne
le budget extraordinaire, indiquées au tableau ci-joint.

Le Ministre ne dispose pas des éléments permettant de
répondre à Ja question relative au remboursement des
emprunts et au paiement des intérêts.
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Gewone wegen: 300 000 000 F.
Buiteriqewoon onderhoud en oorlogsschade

989 000 000 F.
Speciale hnancicrinq van de E 3-\\'eg; 5200 000000 [1,

IJ) Gebouwen : 2 524 000 000 F.

Vierde l'l'aa[J:

Ka n in het verslag. in her vooruitzicht van de vollediqc
uitvoerinq van de door de buitengewone begroting gedekte
werken, een tabel worden opgenomen, die aangeeft welke
lasten voor de volqende jaren zowel aan de terugbetaling
van de leningen als aan de betaling van interesten zullen
vcrbondcn zijn?

Antwoord Pail de Minister.

De lasten in verband met de volledige uitvoering van
de in het vij Ijarenp lan opgenomen 'werken zijn, wat de
buitengewone begroting betre.It. op bijgaande tabel opgege-
ven.

De Minister beschikt niet over de nodige gegevens om
een antwoord te geven op de vraag betreffende de teruq-
betalinq der leningen en de betaling van de interestcn.

Décaissements. Kasuitkerinqen,

1967 1968 1969 1970 1971 1967 1968 1969 1970 1971
Routes: Wegen:

Autoroutes 7350 9325 11 025 13825 16435 Autowegen 7350 9325 Il 025 13825 16435
Entretien ... 894 1328 1064 liB 1 165 Onderhoud 894 1328 1 064 1 114 1 165
E 3 4 000 4250 4015 4 000 3 015 E 3 4000 4250 4 015 4 000 3015

V, H. ... 5760 8566 8518 9 038 9915 W.W. 5760 8566 8518 9038 9915

Bâtiments 1676 2652 2817 2941 2985 Gcbouioen 1676 2652 2817 2941 2985

LIrbanisation 1930 2350 2400 2450 2 soo Stedebotuo 1930 2350 2400 2450 2500

21 610 28471 29839 33368 36 015 21610 28471 29839 33368 36015

Cinquième question:

Pourrait-on connaître les transferts de crédits d'engage-
ment qui seront opérés en faveur de J'exercice 1967, ce qui
permettrait de mesurer leur incidence sur les dépenses
et de mieux apprécier les possibilités du marché des capi-
taux ?

Réponse du Ministre:

Les transferts de crédits d'engagement du budget extra-
ordinaire 1966 peuvent être estimés provisoirement il :

Routes:

Voies hydrauliques; 342300000 F.
Bâtiments: 7'19900000 F.
Llrbanisme : 279300 000 F,

Sixième question:

Pourrait-on obtenir des precisions sur les chiffres cités
à la paqe 18 de l'Exposé général?

Vijfde oraag:

Mogen wij vernemen welke bedragen aa n vastleggings-
kredieten naar het jaar 1967 zullen worden overgeheveld,
zodar wij de weerslag ervan op de uit qaven kunnen berc-
kenen en de mogelijkheden van de kapitaalmarkt beter
kunnen beoordelen?

Antwoord [Jarz de Minister.

De overdrnchten van vast leqqlnqskredieren van de bui-
tengewone begroting 1966 kunnen voorlopiq wo.rden ge-
raamd op:

Weqen :

Waterwegen: 342300 000 F,
Gebouwen; 749900 000 F.
Stedebouw : 279300 000 F.

Zesde urang;

Kunnen nadere geÇJevens worden verstrekt over de op
pagina 18 van de Algcmene Toelichting opgegeven cij-
fers?



Il Y est question, en effet, de 25 milliards de crédits d'en-
gagement et de 28,8 milliards de crédits de paiement. Mais
plus loin il est question, aussi, de 48,152 milliards d'engage-
ments prévus pour le programme de base de 1967.

D'où provient cette différence?

Réponse du Ministre:

Les montants de 25 milliards de crédits denqaqement et
de 28,8 milliards de crédits de paiement correspondent aux
crédits propres à l'année 1967 et inscrits au budget extra-
ordinaire.

Par contre, le montant de 48,152 milliards d'engagements
prévu pour le programme de 1967 comporte l'utilisation des
crédits disponibles à la fin de l'année précédente en même
temps que celle des crédits propres à l'année courante.

En outre ce montant comprend des dépenses qui ne figu-
rent pas au budget extraordinaire. Il s'agit du Fonds des
Routes, du financement par le Crédit Communal et de
l'Intercommunale E 3.

Septième question:

N'est-il pas possible de fournir des chiffres quant à
l'évaluation des décaissements prévus en cours d'année?

Réponse du Ministre :

Le programme très audacieux en matière de travaux
d'infrastructure se situe avant tout au niveau des engage~
ments de dépenses, En fait, les décaissements à charge du
budget extraordinaire, atteindront en 1967, environ 36 mil-
liards contre 33,6 milliards prévus pour J'année antérieure.
L'accroissement est donc beaucoup plus faible dans ce
domaine que ne le laisserait supposer à première vue, le
programme des engagements. Ceci résulte du délai relati-
vement long gui s'écoule entre l'inscription comptable de
J'engagement et les premiers décaissements qui en découlent.
Cet état de chose réduit dans une certaine mesure l'impact
gue peuvent avoir les travaux d'infrastructure sur la situa-
tion économique et financière du pays pour l'année envi-
sagée.

Huitième question;

Ne serait-il pas possible d'insérer dans le rapport un
tableau comportant tous les engagements et obligations cie
l'Etat, c'est-à-dire les engagements budgétaires, les enqa-
uements débudgétisés et. en général, tout engagement
qu'assume l'Etat et gui ne sont pas concrètement explicités
dans les budqers ?

RépOllS(' di: Ministre:

Répondant an vœu qui vient d'être exprimé, celui de voir
insérer dans le rapport un tableau des obligations « débud-
gétisées» de J'Etat, le Ministre déclare que les « débudqêti-
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Daarin komen immcrs 25 rniljard aan vast1eggingskre-
dieten en 21),8 miljard aan betalingskredieten voor. Maar
vcrdcr wordt ook gelVag gemaakt van ccn bedrag van
48,152 miljard. dai vastgesteld wordt voor het basis-
programmil 1967.

Vanwaar komt dat verschi! 7

Antwoord van de Ministei :

De 25 miljard vastleggingskreelieten en cie 28,8 miljard
betalingskredieten stemrnen overeen met de aan het jaar
1967 eigen kredieten die ingeschreven zijn op de buiten-
gewone begroting. '

In het bedrag 48,152 miljard aan vastleggingen, waarin
voorz icn is voor het programma voor 1967, is integendeel
beqrepcn de aanwending van de aan het eind van vorig
jaar beschikbare kredieten en van de krcdieten die eigen
zijn aan het lopende jaar. Bovendien zijn in dat bedrag
uitgaven begrepen die niet in de buitengewone begroting
voorkornen. nI. die bctre Hende het Wegenfonds en de
Hnancierinq door het Gemeentekrediet en E 3 Intercommu-
nale.

Zcucndc uraag;

Is hct mogelijk cijfers te bekomen in verband met de
ra minq van de kasultkerinqen die in de loop van het jaar
worden verwacht 7

Antwoord /Jan de Minister .

Bij het zeer gedurfde programma inzake inlrastructuur-
werken z ij n in de cerste plaats de vastleggingen van uit-
qavcn bctrokken. In Ieite zullen de kasuitkeringen ten laste
van de buitengewone begroting in 1967 onqeveer 36 mil-
jard bcreikcu, teqenover ecn raming van 33,6 miljard voor
1966. De stijging is dus op dat gebied veel lager dan op het
eerste gezicht uit h et vastle qqinqsproqrumrna kan blijkcn.
Dit vloeit voort uit de vrij lange termijn tussen de beek-
houdkundiqc uittrekking van de vastlegging en de eerste
kasuitkerinqen elie er het gevolg van zijn, Dit beperkt eniqs-
zins de "':cer~3lag die de infrastruc.tuurwerken op de econo-
mische en financiële toestand V21n het land in het be-
schouwdc jaar kunnen hebben,

Achtste praag:

Is het n;et mogelijk in het verslaq een tabel in te voegen
met alle vastleggingen en verplichtingen van de Staat. d.w.z.
cie budqett aire en de extra ..budgettaire vastleggingen en,
in 't a lqeruecn. gelijk welke door de Staat aangegane ver-
bintenissen die nier op concrctc wijze in de begrotingen
zijn omschrevcn.

Antwoord l'an de Minister.

In antwoord op de te kennen gegevenwens betreffende
het opnemen, in het vcrxlaq. van een tabel met ele ver-
plichtingen van de Staat buiten de begrotingen verklaart
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sations » qui concernent son département. datent d'avant son
entrée en charge, qu'il est adversaire de ce procédé et qu'il
a fait son possible pour, en la matière, « remettre la machi-
ne sur les rails».

Neuvième question:

Le programme que vient d'exposer le Ministre des Tra-
vaux publics. fait-il partie d'un plan quinquennal? Dans
l'affirmative, ce programme aura-t-il un début d'exécution
en 1967?

Le plan quinquennal en matière de travaux publics élaboré
par le Ministre De Saeqer, a-t-il déjà été approuvé par le
Gouvernement et dans l'affirmative, est-il possible de l'insé-
rer dans le rapport?

Réponse du Ministre;

Le programme pour 1967 constitue effectivement une
première tranche du plan quinquennal; celui-ci est soumis,
à l'état de projet. au Gouvernement et le Ministre Je
publiera dés qu'il sera définitivement adopté,

Contrairement à certaines rumeurs, il n'existe aucun dés-
accord, à san sujet, au sein du Conseil des Ministres.

* * *

Le Ministre ayant ainsi donné soit immédiatement. soit
par j'intermédiaire de votre rapporteur, les explications qui
lui avaient été demandées, une discusion générale s'engage
alors.

Dixième question:

Le Ministre des Travaux publics nous assure que cette
grande politique est absolument nécessaire pour permettre
à la Belgique de combler son immense retard sur les autres
pays"

Mais est-il exact gue la Belgique connaisse, dans cc
domaine, un tel retard? Sur quelles données comparatives
le Ministre se base-t-il pour faire pareille déclaration?

Dans chacun des pays que l'on visite, les habitants
répètent, tous et toujours, la même chanson: « VOliS êtes
dans le pays où le prix de la vie est le plus élevé; où
l'on paye Je plus d'impôts; où l'administration est plétho-
rique; où le rendement des fonctionnaires laisse le plus à
désirer; où les services publics sont les moins bien orga-
nisés ... et où l'infrastructure est la plus insuffisante »,

N'est-ce pas le reproche qu'adressent chaque jour à leur
Gouvemement de nombreux citoyens français qui pré Iére-
raient il l'arme atomique. un meilleur réseau routier?

Ne sont-ce pas les mêmes critiques que l'on entend en
Suisse dont les citoyens déplorent l'étroitesse des routes
dans un pays à vocation essentiellement touristique?

Le Ministre peut-il démontrer, documents à l'appui, que.
comparatlvcmcnt aux autres pays et. plus particulièrement.
il ecu x du Marché commun dont la ßelgique doit être la
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Je Minister clat de «debuclgetteringcn », die bctrekkinq
hebben op zijn departement. datercn van vóór z ijn ambts-
aanvaardinq. dat hij tegen die pratijk is en dat hij ter zake
zijn best gedaan heeft « orn de wagen terug op hct SpOOl'

te brengen».

Negende praag:

Is het programma. dat de l\lll1ister van Opcnbare Wer-
ken thans heeft ontvouwd. ccn onderdeel van cen vijf jaren-
plan? Zo ja. zal dat program1l18 in 196'1 beqonnen wordcn 7

Is het door Minister De Saeger inz.ake openbart- werken
uitqewerktc vij fJ3renplan recds door de Eegering goed-
gekeurd? Zo ja, is het mogelijk dat hct in het verslaq opqe-
nornen wordt ?

Antwoord (Jan de Minister:

Het proqra 111mavoor J 967 is inderdaad eeu eerst e onder-
dccl van het vij Ijarenplan: dit lilalste is als ontwerp bi]
de Regering aanhanq iq en de Minister zal hct publiccrcn
zodra het def intttef aangenomen is,

In tegenstelling met sommige \1eruchlen bcstaat daar-
over geen merunqsvcrschil in de Ministcrraad.

* *- *

Nadat de Minister aldus rechtstrceks of via Uw versla q-
gever de hem gevraagde uitleg hcef t gegeven, ontstint
een alqemcne besprckinq.

Tiende (Jraag:

De Minister van Openbare Werken vcrklaart ons met
riadru k dat die grootse politick absoluut vereïst is om Belqië
in staat te stellen zijn zeer grote acht crstand op de andere
landen in te lopen.

Doch is liet wcl waar dill België op dat qchicd zulk cen
achterstand heeft? Opwclkc verqelijkcnde gegevens steunt
de Ministcr om cen dcrqelijke vcl'klarin.g af te leggen?

In welk land men ook op bezoek is, hoort men de inwo-
ners allernaal steeds hetzelfde wijsje afdreunen : « Gij
zijt hier in het land met de hoogste kesten van levens-
onderhoud, waar men de hoogste belastingen betaalt. waar
cie administratie overbezet is, waar het rendement van de
ambtenaren zeer te wcnse.n overlaat, waar de overheids-
diensten het minst goed inHel'icht zijn ... en waar de infra ..
structuur absoluut ontoercikcnd is. »

Dat verwijt hoort men talrijkc Frnnsc burgers dagelijks
aan hun regering toesturen: zij zouden liever een beter
wegennet krijgen dan atoornwapcns,

En hoort men die kritiek ook n iet bij de Zwitsers die
erover klaqen dat hun wegen te sm al zijn voor een land
dar in hoofdzaak toeristisch is ingesteld?

Kan de Minist cr met document en bewijZen dat onze
infrasrructuur in vergelijking met die in de andere landen
en meer bcpuald in de landen van de Gemcenschappelijkc



plaque tournante. notre infrastructure connaît" un si im por-
tant retard qu'une qr.inde politique de travaux puhlics
s'avère, dès aujourd'hui, ahsolumc nt indispensable !

El s'il en était ainsi, n'est-ce pas la preuve la plus {:clil-
tante que notre Dette Publique, particulièrement élevée, a
servi principalement dans le passé au financement des
dépenses cou ra nt e s ct non à des invest isserncnt s productifs
et indispensables 7

Réponse du Mmistr« :

Le Ministre na pas répondu à cette question,
Mais votre rapporteur est conscient de ce qu'il nét ait

pas aisé d'y répondre I

Onzième question:

Commenl Je Gouvernement concilie-t-il cette grande poli-
tique de travaux publics avec sa politique d'ensemble, finan-
cière et économique?

Le Ministre des Finances, M. Henrion. ne nous a-t-il pas
dit en Commisston, dans son exposé inlroductif: «l'ana-
lyse de la situation conjoncturelle en Belgique montre que
certaines tensions résultant de hauts niveaux d'activité sub-
sistent, Elles se traduisent essentiellement elans la pour-
suite de la progression des prix et des rémunèrntions et dans
la hausse de taux el'intérêts 7

Le Ministre nous dit que cette infrastructure est à ce point
indispensable, qu'Il faut coûte que coûte forger J'adminis-
tration nécessaire, si celle-ci n'existe pas; trouver l'arqcnt
sur Je marché des capitaux, quelqu'en soit le coût, Le Gou-
vernement et le Parlement se rendent-ils compte de ce
qu'en suivant cette politique, il s'agit là, de notre part, d'une
option capitale: qu'on ne parle plus alors de la stabilisation
des prix; que J'on ne se plaigne plus des « autres» des chif-
fres de l'index; que Je Ministre des Finances ne vienne plus
pleurer sur l'auqmcntation de la dette publique et sur le
fait 'lu celle-ci représente 58 (10 du produit national brut,
alors que cette relation est de 32 ~{, aux Pays-Bas, de 19 %
en Itnlie et de 18 % en France!

En ce qui concerne J'appareil de production dont dispo,;e
le pays en vue de l'exécution des gl'iH1ds travaux, et dont
la limite des possibilités ne serait pas encore atteinte, lin
autre membre ne peut part aqer Ics vue, du Ministre. IJ
serait sage, selon lui, d'envisager une répartition et un étale-
ment de certains travaux pour le cas où des difficultés
devraient se presenter cbns certains secteurs. Cette consi-
dération vaut ég,llement au point cie vue du financement et
par conséquent de l'orientation de l'épargne.

Un autre membre demande encore de quelle manière
peut se concilier la realisation du progr,lIl1lue que vient cle x-
poser le Ministre avec la rcduct ion indispensable de la dette
puhliquc dont l'ilccroissement a valu déjii il notre pays des
observations de h part des autorités de la C. E. E.

En cc qui ccnccrnc l'auq mcnrntton des importants (l'édits
d'en(lngel1lC'nt (6,5 milli,H<ls) qui ~ ainsi que l'a déclaré
le Minis: re ,- ni' se rapportent pas il des tr,lV~1\IXnouveaux
mnis <\ l'achcvcmc nt de IT~I\'dUXcntnmé« un commissaire se
dcmande si (Ttte ~\1tsm('nlation ne sera pas absorbée en
majeure p::rtic par b Ii"us~;e conaidcr.rhk- des prix et cela
t ant pour les voies hydr,udiqllcs que pour les tr.rvau x l'OU-

t iers,

Si ccu c h\î".lthi'sc dC\'dil xc réaliser. le.; résultar s de l'cf-
[('1'( ('n\'i~a\lé pcurr,lil'nl l'Ire compromis cl, cc qui scrnit
plus \ll'~l\'C encore, cet effort pourrait avoir pou!' effet de
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Markt waarvan België hel centrum moet z ij n. zoduniq ver-
achterd is clat een grootse heepse politiek van opcnbare
werken nu absoluut onontbeerlijk wordt ?

En als dat wcrkelijk ::0 is, i,; (!:!t niet hel dllic1cli)ks(e
bewijs clat onze hoog oplopcnde rijksschuld tot op he den
vooral qcdiend heeft orn cie lopcride uitqavcn le Iinancicren
en niet orn de onontbeerlijke pcodukticvc invcstcrinqen te
dekken ?

/tnC1uoord l'ill1 de Muiist cr:

De Mini~;ter heeft 01\ die \'raag niel qca ntwoord.
Uw verslaq qever is er zich cchter van bewusr dar het

niet qemn kkclijk was daarop te antwoordcn.

Elfde vraag;

Hoe kan de Regering die grootscheepse politiek van
openbare werken in overeenstcmrninq brengen met haar
globale financiële en economische politiek 7

In zijn inleidend betoog voor de Commissie sprak de
heer Henrion, Ministcr van Fiunnciën. im rncrs als volqt :
«'Vanneer men de conjunctuur in België analyseert. komt
men tot de bevinding dat nog zckere spanningen blijven
bestaan, die het gevolg zijn van het uiterst drukke bedrij Fs-
leven. Een en andr r komt tot uitinq in de aanhoudende
stijging van de prijz en en loncn en in de ver hoq inq van de
rentevoet. »

De Minister beweert dat deze infrastructuur zo onont-
beerlijk is dat de daarvoor vereisre aclministrntie tot elkc
prijs moet worden opgericht als zij not) niet bestaat en dat
het geld op de kapitunlmarkt moet worden gcvonden, hoc
duur het ook is. Zijn cie Rcqerinq en het Parlement er
bewust van dat de keuzc van die politiek een kapitale optie
voor ons is ? Dan moet men niet langer over de stahilisat ie
van de prijzen sprekcn. niet longer klagen ovcr de « spron-
gen» van het indexcijfer en moet de Minister van Finan-
cién niet langer jammeren over de aangroei van de rijks-
schuld. noch over het feit dat die 58 % van het brute
nationaal produkt bedraaqt, tcrwijl die verhouding slechts
32 % bereikt in Nederland, 19 % in Italië en 18 % in
Frankrijk 1

In verband met het produktieapparaat, waarover hct
land beschikt orn de grote werken uit te voeren en waarvan
het vermogen nog niet ten velle zou worden aanqewend,
kan een ander lid de meninq van de Minister niet delen.
Zijns inziens zou hel wijs zijn een verdeling en ecn spre.i-
ding van sommige werken te overwegen, ingeval zich in
sornrniqe sectoren moeilijkhcden mochtcn voordoen. Dit
standpunr geleit ook voor de financiering en bijnevoJ(J voor
de orië ntatie van hel sparcn.

Een onder lid vraaqt nog hoc het mogelijk is de verwc-
zenlijking van het door de Mrnister van Financiën uitecn-
gezette p roqram ma overeen te brengen Illet de onontheer-
lijke inkrimping van cie rijksschuld waa rva n de aanqroei
reeds aanleidiriq gaf tot opmerkingen van de E, E, G,-
instanties aan her adres van ons land.

In verbane! met de vcrhoqinq van de aanz ienlijke vast-
leg0ingskredieten (6,5 miljard ) die -- zoals de Ministcv
heeft verklaard ,- geen betrckkinq hebbe n op n ieuwe wer-
ken, ruaar op de voltooiing \',111de begonnen werken, vraaqt
een commissielid zich af of die verhoging niet HJ'otencleels
znl moeten besteed wordcn aan de bel;lllÇfrijke prijsslijginÇj,
zowel in verband mel de watc rweqcn aIs met de werken
aan wcqcn.

Mochr deze v('r·OllC!er.,telliItH uit korneu. dan zoude n de
resultnten va n de ~lepLlnde iuspanninq in hct gedrang
kuune n komen en. 110\1(:rgel'. zou deze iusp.tu n inq tol gevolg
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rdr{:cir salis compensation adéquatE':, le marché des capitaux
par lcrnixsion dcmprunt s il taux d'intérêt élevés.

Le même membre considère que le coût réel des travaux au
moment de leu:' exécution, dépasse le plus souvent les pré-
visions inlnales. On est, dés lors, en droit de se d eruandcr
si l'augmentation des crédits inscrits au budget ne sera pas
absorbée - en partie tout au moins ~ par le coût plus
élevé [h~s travaux, Mais, il est vrai que le [ract ionncmcnt de
ceux-ci auquel songe le Ministre, constituera à cet égard
le meilleur des freins.

C'est dans un tout autre sens que parlent ensuite des
membres qui sont franchement optimistes et partagent
cnuèrerucnt lcs vues du Ministre.

Un membre partage la préoccupation du Ministre
d'activer les investissements, même s'il devrait s'ensuivre une
uuq rnentat ion de la dette publique; la modernisation de l'in-
Ïraat ructu re est selon lui, un excellent placement; lésiner
sur des dépenses d'infrastructure constitue une « économie
qui coûte cher ».

Il en est, d'ailleurs, de même des travaux entamés et non
achevés qui représentent des capitaux improductifs. A cet
égard, le membre cite toute une série d'exemples comme
ceux du bouchon du canal Charleroi. Bruxelles, des bâti-
ments scolaires, des différents travaux routiers.

Un autre membre estime, lui aussi, que les problèmes
de financement et de dette publique ne sont pas alarmants
aussi longtemps que les moyens financiers de l'Etat sont
consacrés à la réalisation d'un programme d'investissements
osé et ambitieux tel celui que vient d'esquisser le Ministre.
Ce programme peut d'ailleurs être utilisé dans le cadre d'une
politique conjoncturelle bien comprise, eu égard aux phéno-
mènes de tassement gui commencent à se manifester. C'est
dans cette optique qu'il faut envisager le rapport existant
entre ledit proqrarn mc et le problème des prix.

Si une proportion mathématique de l'affectation des crè-
dits extraordinaires dans les différentes parties du pays ne
peut être recherchée, il faut se préoccuper de J'urgence des
besoins,

Or, l'état fragmentaire des renseignements fournis par
le Budget des Voies et Moyens ne permet pas de porter
LIll jugement. Il n'y a pas de coûts réels connus .la totali-
sation des crédits d'engagement n'a pas de sens. On ne
connaît pas avec exactitude le montant de toutes les formes
dintervcntion de l'Etat dans la construction des différentes
autoroutes,

L'autoroute de Wallonie est indispensable pour l'établis-
seme-nt de zoninqs qui assurent la reconversion des régions
wallonnes, dont l'économie est en péril. Or, l'autoroute
E 3 surclasse en crédits l'autoroute de Wallonie, en dépit
des enqaqcments formels de priorité accordés à celle-ci.

On ne pOIIJTdit admettre que des crédits p lus élevés soient
accordes à ßruxdl(~s·Anvers par rapport il Bruxelles-Mons,
pas plus q uu n arbit rairr, du Ministre qui se réserverait de
freiner le développement de tel chantier plutôt que de tel
autre. en depit du proqramme adopté par les Chambres.

Tout en reconnaissant que Bruxelles a droit à un déve-
loppe mcru industriel. il semble cependant que le programme
d'nutoroutcs contribue il une concentration exagérée qui
vide la province plutôt que de l'aider.

Réponse du Ministre:

Le Ministre estime que les inquiétudes expnrnees par
certains membres, qui se sont montrés sceptiques au sujet
de la réalisation de tout son programme, ont été exagérées,
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kunnen hebben de kapitaalmarkt zondcr gepaste campen"
satie te verarmen door de uitqifte van lcninqen tegen hoge
rentevoeten.

Hetzelfde lid is \';111mening dat de we rkelij ke prijs van de
werken op het 0Ç)enblik van de uirvoerlnq mccstal hoqe r
ligt dan de oorspronkelijke rarninqcn. Men kan zich derhalve
terecht "fnagen of de \Trho~Jin\J van de op dc be~lI'oting
uitgetrokken k rcd icten t en dcle alt huus niet zal opqevanqen
worden door de verhooqdc prijs van de werken. Doch in
dit opzicht zal ck door de l'vIil1lster overwogen temporise-
ring van de werken een uitstekende rem blijken te zijn.

Enkele counuissicleclen die ecn gans ande re meniriq zij n
roeqe daan. komen vcrvolqc ns aan het woord: zij zijn be-
slist optimistisch en zij n hct volkomcn cens met de Minis-
ter.

Een lid deelt de bezorgdheid van de Minister om de
investeringen aan te moed iqc n. zelfs indien dit tot een
stijging van de rijksschuld aanleiding mocht geven: volgens
hem is de moderniser inq van de in lrustr uct uur ceri uit-
stekende belegging; een vcrm.ndcrinq van de infrnstruct uur-
uitqaven is een dure besparinq.

Hetzelfde geldt trouwens voor lwgonllcn, maa r niet vol-
rooide werken, die onprcdukuevc kapitalen vcrteqenwoor-
diHen. Spreker haalt in dit verband verscheidcne voorbeel-
den aan, o.rn. dar van de stop op het kanaal Charleroi-
Brussel. de schoolqebouwen en vcrschcidene wegwerken.

Een andel' lid nog is van mening dat de problemen ill
verband met de Iinancieriuq en de rijksschuld niet vcront -
rustend z ijn. voor zover de rijksgelden bestecd worden om
een gedurfd en a rnhitieus investeringsprogram te verwezen-
lljken. zoals dit door de Minister is uiteengezet. Dit program
kan trouwens worden aanqcwend in het kader van een
wclbeqrepe n coujunctuurbelc id. mede gelet op de verzwak-
kingsverschijnselen die z lch in ons bedrijfsleven beginnen
voor te docn. Het verband tussen dit progwm en het prij-
zenproblecm moct in hctzclfdc perspectief worden be-
schouwd

Volgens een lid is bij de bestemming van de buitcn-
gewone kredicten voor de verschilleude delcn van het land
geen wiskundiqe verhoudinq moqe lijk: van belang is even-
wel het dringend karaktcr van de behoeften.

De inlichtingen die door de Rijksmiddelenbegroting
slechts bij stukken en brokken worden verstrckt. maken het
niet mogelijk ccn oordeel te vcllen. Er zijn geen werke-
lijke kesten bekend, de samenste llinq V,111 de vastleggings-
kredieten heeft geen zin, Het juiste bcdraq van de rij ks ..
toelagen onder elke vorm voor de aanleg van cie ver-
schillende autoweqcu is nid bekend.

De Waalse aut oweq is onontbeerlijk voor de industrie-
park en die de omschakehnq van de Waalse gebieden, die
met economische moeilijkheden te karnpen hebben. moeren
mogelijk maken. lVlLlar spijt de formele verbintenissen orn
aan cie Waalse autoweg voorranq le vcrlcnen, staan voor
die weg minder kredieten ter beschikking dan voor de
E 3-weg.

Het is ona anvaardhaur dat voor Brussel-Antwerpen
men krcdieten wordcn toegeslaan dan voor Brussel-Ber-
gen, cvcnmin trouwe ns als de willekeur van de Minister
die zich het recht voorbchouclt te bepalen van welk werk
de ontwikkeling za l wordcn geremd, spij t het prouramma
dat de Kamcrs daarvoor uoedkellrden.

Brussel heeft zeker recht op de ontwikkeling van zij n
nijver heid. rnaar het aurowcqenproqramma schijnt toch ecn
overdrevcn concentrat ie ill de hand te werken, die de pro-
vincies uir holt in plaat s van ze te hclpcn.

Antwoord l'an de Minister:

De Minister is van oordeel dat de vrees van bepaalde
leden. aanqanndc de lllogelijkheid van rcnlisatie van zijn
gehele progral11lll<l, Will te stcrk bcnadrukt werd.



Nous ne sommes pas dans une période de haute con-
joncture, comme un membre l'a prétendu, mais dans une
période de détente économique,

Le grand programme des travaux publics ne perturbera
pas le marché du travail, comme le craint un membre.

Le Ministre entend répéter qu'il est également partisan
d'ajourner les adjndicutirm». dès quc leurs prix croissent
dans une trop forte proporlion. Il veillera, lui-même. il l'ap-
plication de cette mesure et il n'usera pas de cette possibilité
comme d'un expédient pour ajourner certains travaux. Le
Ministre se déclare partisan du maintien d'un rythme réqu-
lier dans les adjudications. Freiner les travaux ou les accé-
lérer coûte toujours beaucoup à l'Etat.

Quant aux critiques émises par un membre au sujet du
programme de l'autoroute E 3, le Ministre déclare que
celui-ci dépend, en premier lieu, du Ministre des Finances
qui doit donner à l'intercommunale E 3 la possibilité de
placer ses emprunts.

Le Ministre entend dire clairement que l'on ne trouvera
nulle trace d'une déclaration de sa part ou d'un écrit de
sa main précisant la date pour laquelle la route E 3 et
J'autoroute de Wallonie doivent être réalisées. Il estime que
la réalisation des deux routes doit se poursuivre parallèle ..
ment sans qu'il faille pour cela contrôler trop scrupuleu-
sement les dates des adjudications pour les deux entreprises,

Douzième question:

Un membre pose la question que voici: si J'ensemble
des travaux publi('s, d;)ns le cadre du budget prévu par le
Gouvernement. ne pouvaient pas laus être réalisés, à qui
appartiendrait le choix entre les travaux qui seraient effec-
t liés ct ceux qui ne le seraient pas?

Un autre membre apprécie le dvnarn isme du Ministre
mais constate que les renseignements dont la Commission
dispose au sujet de l'ensemble de la politique des travaux
publics, sont extrêmement fragmentaires et qu'au cours des
années antérieures à 1967, on s'est trouvé dans une situation
plutôt anarchique.

11 serait heureux. lui aussi, d'avoir un aperçu de la répar-
tition des travaux envisagés et connaître la « carte des
besoins» laquelle, à son avis. doit tenir compte de cer-
taines sensibilités et nécessités politiques.

Sans pareille répartition spéciale, le Gouvernement pour-
rait en effet, dans le cadre du budget, soit freiner, soit
pousser certains travaux.

Réponse du Ministrc :

En réponse à l'inquiétude exprimée par certains membres
quant à la liberté que s'arrogerait le département des Tra-
vaux publics dans l'exécution pratique du budget et du plan,
le Ministre donne l'assumnce qu'il veillera à ce que son
programme soit exécuté tel qu'il est approuvé par le Parle-
ment.

Treizième question:

Les sociétés privées de travaux publics pourront-elles
répondre fi Ioules les demandes? Dans I'nffirmativc. n'y
a-t-il pas un danner. devant l'ampleur des travaux qui vont
être entrepris dans le même temps, de voir ces sociétés
s'entendre entre elles ill! moment des adjudications, de telle
[açou que la concurrence ne jouerait pas son rôle bienfai-
sant, dans le sens d'ulle réduction des prix 7

Le Ministre des Travaux publics il-t-i! ouvert suffisam-
ment largement les frontières aux entrepreneurs étrangers,
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Wij zijn niet in cen periode van hoogconjunctuur zoals
een lid heeft bewccrd. maar in ecn periode van economische
ontspanninq.

Her grote proqramrua van Openbarc \Verkcn zal, zoals
qevreesd wordt door een Iid. de arbcirlsmarkt niet ontwrich-
ten.

De Mtnïster wenst hier te herhalen dat hij akkoord is
orn. zodra de prijz en van de aanbestedingen te sterk gaan
stijgen, de ilill1bcstedingcn te latcn uirstcllen. Hi] za l hier
per soonlijk voor waken , zonder deze mogelijkheid te qebrui-
ken als middel om we lbepaalde werken urt te stellen. De
Minister verklaart zirh voorstandcr van het behouden V,111

cen zekerc reqe lmaat in de aanbestedingen. Remmen en
versne llen kost alt ijd geld aa n de Staal.

Wat betreft de kritiek van een lid op het programma
E 3 zegt de Minister dat dit programma in de eerste plants
afhanke liik is van de Ministcr van Financiën die de E 3-
Înterco;Hl;lunale de rnoqelijkheid moct laren haill' leningen te
plaatsen.

De Minister wenst duidelijk te zeggen dat nergens een
tekst of uitspraak van hem persoonlijk kan gevonden wor-
den waarin hij zegt dat de E 3 en de Wanlse autoweg
tegen die of die dat um moeten klaar zijn. Hij is va n oor cleel
dat beide parallel moeten gerealiseerd wordcn, zonder dat
men hier al te scrupuleus de dat a van de aanbcstedinqen
van bcide werken moet, gZlan in het oog hou den.

Twaalfde uraag:

Een lid stelt volgende vraag: indien niet alle openbare
werken worden uitqcvocrd in her kadcr van de c10Gr de
Regering vastqestelde begroting, wie zal clan de keuze docn
tussen de werken die zullen worden uitgevoerd en die welke
niet zullen uitqevoerd worden?

Een ander lid spreekt zijn waardering uit voor het dyna-
misme van de Minister. rnaar const ateert dat de Commis-
sie slechts over zeer qcdeeltclijkc inlichtingen beschikt in
verband met het qlobale beleid inz.ake opcnbarc werken, en
dat de toestand op dit gebied in de jaren vóór 1967 eerder
op een chaos leek.

Ook hij zou mel voldocniuq kennis krijgen van een over-
zicht van de verdeling der voorgenomen werken en van
de « staat der behoeften» die, naar zijn meninq. rekeninq
dient te houden mel sommige politieke gevoeligheden en
noodwendigheden.

De afwez iqheid van een dergelijke speciale verdelinq zou
her de Regering immers moqelijk makcn ill lier kader van
de begroting sornrniqe werken te remrneu of integendeel
te bespoedigen.

Antwoord Uilll de Ministec.

Tegenover de door bepaalde leden geuite bezorgdheid
dat het departement van Openbare Werken vrij zijn gang
gaat bij de praktische verwezenlijkinq van begroting en
planning, geeft de Minister de verzekering dar hij el' de
hand zal aan houden dat zijn programma uitgevoerd wordt
zoals het door het Parlement goedgekeurd wordt.

Dertiende "raag:

Kunnen de part iculie re maatschappijcn van opcnbnrc wer-
ken aa n alle \'!'agcn voldoen? Zo ja, bestuar her gev;lilr
dan nier dilt dil' maatschappijen. qclct op de omva nq van
de tegelijkertijd uit te voeren werken. bij de aanbcste-
dingen a lspraken zullen rnakcn zodat de weldoende invloed
van de concurrcntie zich niet zill doen gelden in de zin
van cen drukking der prijzen!

Heclt de Ministcr van Opcnbare Werken onze qren-
zcn wijd genoeg geopend voor de buitcnlandse oridernemers



afin que ceux-ci puissent. eux aussi. soumissionner aux
diverses adjudications?

Un autre membre désire éqalement recevoir l'assuruncc
que le principe de l'adjudication publique sera strictement
respecté, Il demande à ce sujet. si le Ministre envisage de
prendre des mesures contre un détournement éventuel de
la loi de l'offre et de la demande, notamment en cas
d'ententes possibles entre les entrepreneurs, en raison même
du nombre et de l'importance des travaux qui sont prévus.

Un autre commissaire insiste pour que les adjudications
bites par les communes, soient approuvées dans les délais
prescrits et pour que les paiements s'effectuent à temps dans
l'intérêt tant des communes et de l'Etal que des entrepre-
neurs. En effet. les retards de paiement contribuent notam-
ment à augmenter les prix des adjudications futures par la
marge de sécurité que les entrepreneurs réservent.

Réponse du Ministre:

Certains membres de la Commission ont demandé si,
sous la gestion du titulaire actuel des Travaux publics. la
formule des adjudications publiques était effectivement
appliquée.

Le Ministre souligne que, depuis son arrivée au départe-
ment, cette Formule constitue la règle. Actuellement, il va
même plus loin et certains travaux aux autoroutes sont
scindés pour renforcer encore lil concurrence.

Il est également possible à des firmes étrangères de
participer aux adjudications en Belgique, Pour les travaux
de dragage en mer, le Ministre a pu se rendre compte que
le seul fait de la participation de firmes néerlandaises aux
adjudications, a entraîné une réduction de 50 % par rapport
·aux offres antérieures.

En ce qui concerne la situation du secteur de la construc-
tian, évoquée par un autre membre, le Ministre estime
devoir faire une distinction entre le secteur de la construc-
tion proprement dite, et celui de la construction routière.
Dans le premier d'entre eux, le marché se maintient, mais
dans le secteur de la construction routière on constate une
régression. Les résultats des adjudications le prouvent,

Il faut encore signaler la concurrence qui existe entre
l'acier et le béton. en ce qui concerne les ouvrages d'art.
L'adjudication du pont de Froyennes en a fourni la preuve.

En réponse à l'intervention d'un membre qui réclame
l'observation stricte des règles légales et des principes
économiques en matière. d'octroi des subventions aux corn-
rnunes, le Ministre confirme que la condition d'adjudication
dans les 90 jours doit être strictement respectée.

En ce qui concerne le règlement des dettes en souffrance
le Ministre déclare qu'une commission spéciale instituée par
le Premier Ministre étudie ce problème.

Quatorzième question:

Des membres se demandent comment le Ministère des
Travnux publics qui a b réputation d'avoir perdu presque
tous ses ingénieurs, - pince qu'il n'a pas pu les l'énumérer
suffisamment - sera capable de préparer et de contrôler
tous ces travaux.

Si l'on entend, conformément nu vœu du Ministre, rendre
possible l'étude et l'élaboration des projets au sein du
Département, le recru te ment dinqénieurs implique de toute
évidence une revision tant de leurs barèmes que de leur
statut.
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OIJl onk die ill de mogelijkheid t c steIlen in te schrijven op
de vcr.ic hillcnde aanbestedmqcn ?

E,~n ander lid we nst cvcnccns de ve rz ckcr inq Ic krijfjen
clat lict principc van de opcnbare aanbcst cdinq ~;trikt
geëerbiedigd ::d wordcn. In dir vcrbaud vraa qt hij of
de f.;1inister mantrcqclcn ovcrwccqt ter voorkomin q van cen
cvcuruccl oruc cilcn van de wct van vra"g en aanbod. met
flil']]L' hij 1l1o(leiJjkc al spr.ik cn tussc n de onderuemcrs: eleze
kunnen zich voordocn ingevo!ge het aant.rl en de oruvn nq
v.in de voorgenomen werken.

Ec-n ander lid drinqt crop nan dat de door de gemeenten
uitgeschrevcn iJilllbesteclinf]en hinncn de ycsteld(~ termijnen
worden goedgekeurd en dat de betalinqcn tijdig geschieden,
in het belang zowel van de gemeenten en van de Staat als
van de onderncrners, Vertraging bij de betaling vormt
imrn ers een prijsverhogende factor van de latere aanbeste-
dingen, want de ondernemers ncmen er een qroterc veiliq-
heidsmarge in op.

Antwoord pan de Minis/cr:

Sommige leden hebben de vraag gesteld of de formule
van de opcnbare aanbestedinqen onder het bewind van de
huidige Minister van Openbare \iV erken nu effectief roe-
gepast wordt.

De Minister onderstreept dar deze formule de alqemene
regel is sinds hij op het departement is gekom~n. Er wordt
thans zelfs verder gegaan en bepaalde werken aan de
autosnelwegen worden gesplitst om de concurrentie te ver-
sterken.

Ook vreemde Iirrna's krijgen de mogelijkheid aan de aan-
bestedingen in België mee te doen. Voor de baggerwerken
in zee heeft de Ministcr kunnen ervaren dat alleen het feit
dat Nederlandse Iirmas aan de aanbcstedinqen konden
deelnemen, heeft geleid tot prljzen die 50 % minder bedroe-
gen dan vroeger.

Inzake de toestand in de. bouwsector, hier aariqeraakt
door een ander lid, rncent de Minister dat een
onderscheid noodznkeltjk is tussen de eiqenlijke bouwsector
en de wegenbouw. In de cigenlijke bouw is er nog spanninq,
bij de wegenbouw is er een tcruq qanq , De resultaten van
de aanbestedingen zij n er om dit aan te tonen,

Verder dient te worden gewezen op de sterke concur-
l'en tic tusscn ijzer en beton in de scctor van de kunstwer-
ken. De aanbesteding van de brug te Froyennes heeft hier-
van het hewijs qeleverd.

Betreffende de tussenkornst van een lid. die aandrinqt
op liet stipt naleven van de wettelijke reqels en de ecorio-
mische principes bij het toekennen van de subsidics aan
de gemeenten, bevestigt de Ministcr dat de voorwaarde
van aanbesteding binnen 90 dagen stipt moet nageleefd
worden,

Met het oog op de regeling van de niet nagekomen
schulden verklaart de Minister dat eeri door de Eerste
Minister ingestelde speciale commissie dit: probleern bestu-
deert.

V ccrtiende urn.u;:

Sommige leden vragen zich af hoe het Ministerie van
Openbarc Werken. waarvan qczeqd wordt dat het hijna al
zijn ingenieurs hecft zien vert re kken. orndat het die niet
Iwhoorlijk kon bezoldigen. al die werken 2<l1 kunnen voor-
bereiden en controleren.

1ndien men, ove.rcenkom st.iq de wens van de Mlnister.
de bestudering en de uüwerkinq van de ontwerpen in l1et
departement wi] mogelijk maken. dan moet men met het
oog op de aanwcrvinq van ingenieurs vanz elfsprekend
zowel de weddeschalen als het statuut van die ingenieurs
herz ien.



En ce qui concerne les mesures que le Mmistre se propose
de prendre en vue dauqmentcr la productivité de son admi-
nistration notnm ment p;)r la création de bureaux spèc iaux
un membre demande au Ministre s'il envisage de créer lin
cadre parallèle qui bénéficierait, entre autres, de bonif i-
cations supplémentaires du point de vue traitement.

Pour résoudre les problèmes de personnel auxquels k
Ministre est confronté, un membre estime qu'il faudrait
faire davantage appel ft des bureaux d'études privés, tandis
qu'un autre ju qc au contraire qUJI Iaut l'éviter dans toute
la mesure du possible, car un tel appel entraîne perte de
temps et d'argent.

Réponses du Ministre:

En ce qui concerne le: doute émis par un membre de la
Commission au sujet cie la possibilité de recruter ]e nombre
d'ingénieurs requis pour ]a rééllisalion du programme. le
Ministre souligne qu'il s'ugit là d'un problème de rémuné-
ration. Il espère pouvoir y apporter une solution à bref
délar. Le Ministre est persuadé qu'ii y a lieu de réfléchir
sérieusement au problème de l'augmentation du traitement
des ingénieurs, face à l'autre solution consistant A confier
la réahsation des projets à des bureaux d'étude privés.

Un ingénieur qui quitte le département après la ou 15
années de service en qualité de fonctionnaire supérieur aban-
donne de nombreux avantages notamment en matière de
pensions. Cela prouve que, dans le privé, les conditions sont
infiniment supérieures. Entre-temps, l'Etat confie ses pro-
jets à des bureaux privés, où travaillent notamment d'an-
ciens ingénieurs du département. En conséquence. l'Etat
doit payer 2 ou .3 fois plus pour l'élaboration des projets.

Quinzième question;

Un membre demande si le Ministre peut dire comment les
comités d'acquisition du Ministère des Finances. qui ont
déjà la réputation de ne pas ëtre suffisamment étoffés,
pourront-t-ils répondre à ce surcroît de travail.

Selon un autre membre, le recrutement de spécialistes tl
l'intention des comités d'acquisition, se heurte aux mêmes
difficultés que celui des ingénieurs, c'est-à-dire des diffi-
cultés d'ordre barémique. auxquelles on devrait au plus vite
porter remède. Il se demande, aussi, s'il ne serait pas préfé-
rable que les comités d'acquisition abandonnent un recours
trop systématique à la conciliation, recours qui semble avoir
pour effet de renchérir les expropriations: il y aurait égale-
ment lieu, selon lui, de procéder aux expropriations sans
location préalable, celle-ci n'ayant pour effet que de rendre
l'opération plus coûteuse.

Un membre rejoint les observations qui viennent d'être
développées en ce qui concerne l'activité des comités d'ac-
quisition dans laquelle il a entière confiance. Cependant
ces comités sont surcharqé s et de ce Ïait. cie nombreux
dossiers souffrent des retards.

Cette situation est préjudiciable tant au point de vue
financier - les prix augmentent pendant que les dossiers
restent en suspens -- qu'au point de vue de l'achèvement
des travaux. Et ces retards provoquent au détriment de
l'Etat, pertes financières ct gaspillages.

Il faut donc recourir aux moyens nécessaires - et notam-
ment il des moyens Hnancicrs ~ pour que l'instrument
précieux que constituent les comités dacqu isition, puisse
donner son plein rendement. Mais le membre est conscient
des dif Iicult ó» au xque llcs Oll se llelll'te pour réaliser cet
objectif, notamment dans le recrutement de commissaires
à l'acquisition.

Il se permet néanmoins d'insister auprès du Ministre
comme il l'a fait autrefois auprès de ses prédécesseurs
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In verband met de door de Mimstcr voor qenomen maat-
regelen met het oog op cie verhoqiuq van de produkuvitcit
van zij n a dm inist rat ie. met name cle oprichting van speciale
burcaus, vraaqr ecn lid <lan de Minister of hij ovcrwceqt
een parallel kader op le richten, dat onder meer bijkorneude
weddebijslaqen ZOll qcnicten.

Een lid is de mening tocqedaan dat men, YOOl'het oplos-
sen van de pe rsonce lsvraa qstukk cn. waarrnedc de Minister
af te rekenen hceft: in ruimere mate ecn bcrocp ZOll mor-tr-u
doen op part icu liere studichurcaus: cc n ander lid denkt
daarentegen dat zulks zoveel moqe lijk dient vermeden te
worden orndat er tijd- en geldverlies uit volgt.

Antwoord l'i1fJ de Minisrcr:

Wat betreh de twi] fel die ecu bcpaald lid hee]t geuit
inz ake de mogelijkheid het nodiqe aantal ingenieurs voor
de \'C"l\\Tzenlijking vn n hct programma <lan te wcrven.
onderst recpt de Mintster dar dit een probleem is van bezol-
digin~]. Hij hoopt binnen a lz ienbar c tijd ecn oplossing te
kunnen vindcn. De Mïruster mcent dat ernstiq moel nage-
darlit wordcn over de kcuzc russcn twee oplossinqcn : ver-
hoging van de wedde van de ingenieurs of het tocvertrou-
wen van de ontwerpen aan private studiebur eaus.

Een ingenlellt' die na laaf 15 jaren dienst ,11s hoger
arnbrcnaar het departement verlaat. laat vele voordelen
var en. met nam e inzake pensioenen. Dat bewijst dar de
voorvaardcn in de part iculiere scctor heel wat aantrekkcli]-
ker z.ijn. Inmiddels ga,lt de Stailt met zijn ontwerpen naar
urivare bureaus. waar and cr meer vrocqcre iriqenicur s van
het departement wcrkz aam zijn. Aldus cmoet dCeStaat teri-
slotte 2 of 3 rn.ial meer bct ale n VOOl' het maken van de ont-
werpen.

Vijftiende vraag:

Een lid vraaqt of de Minister kan zeSHJen hoe de aan-
koopcornitès van het Ministerie van Flnanciên, die ['('eds de
naam hebben een ouvolrloendc bl'zetting te hebben, aan die
tocname van werk het hoofd zullen kunnen biedcn '?

Volgens een ander lid heeft men bi] de aanwerving van
spccialistcu voor de aankoopcomités met dezelfde moeilijk-
heden af te rekenen als bij de aanwervinq van ingenieurs,
nl. moeilijkheden in verband met de wcddeschalen, welke
teri spoedigste zouden moeten opgelost worden. Hij vraaqt
zieh ook af of het niet verkieslijk zou zijn dat de aankoop-
comités niet zo systematisch meer hun toevlucht nemen tot
de minnelijke schikking, welke blijkbaar tot gevolg heeft
dat de onteigeningen duurder uitvallen: volgens hem zou
ook mocten onteigend worelen zonder eerst te huren, daar
vocrafqaande h uur de verrichting aileen manr duurder
maakt.

Een lid sluit aan bi] de zoëven naar voren gebrachte
opmerkingen belreffende de activiteit van de aankoopco-
mités, waarin hij vollediq vertrouwen stelt,

Die comités zijn nochtans overbelast, zodat talrijke dos-
siers vertraging hebben opgelopen.

Deze ioestand is nadeliq, zowel uit een Hnancieel 00'1-
punt ~ tcrwijl de dossiers in hehnndclinq zijn, gaan de
prijzen de hoogte in ~ als voor de voltooiing van de werken
En die vert rnqiuq hecf t voor de Staat Iinanc ieel verlies en
verspillinqcn tot gevolg.

'vVij moeren dus onze toevlucht ne men tot de middelcn
~- en meer bcpaald tot financiële middelen ~ welke nood-
zakclijk z ijn om de aaukoopconutés. die ecu waardevol
instrument zijn, op hun voile rendement le laten werken.
Hct lid is zich evenwe l bcwust van de moe ilijkhcdcn waurop
men st uit bij het nastrcven van dat doel, voorname lijk bij
het aanwcrven van counnissarissen bij de aankoopcomités

Hij durft niett ernin hi] de Minister aaridrinqcn -- zoals
hij destijds gedaan heeft bij zij n voorqanqcrs ~ vooral
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d'autant plus qu'une ,lctivité accélérée des comités d'acqui-
sition est de nature il stimuler le dynamisme des provinces
et des communes au point de vue travaux publics, zoning,
cre.

Réponse du Ministre:

Les critiques con ccrna nt les comités d'acquisition por-
tent sur l'insuffisance de leurs effectifs, sur leur tendance
à rechercher la conciliation plutôt que la procédure judi-
ciaire.

En ce qui concerne les effectifs, il y a lieu de noter que
ceux-ci ont été renforcés de manière à faire face au volume
accru des opérations.

De plus, des contacts systématiques sont organisés entre
les départements des Travaux publics et des Finances afin
de régler plus rapidement les problèmes qui peuvent se
poser.

Quant à la tendance des comités à préférer des accords
Je la part des expropriés par la voie de la conciliation
plutôt que des décisions de la procédure judiciaire, elle
paraît conforme aux intérêts de l'Etat.

Seizième question:

Un membre se demande si le marché des capitaux pourra
répondre à l'appel qui lui sera fait,

Car il ne suffit pas de commencer des travaux; il faut.
aussi et surtout, les poursuivre, C'est donc à ce moment-là
qu'il faut être certain de pouvoir trouver sur le marché,
des capitaux en suffisance. Rien n'est plus coûteux en effet,
que de devoir interrompre des travaux, ce qui fut le cas à
plusieurs reprises dans le passé,

Le Gouvernement peut-il nous donner des assurances
à ce sujet?

Un membre redoute que le Ministre ne se heurte à des
difficultés dans la ré.alisation du programme envisagé pour
les années 1967 et suivantes; en effet, si la maln-d'œuvre
tant manuelle qu'intellectuelle, était, selon les déclarations
du Ministre, disponible, des obstacles sérieux pourraient
se présenter, dans le domaine financier, Le Ministre a-t-il
tenu compte de cette dernière éventualité ? Et de quelle
manière le Gouvernement entend-il concilier le recours au
marché des capitaux, moyennant un service d'intérêt très
élevé ~ ce qui est de nature à renforcer la tendance à
l'inflation ,- avec sa politique de stabilisation des prix et
salaires,

Ne Faut-il pas d'ailleurs, interroge un autre membre, ajou-
ter au montant global des engagements de l'ordre de 48 mil-
liards, un milliard supplémentaire justifié par le retard
intervenu dans la construction de l'autoroute E 3 ?

Quoi qu'il ne demande qu'à être convaincu de leur effi-
cacité, un autre membre fait preuve de scepticisme à l'égard
des nouveaux modes de financement auxquels le Ministre
a fait allusion, IJ demande que le financement de l'auto-
route E 3 soit réintégré dans le budget tandis qu'un autre
commissaire déclare que, pour sa part, il ne pourrait mar-
quer son accord sur aucune proposition qui tendrait il
réintégrer dans le budget, le financement de l'autoroute E 3,
Et il conseille vivement au Ministre de ne donner aucune
suite à toute suggestion de cette sorte.

Rép01l$C du /1,1inistre :

En ce qui concerne les possibilités de financement, le
Ministre désire souligner qu'il déplore également, pour sa
part, l'accroissement de la dette publique. Il estime néan-
moins que nous devons cnvisilgcr ce problème dune manière
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omdat een prompt oprrcd en van de aankoopccmirés
hCl dy namisnic \',1;\ de provincies en de rlc-meenlcll op hcr
qcbied van o[Jenhare werken. zorun q, enz .. in de h and kan
werken.

.l\ntwoo['(1 ('an de Mini.'tcr':

De k rit ick in verband met de a.mkoopcouur és slaat op
de cntoereikendheid van hun effectieven en op hun neiging
om de minne lijke schikkinq te verk iczcn boven de gerech-
telijke procedure.

Wal de effectieven hetreft. zij vermeld dat zij versterkt
werden orn het toeÇjenomen aantal verrichtingen aan te
kunnen.

Bovendien wordr systcmatisch ovcrlcq qeplecqd tussen
de departementen van Openbnre 'vVe l'ken en van Financiën
met het coq op een snellere regelinq van de vraaqstukken
die kunnen rijzen.

Wat betre It de neiging van de comités om de instemming
van de onteigende via een minnclijke schikkinq te verkiezcn
boven beslissinqen via de gerechtelijke procedure. die schijnt
te stroken met de belanqcn van de St aat.

Zcsticnde l'rna,!]:

Een lid vraa qt zich af of de knpit aa lrna rkt de oproep
zal beant woordcn.

Want. hel voletant niet de werken aan te variqen. men
moet ze ook, en vooral. voortz erten. Op dat ogenblik moet
men dus de zckcrhcid hebben voldoende kapitaal op de
kapitaalmarkt te vinden. Het kost im mers qeweldiq veel
werken te moete n onderbreken. zoa ls dit in het verleden
herhaaldehjk hel geval is qeweest.

Kan de I<egering ons op dit punt geru:;tstellen ?

Ecn lid vrcest dat de Minister op moeilijkhcden zal stui-
ten bij het uitvocren van hct pro~Filmma voor 1967 en voor
de volgende j arcn: want indien er, zoals de Minister ver-
klaart, voldoende hand en hoofdarbeiders zu llcn zijn,
zouden op Iinancieel gebied erristiqe hindcrpalcn kunnen
rij zen. Heeft de Minister met die rnoqclijkheid rekcninq
gehouden! Overiqcns. hoe wil de Regenno het bcroep op
de kapitaalmarkt tegen een hoge rentevoet in ove reenstern-
ming brengen ruet haar stèlbilisalicpolitiek inzake prijzen en
lonen, aan qez ien ceri dergelijk bcroep de inflatietendens nog
verstcrkt ?

Een andcr lid vraaqr nog of h et bijkorncndc miljard voor
de vcrtraqinq bij de a,lnle~l vau de E 3-\\'cg, niet client
gevoegd te worden bij de qlohalc v:lsl.ÇJelegde kred.ctcn die
48 mil jard bedragen?

Hoewel ccn ander lid graag in de doelmatigheid van
de door cie Minisrer aanqchaalde nieuwe [inancier inqswij-
zen zou willen qcloven, kan hij hicromtrent een gevoel van
sccpticIsmc nic: onderdrukken. Hij vraaqt dat de Iinan-
ciering van cie .iucosnclwcq E .3 opnieuw in de begroting
wordt opqcnornen. terwijl een onder cornrn issiclid bctocqt
dat hij nier akkoord kan qaan Illet orn hel even welk voor-
sre l dat l'l'lac strekt cie financiering van de autosucl-veq E 3
op nicuw in de bcqrounq op le ue me n. Hi] vraaq t clan ook
aa n de Miuisrcr qcen çJc\'ol~J te' qcvc n <lill] c!ergC'lijke voor-
sre llen .

Antwoord l'an de wlinister' :

In verband met de Hnanciennqsmoqchjkheden. wenst de
Munster te cnderstrepen dat ook hi] betreurt dat de rijk s-
schu ld stijqt Hij is echter van cordee! clilt wij dit problcem
zeer realistisch en praktisch moeten bekijkcn : o lwc] voeren



à ln fois réulistc ct prat iq ue : ou nous ne bisons pas les
travaux requis, ou nous les faisons ct, dans cc cas, I" dette
augmente ou bien nous devons aggraver la fiscalité.

Dix~septième question:

Un membre constate que les crédits inscrits au budget
en faveur des zonings régionaux, sont restés inchangés; il
se demande de quelle manière on entend concilier cette
situation avec la politique économique régionale dont il est
superflu de souligner l'importance et pour laquelle on vient
précisément de créer un nouvel instrument que constitue
la loi du 14 juillet 1966.

Réponse du Ministre:

Le Ministre croit, en l'occurrence, devoir renvoyer à la
nouvelle politique générale suivie dans ce domaine.

Actuellement. il est demandé aux instances locales et
régionales d'acquérir elles-mêmes les terrains. De cette
manière, le total des crédits inscrits pourra dorénavant être
consacré à des travaux d'infrastructure.

Dix-huitième question:

L'ajournement du commencement des travaux de la Tour
du Centre administratif nentraîne-t-il pas de charges pour
l'Etat?

Réponse:

Le Ministre peut donner ses apaisements à l'honorable
membre en ce qui concerne l'ajournement des travaux cie
la Tour du Centre administratif. Cet ajournement a été
obtenu sans indemnité aucune,

Dix-neuvième question:

Au sujet de la localisation des grands travaux, la discus-
sion entre les membres cie la Commission devait devenir
plus serrée ~ pour ne pas dire plus âpre ~ et" un brin cie
« régionalisme» devait fatalement apparaître.

Pourtant, au début de la discussion, un commissaire avait
fort sagement déclaré qu'à son avis les grands travaux à
exécuter et leur financement doivent être décidés en fonc-
tion des besoins économiques et de la prospérité cie l'ensem-
ble du pays,

C'est ainsi qu'en ce qui concerne l'équilibre des moyen"
financiers consacrés aux autoroutes E 3 et cie Wallonie,
ce membre émet l'opinion que dans des questions cie ce
genre, ce sont les considérations d'ordre économique et cie
transport qui doivent essentiellement prévaloir; faire autre-
ment aboutirait à une regrettable politisation des travaux
publics.

Pour un membre ~ qui est Anversois, faut-il le
dire? ...:. parmi les travaux, ceux qui concernent l'extension
du Port d'Anvers répondent incliscutablement à ces critères.
D'ailleurs. l'industrie wallonne n'est-elle pas un des grands
bénéficiaires de l'expansion de la région anversoise?

Pour un membre ~ qui est Wallon, faut-il le dire?
~ dans le secteur des autoroutes, I'intercornmunalisation
du financement de l'autoroute E 3 donne une priorité de
fait à cette autoroute sur l'autoroute de Wallonie; ce qui
ne pnraît pas lui faire plaisir".
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we de nodige werken niet uit, ofwel doen we dat wel en dan
stijgt de schuld of moeren de belastingen verhooqd worde n.

ZCl'cl1ticndc l'I"éW[}:

Een lid const at ccrr dut de op de bcqrotiuq uit qet rokke n
krcdie~en rcn h:\te van de region;:t1e r on inq onvcr.indcrd
bleven; hi] vraaqt hoe dat in overeenstemming kan worde n
qebracht met het economische strcekbeleid, waarvan het
belang niet meer onderstreept moet worden en waarvoor
juist is voor zien in een nieuw instrument. nI. cie wet van
14 juli] 966.

Antivoord (Jan de Minlster .

De Minister ver wijst naar de nieuwe algemene politiek
die ter zake wordt gevoerd.

Er wordt thans gevraagcl dat de lokale en regionale in-
stamies zelf de gronden vcrwcrvcn. Aldus zullcn cie totale
ingeschreven kredieten voort aa n kunnen gebruikt wordcn
voor infrastructuurwerke n.

/vclittiende l'Ulag:

Legt het uitstellen van het aanvangen van de werken
aan de: Toren van het Adnunistratief Centrum geen lasten
aan de Staat op ?

Anrtvoord .

De Minister kan het lid geruststellen inzake het uitstcl
van de Toren van het Administratief Centrum. Dat uitst cl
werd bekomen zonder enige vergoeding.

Negentiende oreeg :

In verband met de vraaq W<:l31' cie grote werken moetcn
worden uitqevoe rd: werd liet debat onder de leden vinniger
~ zon iet heftiger ~ en kwam er onvermijdelijk wat « rcqio-
nalisme» bij te pas.

Nochtans had een lid bij de aanvallH van het debat
zeer terccht verklaard clat de grote werken en de Iinan-
cicring ervan zijn s inz ieus op grond van de economische
behocften en van het welz ijn van het gehele land mocten
worden uitgevoerd.

In verband met het eve nwicht van de Iinauciële middelen
voor cie E 3- en Wallonië-autosnelweqen. mcent dat lid
dat in derqelijke vraagstukken uiteraard de economische
en vervoerfactoren doorlnqqeveud moeten zijn; eeu andere
ha nclelwij ze zou lot een bctreurenswaardlqc politiscrinq
van c;e opcnbare werken lcideu.

Volqcns ccn lid - vanzelfsprekend ecn Antwerpenaar
- beant woorden de uitbreiclingswcrkcn in cie Ant werpsc
haven onte qe nsprckc lijk aan die normen. Is het trouwens
nier zo dat de Wilalse nijverhcid in hoqc mate profireert
van de cxpansie van het Antwerpse ?

Volgens een ancler lie! - nar nur lij k ecu W<lnl ~ ver-
lcent cie int ercommunalisat ie van dl' fin ancierinq van cie
E J cen feitelijke voorrang aau deze autosnelweg boven dil'
van W allonié. wat he:t licl niet sch ij nt te verhcuqcn ..
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Pour un membre - qui n'est pas Bruxellois, Iaut-il
le dire? l'aménagement du territoire. les grands travaux
routiers et les décisions économiques à long terme qu'ils
impliquent, sont trop axés sur Ia réqion bruxelloise. Ne:
serait-il pas préférable d' opter pour une solution plus rêqio-
nalistc ? Dans cet ordre d'idées, el: en vue de permettre
l'extension des régions de l'Est du pays, ne serait-il pas
indiqué d'étudier l'axe routier il l'est de Bruxelles avant
celui à l'ouest de la capitale.

Mais le «combat» entre partisans de l'autoroute de
Wallonie et de J'autoroute E 3 devait bientôt reprendre.

Pour les premiers, d'après les renseignements dont ils
disposent, le coût moyen de J'autoroute E 3 dépasse celui
de l'autoroute de Wallonie et même celui des autoroutes
italiennes qui sont cependant construites en terrain mon-
tagneux et accidenté, à moins que cette différence du coût
moyen ne s'explique par des travaux complémentaires,
notamment de zoning industriel. Si cette dernière hypothèse
s'avérait exacte, il faudrait que l'au torou te de Wallonie
bénéficie des mêmes avantages.

Mais les seconds sont demeurés vigilants: ils demandent
aussitôt sur quels éléments ont bien pu se baser ces commis-
saires pour affirmer que le coût moyen de l'autoroute E 3
serait supérieur à celui de l'autoroute de Wallonie. En
effet, les travaux proprement dits de l'autoroute E 3 n'ont
même pas été entamés et on ne peut tout de même pas
intégrer dans le coüt d'ensemble de cette autoroute, les
crédits d'engagement qui ont été prévus pour la construc-
tian du tunnel sous l'Escaut et du ring d'Anvers.

Réponse du Ministre:

En ce qui concerne la priorité reconnue à l'autoroute de
Wallonie, le Ministre ne s'est jamais engagé à bloquer d'au-
tres travaux jusqu'à ce que cette autoroute soit achevée;
il s'agit en l'occurrence d'une priorité parallèle accordée aux
deux autoroutes E 3 et de Wallonie. mais il n'est donc pas
question de retarder le commencement des travaux à d'au-
tres autoroutes,

Il est erroné de prétendre que le coût moyen d'une auto-
route il construire dans notre pays devrait normalement être
inférieur au coût moyen d'une autoroute à construire en
Italie en raison des difficultés de terrain qui se présentent
dans ce dernier pays, Or, le conuaire est vrai: les frais
de construction d'une autoroute en terrain montagneux et
rocheux niais stable sont beaucoup moins élevés qu'en ter-
rain plat mais dont l'étar marécageux joint aux gels de
l'hiver rendent nécessaires des fondations épaisses,

Enfin, autre élément du coût plus élevé des autoroutes en
consu uction : les nouvelles conceptions en matière de con-
srructlon rout lèrc en vue de les rendre plus résistantes.

S'il est exact que la plupart des autoroutes convergent
vers Bruxelles, il est CXiH:taussi que cc: phénomène s'explique
par la densité ct les besoins de la circulation dans cette
direction, densité cr besoins CJlICfont ressortir les statistiques
rou tières,

D'ailleurs même cette: Façon de présenter les choses serait
incomplète }1ZII"CC qu'il s'agit en bit de centrer de la manière
l<l plus directe cl pour des raisons economiques évidentes
notre t rn li« SUl' le port d'Anvers, En effet, le succès de la
poliuq uc de rcconvcrsion d cpc nd essentiellement. en ce qui
conrcrnc les n~\1ions intcre ssccs (p. ex. Borillilge. Centre),
de la création des meilleures liaisons possibles entre ces
rt"gions et le port d'Anvers.
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Een lid- naruurlijk geen Brusselaar ~ is de mening
toeqedaan dat de ru irntelijk e ordenin q. de wote wcqwerkeu
en de beslissinqen op lan qe termijn op bel: stuk van het
bcdrij Islcven te zeer naar hct Brusselse zijn gericht. Zou
men niet beler de voorkeur geven aan een meer rcqlonalis-
tische oplossing? ZOll hct, in dcz elfde gedachl:eng<lIlg en
ten einde de expan sie van de Oosrqebicden mogelijk te
maken, niet gepast zijn de wegverbinding tcn oostcn van
Brussel te bestuderen vóór die ten westen van de hoofd-
stad ?

Maar spoedig kregen de voorstanders V8n de Waalse
autosnelweg het weer aan de stok met die van de E 3-weg.

Volgens de inlichtingen die eerstqenoernden bezitten,
denken zij dat de gemiddelde kesten van de E 3 hoger
liggen dan die van de Waalse autosnclwcq en zells van
de Italiaé1l1se autosnelwegen die nochtans in een berq- en
hcuvelachtiq laridschap gebouv,'d worden. tenzij dit vurschil
aan de door bijkomende werken veroorzaakte kesten. met
narne voor het aanleggen van indust riélc tcrreinen. te wijten
is. Mocht dez c veronderstelling [uist z ijn. dan zou de auto-
snelweg Wallonië dezelfde voordclen moeren genieten.

Maar de tegenpartij bleef op haar hoede : zij vroeg
onmiddellijk op welke gegevens die leden steunen orn te
beweren dat de gemiddelde kesten van de E 3~weg hoger
liggen dan die van de autosnelweg Wallonië. De eigenlijke
werken aan de E 3-weg zijn nog niet eens begonnen en men
mag tot de gezamenlijke kesten van de autoweg toch niet
de vastleggingskredieten rekenen die voor de bouw van de
Scheldetullnel en de ring l'on el Antwerpen zijn uitgetrokken.

Antwoord van de Minister:

Wat de aan de Waalse autosnelweg toegekende prioriteit
betreft, heeft de Minister zieh er nooit toe verbonden
andere werken stop te zetten tot bedoelde autosnelweg
volledig afqewerkt is: in feite is er een gelijktijdige prioritcit
verleend aan de beide autosnelwegen: de E 3-weg en cie
Waalse autosnelweg, maar er is dus geen sprake van de
aanvang van de 'werken aan andere autosnelweqen u it te
stellen.

Het is onjuist te beweren dat de gemiddelde prijs van
een in ons land aan te leggen autosnelweg norrnaal lager
moet liggen dan de gemiddelde prijs van een autosnclweq
in Italië wegens de moeilijkheden die zich aldaar voordoen
in verband met het terrein. Het tegengestelde 'is waar : de
kosten voor hct aanleggen van een autosnelweq in de
bergen, op een rotsachtige, maar vast liggende bodem zijn
veel minder hoog dan op een platte, maar moerassige bodern
elie, mede gelet op de wintervorst, dicpe funderingen vergt,

El' is nog een andere factor die de prijs van de in
aanbouw zijnde autosnelwegen omhoog drij Ït : de nieuwe
opvattingen inzake wegenaanleg om de wegen duurz arncr
te maken.

Het is juist dat de meeste autosnelweqen naar Brussel
leiden, maar het is even juist dat de verklaring van dit
verschijnsel ligt in de d cnsiteit en de behoeften van het
verkeer in die richtinq. zoals blijkt uit de verkeersstatis-
tieken.

Zelfs die voorstellingswijze is trouwens onvolleêlig, want
het kornt er in feite op aan het verkeer orn voor de hand
liggende economische .redenen zo direct mogelijk op de
Antwerpse haven te concentreren. Voor de betrokken
gewesten (b.v. de Borinage, het Centrum ] hangt het wel-
slaqen van het omschakelingsbeleid vooral a E van het tot
stand brengen van de best mogelijke verbindinqen tussen
die qcwestcn en de Antwerpse haven.



IV. -- BUDGET PREVOYANCE SOCIALE.

III. - Questions sociales.

De nombreux cor.unissuires étant particulièrement inté-
ressés par divers aspects de la politique sociale. votre Com-
mission il exprimé le désir d'entendre un exposé du Mlnistre
de la Prévoyance ~'x:ale, afin d'avoir l'occasion, après
I'avoir entendu, de lu: poser certaines questions.

Le Ministre De Pacpe a aussitôt répondu à l'appel de la
Comrnismon ct il fiJiL Lt communication suivante:

E'Xpos~ du r·:Iinistre de la Prévoyance sociale.

Politique sociale en général.

Les mesures que le Gouvernement prend en vue de
l'assainissement des finances de l'Etat ne peuvent freiner
le proqrès social,

Le souci du Gouvernement d'octroyer, dans le cadre
du budget général de l'Etat pour l'exercice 1967, une part
aussi large que possible au secteur social ressort des cré-
dits, repris au t,Jbleau de la page 55 de l'Exposé Général
du budget.

Le total général des interventions de l'Etat, se répartis"
sant sur les budgets des divers départements intéressés à la
politique sociale, s'élève à 45.6 milliards contre 41,9 mil-
liards pour 1966 (ajusté), soit une augmentation de 9.! 0/0.

Le montant global des prestations sociales. financées en-
semble par ces interventions de l'Etat et par les intéressés,
est évalué pour l'année 1967 à un montant de 136,2 mil-
liards, contre 125,8 milliards en 1966. La ventilation de ces
montants globaux figure à la page 56 de l'Exposé Général.

Invoquer une régression sociale, voire même une stagna-
tion sociale. serait difficile, en présence de tels chiffres.

Projet de loi concernant les crédits supplémentaires.

L'augmentation des crédits à caractère social se mani-
feste également dans les crédits supplémentaires deman-
dés. Nous souhaitons que cette vérité apparaisse du tableau
des crédits supplémentaires les plus importants prévus <JU
feuilleton pour l'exercice 1966, ce tableau synoptique étant
le suivant:

1. Budstet des pensions . total des crédits supplérneri-
laires: 1 087 millions.

Ce montant comprend des crédits supplémentaires s'éle-
vant à 740 millions pour les pensions de vieillesse, parmi
lesquels:

~ 41'1 millions: adupl ation de la dotation de l'Etat en
faveur des pensions des assurés libres;

~ J 58 111 illions : pensions des travailleurs indépendants
(augl11ent,ltion de l'indice et nvantaqes nouveaux octroyés
par la loi dl! 7 juin 1966):

~ 168 millions : pensions des ouvriers mineurs (pen.
siens de vieillesse : 78 millions. pensions d'invalidité :
90 millions).
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IV. - BEGROTING VAN SOCIALE VOORZORG.

Ill. ~ Sociale vraaqstukken.

Dcar talrijke lcdcn bijzondere belangstelling toonden
vcor verscheidcne aspccten van het sociaal beleid. heeft
Uw Commissie de wcns geuit een uiteenzctt inq van de
:\1iuistr-r van Soci» Ie VoorzorSJ te kunnen horen ten einde
daarna d~ Helegenheid te hebben hem bepaalde vraqcn te
ste llcn.

Munster De Pacpe heeft onmiddellijk gevolg geg~ven
aan het verzock van de Commissie en heeft volgende mede-
deling gedaan:

Lllteeozertinq van de Minister van Sociale Voorzorq.

Alqemeen sociaal beleid.

De maatrcqelen die de Regering aanwendt tot sanering
van de staatsfinancién mogen de sociale vooruitgang niet
remmen .

De bczorqdhcid van de Regeting om in het kader van
de alqcmene staatsbegroting voor 1967 een zo ruim moge-
lijk aandeel toe te kennen aan de sociale sector, blijkt uit
het overzicht der kredieten opqcnomcn in de tabel op
blz. 55 van de Algemene Toelichting van de begroting.

Hct algemeen totaal van de rijkstoelagen, gespreid over
de begroting van de verschillende bij het sociaal beleid
betrokken departernenten bedraagt 45.6 miljard tegenover
41,9 mrljard voor 1966 (aangepast), d.i. een verhoging met
9,1 %'

Het globaal bedrag der maatschappelijke prestaties,
gezamenlijk qefmancierd door deze rijkstoelagen en door
de belanqhcbbendcn worelt voor 1967 geraamd op 136,2
miljard tegenover 125,8 miljard in J 966. De samenstelling
van deze globale bedragen vindt men op blz. 56 van de
Alqemcnc Toelichting.

Er kan derhalve ten aanz ien van derqclijke cijfers be-
zwaarlijk sprake zijn van sociale achteruitgang of zelfs
van 'sociale snlstand.

Wetsontwerp op de bijkredieten.

De verhoging der kredieten met sociaal karakter komt
eveneens tot uiting in de aangevraagde bijkredieten. Dit
moge blijken uit hiernavolgend overzicht van de helanq-
rijkst c kredietsupplementen waarin voorzien is op het bij-
blad 1966.

l, Beqroiinq van pensloenen
1 087 miljoen.

totaal bijkredieten

Hierin zijn bijkredieten begrepen ten belope van 740 mil-
jccn voor de ouderdomspensioenen, waarvan:

- 41'1 miljoen : aanpassing van de rijksdotatie voor de
penslocnen del' vrijwillig verzckcrden:

- 158 miljoen : pensioenen der zelfstandigen (index-
stijging en n ieuwe voordelen toegekend door de wet van
7 juni 1966);

- 168 miljoen: pcnsioenen van de mijnwerkers (ouder-
dornspensioenen : 78 miljoen, invaliditeitspensioencn : 90
miljocn}.
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2. Budget de la Pr(:uoyancc sociale: total: 852 millions,
dont

1J,5 millions : indemnités aux estropiés et mutilés;

597,5 millions: assurance maladie-invalidité des tra-
vailleurs salariés (augmenla!:ion générale des dépenses
depuis l'établissement du budqet initial de l'INAIvn et
répercussion de l'augmentation de l'indice);

~ 279,6 millions : régime d'allocations familiales pour
travailleurs indépendèJnts (principalemen t en VIW de- cou-
vrir le déficit de l'exercice 1966 : 266 millions).

3. Budget de l'Emploi et du Treueil : total: 325 mil-
lions. dont:

~ 50 millions: aide à la réadaptation d'ouvriers mineurs
(octroi d'un prime de reclassement en cas de fermeture
de mines);

- 345 millions: allocations de chômage (principalement
en raison de l'angmentation de la moyenne journalière du
nombre des chômeurs : 92 000, au lieu de 84900 initiale-
ment);

(par contre la quete-part de la Belgique dans le Fonds
social européen de la C. E. E. a pu être réduite de 60 mil-
lions) ,

4. Budget de la Santé publique ft de la Famille total
365 millions, dont:

~ 129,2 millions : organismes d'éducation ou de pro-
phylaxie sanitaire (augmentation des dépenses en faveur
de l'inspection médicale scolaire et de la prophylaxie anti-
tuberculeuse) ;

-- 167,8 millions : fonds spécial pour indigents (aug-
mentation de la journée d'entretien pour les tuberculeux,
les cancéreux et les aliénés mentaux);

~ 77,3 millions: augmentation des subsides aux Œuvres
nationales (de l'Enfance, des Anciens Combattants et Inva-
lides de guerre);

-- 67,3 millions : primes de construction (augmentation
du nombre des demandes).

5, Budget de la [ustice : total 301 millions, dont

-- 172,2 millions : entretien des enfants placés (aug-
mentation du nombre d'enfants et revision du prix d'entre-
tien) .

.• * *

6. Crédits supplémentaires 1966 pour les exercices anté-
rieurs;

Cet aperçu a été limité aux crédits supplémentaires pour
l'exercice 1966 en cours, Les suppléments demandés pour
les exercices antérieurs comportent, en ce qui concerne
le Département de 13 Prcvoynuce sociale, des crédits supplé-
mentaires s'élevant fi :

~ 250 millions, destinés à couvrir partiellement le défi-
cit accumulé depuis 1961, de l'assurance-invalidité des
mineurs;

-- 111 millions, destil1(~s à combler le déficit de l'inter-
vention de l'Etat pour 1964 dans l'assurance maladie-
invalidité des travailleurs salariés.

* * *
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2, Beqrotinq pan Sociale Voorzorg
JOCll, waa rvan :

toraal : 852 mil-

IJ.5 miljoen tqjemoetkoming aan gebrekkigen en
venninkLen;

- 597,5 miljoen : zicktc- en inva îidu eif svcrz ekerinq voor
loontrekke nden «l1W~llIene shj ~ling der uit qaveu scdcrt op"
maken van cie oorspronkchjkc RIZIV -bcqrotinq en wcer-
slag van de indexstijging ).

- 279.6 miljoen: regeling kinderbijslag voor zelfstandi-
gen (voornamc hj k ' dekking van hel tekort \'001' 1966: 266
miljoen) .

3. Beg1'Oting van Tewerkstelling en Arbeid
32:; miljoen waar van :

totaal

-~ 50 miljoen: wederaanpassinqshulp voor mijnwerke.rs
(toekenning van een hcrplaarsmqspremie bij mijnsluiting);

-- 3"15 miljoe n : werklooshetdsuitkerinqcn (voorname-
lijk stijging van hct dagelijks gemiddelde werkioz en. 92.000
i. p. v. oorspr onkelijk 84900);

(de bijdraqe van België in het Europese Sociaal Fonds
van de E. E. G. kon daarentegen verminderd wordcn met

60 miljoen },

4. Begroting [Jan Volksgezondheid en Geziu totaal
365 miljoen waarvan:

-- 129,2 miljoen : san itair opvoedende of vcorbehoe-
dende instellinqen (verhoging der uitgaven voor medisch
schooltoezicht en voor de profylaxis tegen de tuberculose);

-- 167,8 nuljoen : speciaal fonds voor behoeftigen (ver-
hoging van het verpleeggeld per dag voor tuberculose- en
kankerlijders en voor geesteszieken);

-- 77,3 rniljoen : verhoging der toelagen <lan de Natio-
nale Werken (Kinderwelzijn. Oudstrijders en Oorloqs-
inva liden ) ;

- 67,3 miljoen: bouwprcmiën (verhoging van het <lan-
tal aanvragen),

5, Bewoting (Jan [n stit.ie. totaal 304 miljocn, waar-
van:

172,2 miljccn : onderhoud der geplaatste kindcrcn
(aangroei van het aantal kinderen en herziening van de
onderhoudsprijs ),

* * *

6. Biikredict cn 1966 (Jaar ooorqeend« dienstjaren :

Dit beknopt overzicht werd bcperkt tot: de bijkredieten
voor hel lopend dicnstjaar 1966, De aanqevraaqdc supple-
menten voor vorige dienstjaren behelzen, wat het Departe-
me nt van Sociale Voorzorg betreft, bijkredicten ten helope
VCl 11 :

250 miljoen tot gedeeltelijke dek kinq van hct sinds
1961 qccumuleerde tekort van de inva liditeitsverzekerin q
cler mijnwerkers;

~ III miljoen voor de aanvullinq van het tekorr del'
rijkstoclaqe voor 1964 in de zick te- en invaliditeltsverze-
kering voor loontrekkenden.

* • *
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Prévisions pour 1967. Ramingen voor 1967.

1. Statut social d-:s troiusillcurs indépendants. 1. Sociaal stetuut (Jan de zelfstandigen.

- En 1967 le Gouvernement recherchera: la rationalisa-
tian, la simplification et l'uni lication dans les trois secteurs:
pensions, allocations familiales ct assurance-maladie.

~ Une commission technique a été chargée de faire des
propositions au Gouvernement. Cette commission a déjà
présenté un rapport. qui Iait l'objet d'un examen au niveau
gouvernemental.

2. Allocations familiales pOlir treoeilleurs indépendants.

Pour 1967 l'équilibre Hnancier sera réalisé sans l'octroi
de subsides supplémentaires par l'Etat. Dans ce secteur il
et prévu. pour J 967. un crédit de 572 millions.

3. Budget des Pensions.

1) Dot ation normale de 800 millions pour les assurés
libres, soit 400 millions de plus qu'il n'était prévu initiale-
lerncnt pour 1966.

2) Pour les ou uricrs ct les crnploijés a été réalisée la même
opération que pour 1966 c'est-à-dire un étalement sur dix
ans des subventions ct interventions de l'Etat, majorées et
non inscrites.

RéperCllssion [lnnncière de cette opération sur le régime
des ouuricrs :

1966 : diminution recettes: 360 millions;
J 967 : diminution recettes: 384 millions.

Le nouuedU plan de financement se présente comme suit:

réserves à la fin de 1966 : 585 millions;
réserves à la fin de J 967 : J 407 millions;
réserves à la fin de 1968 : 2 550 millions.

Incidence financière sur le régime des employés:

1966 : diminution des recettes: 551 millions;
1967 : diminution des recettes: 576 millions.

Situation financière:

Héserves à la fin de 1966: 18 539 millions;
Héserves à la fin de J 967 : J 9 789 millions;
Réserves à la fin de 1968 ; 21 638 millions.

Sitrliltion [inencièrc du ré qime des mtneurs :

1966: diminution des subventions de l'Etat, de l'ordre de
300 millions:

J 967: diminution des subventions de l'Etat, de l'ordre de
200 millions.

Les réserves de répartition peuvent difficilement être éva-
luées en l'absence de prévisions relatives à la réalisation, à
la fin des années 1966 et 1967, des créances - sur les
employeurs du secteur des mines - du Fonds national de
retraite des ouvriers mineurs.

A la fin du mois daoût. les arriérés de cotisation s'élèvent
j 1 487 millions de francs.

4. Budget de ln Préi-ouoncc sociale.

Aperçu gênerai:

1967 dépenses prévues J') 757 par rapport à:
1966: initiulcmcnt : 11 380 millions.

- De Regering zal in 1967 streven naar : ration.alisar.ie,
vereenvoudiging en eenmaking in de 3 sectoren : pensioenen,
kinderbijslag en ztekrevcrzekerinq.

- Een technische comrnissie werd qelast aan de Reqe-
ring voorstellen te docn. Deze cornrnissie heeft reeds een
verslag uitgebracht dat door de Regering onderzocht wordt.

2. Kinderbijslag POOI' zeli stnndiqen.

Voor 1967 zal het financieel evenwicht verwezenlijkt
worden zonder bijkomende staatstoelaqen, Voor deze sec-
tor is voor 1967 voorzien in een krediet van 572 miljoen.

3. Begroting Pi1n Pcnsiocnen.

1) Normale dotatie van 800 milioen voor de vrijwillig
oerzekcrdcn of 400 miljoen meer dan oorspronkelijk voor
1966 voorz ien was.

2) Vcor de erbeiders en de bedienden werd dezelfde ope-
ratie als voor 1966 doorgevoerd: spreidinq van de niet
inqeschrevcn verhoogde rijkstoelagen en -bijdraqen over 10
jaar.

Financiële weerslag pi1n deze opetetie op de reqeliru] voor
etbeidecs :

1966: vermindering inkomen: 360 miljoen:
1967 : vermindering inkomen: 381 miljoen.

H et nieuwe [innnciecinqsplen zict emit als uolgt:

reserve einde 1966: 585 miljoen;
reserve einde 1967: 1 407 miljoen;
reserve einde J 968 : 2 550 rniljoen.

Financiële weersleij op de regeling ooot bedienden :

1966 : vermindering inkomen : 551 miljoen;
1967 : vermindering inkornen : 576 miljoen.

Finenciële toestend :

Reserve einde 1966: 18 539 miljoen:
Reserve einde 1967; 19 789 miljoen:
Reserve einde 1968; 21 638 miljocn,

Finunciële toe stund miinurerkersreqelino

1966 : vermindering rijkstoelaqe met 300 miljoen;

1967: vermindering rijkstoelaqe met 200 miljoen,

De rep~rtitiereserven kunnen moeilijk geraamd worden
wegens het ontbreken van vooruitzichten inzake realisatie
einde J 966 en J 967 van de schuldvorderingen van het Natio-
naal Pensioenfonds voor Mijnwerkers op de werkgevers in
de rnijnsector.

De achterstallige bijdraqen belopen einde auqustus :
1 487 miljoen.

4. Begroting Sociale Voorzorg.

Aiqcmeen ooerzicht .

1967 ; voorziene uitgaven 15 757 miljoen teqenover :
1966 ; oorspronkelijk : 14 380 miljoen.
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!(j(j6; les crédits supplcmcutuircs compris : 15 232 mil-
lions,

soit <),5 Sr, de plus LI"e la prévision init ia le
3:; ~r de plus que Je budget ajusté.

Ce pourccnta qe subit l'influence défavorable des deux
operations suivantes;

a) transfert de j 39 millions aux Affaires économiques ;
vacances supplémentaires des mineurs;

b} crédit exceptionnel de 266 millions pour l'année 1966
destiné aux allocations familiales pour travailleurs indépen-
dants.

Principnles modifications:

ASSlll'ance maladie-invalidité: tot a l : de II 269 millions
en J 966 il il 722 millions en 1967.

Handicapés: de J 476 millions en 1966 il I 605 millions
en 1967.

Al/ocations fallliliaies pour treveilleurs sal atics : de
187 millions en 1966 à 584 millions en 1967.

Allocations familiales pow' travailleurs indépendants: de
824 millions en 1966 à 572 millions en 1967.

Assurancc molndic-inonlidit.i : ti al -nillcuts salariés.

Les budgets pour les deux secteurs. en l'occurrence
ceux des indemnités et des soins de santé, son! uctuellr-me nt
en cours cl'élaboration par les organes de gestion compé-
tents.

L'intervention de l'Etat a été évaluée à JI 100 millions,
répartis comme suit:

soins de santé : 7 400 millions;
indemnités: 3 700 millions.

Pour éviter gue cette subvention de l'Etat ne soit dépas- .
sée. les mesures suivantes ont été prévues:

1°) en ce qui concerne les « soins de santé» :

Assainissement, con formé ment à la loi du 7 juillet 1966.
Diverses mesures tendant à la compression des dépenses
à concurrence de 520 millions ont dé soumises pour avis
au comité de £lestion.

2n
) En cc qui concerne les « indemnités» :

Un groupe de travail a été constitué au sein du comité
de gestion en vue d' étudier les possibilités de stabilisation
des dépenses. Le comité de gestion sera prié de soumettre
sans délai des propositions en la matière.

/vssurnnce mnlndic-inooliditè , truuailleurs indé pcndants.

- Aucun problème d'or dre financier.
- L'intervention de l'Etat il été fixée à 608,1 millions,

compte tenu de l'utilisation, cn 1967. du reliCJuilt des sub-
ventions octroyées en 1964 et 1965,

* * •

La discussion en Commission.

Considérations d'ordre qénérnl.

Un membre se fait j'interprète de plusieurs de ses colle-
gues, qui estiment comme Ini que, pour j'ensemble: du secteur
social, on n'aperçoit pas d'efforts nouveaux et que les crédits
prévus seront. sans aucun doute, dépassés. L'équilibre bud-
gétaire, tel qu'il est présenté pm' Je gouvel'l1ement, paraît
illusoire.

Un autre membre traduit des inquiétudes identiques: si
une certaine instabilité dans le domaine économique devait

l 84 :I

19G6: Illet bij k rcclict cn : 15232 m iljoe n,

d.i. 9,5 % meer dan de oorspronkclijke raming,
3.1 ~{ meer clan de aanqcpasrc begroting.

Dit perccnt aqe wordt ongunslig bcmvlor-d door de vol·
gende bcwerk inqcr, :

a) ovcrlievelinq 139 miljocn naar Economische Zaken:
aanvulleudc vakant ie voor de mijnwerkers;

IJ) uitzouderlijk krediet van 266 miljoen voor 1966 voor
de k indcrbijslaq voor zelfstandigen.

Br::Ii1llgrijke wijzigingen:
Ziektc- en inunlidit citsuetzek erin q : totaal: van J 1 269

miljoen in 1966 naar Il 722 miljoen in 1967.
l'vlindcr-I'alidcn; van I 'H6 miljocn in 1966 n.iar J 605

miljoen in 1967.
Kinderbijslag poor loontrekkenden; van 187 miljoen in

[966 naar 584 miljoen in 1967.
Kindclbijslag voor zetjstundiqen . van 824 miljoen in

]966 naar 572 miljoen in 1967.

Ziekte- en 1nvelidltcitsoeczekerinq . loontrekkenden :

De begrotingen voor de beide sectoren, narnclijk die van
de uttkerinqen en van de qcneeskundiqe verzorging. worden
op dit oqenblik door de bevoegde beheersorganen voorbe-
reid.

De rijkstoelaqe wordt op 11 100 miljoen ger<:lamd.
vcrclccld als volgt:

aan qeneeskundiqe verz ot qinq : 7400 miljocn:
aan uitkerinqen : 3 700 miljoen.

Om te belette n clat die rijkstoelaqe overschrcdcn wordt,
is in de volgende maatreqelen voorzien :

1") wat de « geneesknndige verzorging» betreft :

Sanering' op wond van de wet van 7 juli 1966. Verschil-
lende maatreqelcn, ertoc strekkende de uitqaven met
520 miljocn te verrnindere n. werden aan het beheerscomité
voor advies voorgelegd.

2u
) VI/at de « uitkerinqcn » berreft :

In het beheerscomitë wer d een werkqroep opgericht
om de mogelijkheden tot stabilisatie van de uitqaven te
onderzoeken. Aan het beheerscomité zal gevraagd worden
onverwijld voorstellen ter zake te doen,

Zicktc- en l noeliditeüsoerzekerino : zelfstandigen.

- Gcen problcmen van Iinanclële aard.
- Rijkstoelaqe vastgesteld op 608.4 miljoen, rekening

houdend met de aanwending in 1967 van het overschot van
de in 1964 en 1965 verleende subsidies,

* * •

Bcsprckinq in de Commissie.

Algemene beschouwinqen,

Een lid, dat optreedt als tolk voor verscheidene van zijn
col1e£l'ù;, is, zoals zij, cie mening toeqedaan dat men voor
de sociale sector in zijn geheel geen nieuwe inspanninqen
vaststelt en dat de uitgetrokken kredieten ongetwijfeld zullen
overschreden worden. Het heeft er de schijn van dat het
beqrotinqscvenwicht, zoals het door de Regering wordt
voorqcsteld, denkbeeldig is,

Een ander lid geeft uitdrukking aan een zelfde bezorqd-
heid : wat zou er van de vollediqc tewerkstellinq in ails



se manifester, que va-L-li advenir dl! plein-emploi dilns
notre pays: n'y a-t-il pas lieu de freiner q ue lque peu d('s à
présent, l'afflux des trnvn ille urs élrnnncrs 7

UIl troisième membre [an observer que l'inscription
d'un crédit provisionnel de 2,7 milliards pour faire face à
l'évolution attendue dl:s prix, montre toute l'importance que
revêt l'indice des prix de détail Or, celui-ci subit parfois
des fluctuations très sensibles, en raison des variations
saisonnières que dénotent certains produits alimentaires.
Le membre s'enquiert des intentions gouvernementales quant
à la réforme de cet instrument de mesure des prix, eu èqarcl
notamment, à son incidence. par le jeu de l'échelle mobile,
sur les rémunérations et les prestations sociales,

Réponse du Vice-Premier Ministre;

La nécessité de réformer l'indice des prix de détail s'est
d'autant plus affirmée depuis que les résultats de l'enquête
budgétaire menée en 1961 par l'Institut Natiomll de Stabs-
tique. ont montré les profondes modifications intervenues
dans la structure des dépenses des ménages.

La Commission de l'index <I été chargée d'effectuer les
travaux portant sur cette réforme. Elle s'est trouvée con-
frontée avec deux formules: indice du coût dela vie ou
indice des prix de détail. Un compromis <I pu être réalisê
de sorte que la Commission est actuellement en possession
d'une liste de produits comprenant 77 divisions, parmi les-
quelles on retrouve parfois 2 ou 3 articles. En fait, le nombre
total d'articles retenus atteindra environ !26 unités.

Chaque article doit faire l'objet d'une dé linition aussi
précise que possible de manière à permettre d' établir lea
relevés et de s'assurer du prix de chaque produit sans possi-
bilité d'erreur. Les travaux en la matière se poursuivent
sans désemparer. .

11 est difficile dans l'étnt actuel de ces travaux de prévoir
exactement vers quelle époque le nouvel indice des prix de
detail sera définitivement mis au point. En tout état de
cause, au moment de l'aboutissement des études, l'indice
rajeuni devra subir une période d'essai qui peul être estimée
à un an environ.

Situation sociale du personnel des services public"

Bien qu'elle ne soit pas de la compétence du Ministère
de la Prévoyance sociale, la proqrammation sociale dans le
secteur public relève néanmoins de l'ensemble du secteur
social. A cet égard, UIl membre exprime des cloute s SUl'

le contenu et la notion même de la programmation sociale.

Le Gouvernement est-il unanime sur la restructurntion
des chemins de fel', de l'en~eign('rnelll 7 Et que prévoit ..on
dans les autres sectcurs?

Le budget est en équilibre, ceri es. ~ ce qui s'est rarement
vu ~ et il est prévu un contrôle plus sévère des dépenses.

Mals ce budget correspond-il à la réalir è ?
Ne voit-on pas que pour le budget de 1966, le montant

voté était de 202 milliards, alors que le budqct ajusté est
de 206 milliards ?

Les crédits prévus pour le Premier Ministre et le Ministre
des Finances ont été réduits. chacun de trois uullinrd s:
comment s'expliquc celLl' similitude I

!?t;l'0nsc dil ,ricl'_Premil'l' Minist,» :

Le Ministre fait observer que Jes crédits relatifs il la
nouvelle étape de la proqrammation sociale ont été csrimé«
à 2,5 milliards de francs. Ce montant représente le coût des
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land q eworden. mocht cen zekcre oncve nwicht iq hcid op
cconomisch gebied tot uiting Komen: warc liet ook nier
élan ï e bcve lcn I1U rccds de aanqroci van b..itenlnndsc
werkkrachren 1('I\\',lt aF le rc mmr-n ?

Een derde lid merkt op clat het u it trekkr-u \,111 l'en provi-
sionccl krediet van 2,7 nuljard om het hoofd te kunnen
biedcn aan de verwachr e evolutie van de prijccn. aa ntoont
welk groot belang het indexcij fel' der k lcinhande lsprij zen
hecft. Nu onderqaat dit cijfer vaa k zeel' merkbare schorn-
melingen inqevülge de w ij ziq inqcn waaraan de prij zen van
sommiqc vocdinqsprcdukrcn n.ra r CJclanSl "ill h~t seizoen
onderhevig z ijn. Het lid vraaqt naar de plannen van
de Regering inzake de hervorminq van dit instrument vau
prijsmeting, rekening houdcnd onder meer met zij n wecr-
slag, door de werking van de glijdende sch aal, op de bezol-
diginqen en de sociale uitkerinqcn.

Antwoord Pill! de \/icc-Ecrsfe Ministc«,

De noodzaak het indexcij Ier van de kleinhandelsprijzen
te hervormen is nog meer gebleken sedert de uitslaqen van
de in 1961 door het N ationaal Instituut voor de Statistiek
gedane enquête inzake de gE'zinsbegrotingen aangetoond
hebben welke grondige wijzigingen zich voorgedaan hebben
in de structuur van de qezinsuitqaven.

De Comrnlssie voor het indexeij fel' werd belast met de
werkz aamheden in verband met die hervorrninq. Zij werd
qeplaatst voor de keus tussen twee formules : indexcijfer
van de kesten van levcnsonderhoud ot indexcijfer van de
kleinhandelsprijzen. Er kon een compromis bcrcikt worden
zodat de Commissie thans in het bl.'zit is van een lijs;
produkten waarin 77 afdelingen voorkomcn waaronder men
soms 2 of 3 artikelen vindt. In feite zal het totaal aantal
in aanmerking qenomcn artikelen ongeveer 126 bedragen.

Ieder artikel dicnt zo precies mogelijk te worden ornschrc-
ven om. de inveutnrisse.n Il' kunnc n opste llcn en zich van
de prijs van elk produkt te vergewissen zondcr dat daa rliij
een verqissinq mogelijk is. De wcrkzanmhcdcn ter zake
worden ononderbroken voortqezcr.

In de huidige stand van de werkzaamheden is het moeilijk
te voorz icn rond welk tijdstip het nieuwe mdcxci] [cr van de
kleinhandelsprijzen definitief uitgewerkt zal zijn. In ïeder
qeval zal, na de beëindi\:JiIl9 van de studie van dit vraaqstuk,
het verjongde indexcij Fer een proefperiode mocten door-
maken wnarvan de d uur op ongeveer cén jaar mag worden
qc raamd.

Sociale toestand V1l11 hr:': p'':è'Joned in ovcrheidsdienet.

Alhoewel zij niet tot de bcvocqdhcid behoort van het
Mrnisterie van Sociale Voorzorq, valt de sociale proqrarn-
matie in de openbarc scct or nictte min onder de sociale
sector in zijn geheeL In dit verband heeft een lid uiting
gegeven aan zijn lwijfel nopens de inhoud en hct begrip
zelf van de sociale proqranimat ie.

Is de Regering het eens over de reorqanisatie van de
Sp0Ol'weuen en van het onderwijs en wat is voorzlcn voor
de anderc sccroren ?

De begroting is wcliswaar in evenwicht ~ wat zelden
gebeurd is - en er wordt een strenger toezicht op de
uitqavcn in hct vooruit zicht qestelcl.

Maar bcantwoordt deze begroting aan de werkelijkheid?
Ziet men nier dat voor de bewotinq van 1966 het qocd-

gekeurde bedraq 202 milj arcl. de aanqcpastc hcqrotinq daar-
cntegen 206 miljilrcl bedroeq ?

De kredietcn voor de Eerstc Ministcr en voor de Minis-
ter van Financiën wc rdcn clk vcrmind erd met d ric miljard;
wal is de vcrk larin q voor dit parallr lisme ?

!ln/woord pail dl' Vicc·-/.~cr"tc Minist cr.

De Ministcr merk t op ddt de krcdicten VOOl' de nieuwc
etappc van de sociale proqrannnatie op 2,5 miljard Irnnk
Ç]eraamd zijn. Dit bedrag vertegenwoordigt de kosten van
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accords conclus le 22 décembre 1965. Cependant, ainsi qu'il
est mentionné à 1H page 19 de l'Exposé général. en 1967,
il faudra supporter en plus la charge de la réalisation de
la deuxième étape prévue par le même accord et celle-ci
comporte entre autres:

~ la majoration de 3 000 F sur tous les traitements fi
partir du 1er avril 1967:

~ l'égalisation des taux des allocations de foyer et de
résidence:

~ l'octroi d'un pécule de vacances de 5500 F au lieu
de 5 000 F en 1966, etc.

Un membre demande à quelle date sera discuté le projet
de loi relatif au régime de la réparation des accidents du
travail et des maladies professionnelles en faveur du person-
nel des services publics.

Le Ministre fait observer que ce projet de loi qui règle
également pour les agents de J'Etat. l'indemnisation des
accidents du travail ou survenus sur le chemin du travail.
a été relevé de caducité. Un amendement gouvernemental
sera introduit à très bref délai mais l'ensemble du projet
sera soumis prochainement aux organisations syndicales,
avant que la discussion s'engage sur le plan législatif.

Le même membre demande si le Gouvernement à l'in-
tention de faire poursuivre la discussion du projet de loi
établissant certaines relations entre les régimes de pen-
sions du secteur public et ceux du secteur privé. Ce projet
a déjà été adopté par le Sénat et il est pendant devant la
commission des Finances de la Chambre. Il signale qu'il lui
avait été promis que la discussion de ce projet serait pour-
suivie mais que le Titre III relatif aux inciviques serait
abandonné. Le projet à l'exception de sa partie litigieuse,
est socialement important et permettrait de régler une
série de situations pénibles.

Le Ministre répond que rétablissement d'une certaine
relation entre le régime des pensions du secteur public et
certains régimes de pensions du secteur privé a fait l'objet
du projet cité ci-dessus. Ce projet a été adopté par le
Sénat mais il ne ra pas encore été à la Chambre, pour des
raisons politiques. Un nouveau projet de loi est en prépara-
tion et pourra être soumis prochainement au Parlement.

Quant à la réduction des crédits provisionnels de 3 mil-
liards au budget du Premier Ministre et de 3 milliards au
budget des Finances, elle a pour contrepartie la répartition
entre les divers départements des crédits provisionnels
inscrits pour la programmation « fonction publique » et
pour l'incidence de la hausse des prix de détail.

Un membre fait observer que les diplomés de l'ensei-
gnement supérieur n'ont pas l'occasion d'accomplir une
carrière complète. Le Gouvernement a-t-il prévu dans le
cadre de la programmation sociale le problème de la valo-
risation pour le calcul de la pension, des années consacrées
à des études supérieures?

Le Ministre répond que le problème de la valorisation en
faveur des agents de l'Etat pour le calcul de la pension,
des années consacrées à des études supérieures sera réglé
très prochainement.

Assurance-maladie et hôpitaux.

Qucstions :

Problèmes budgétaires.

Un comrnisaire demande dans quelle mesure les crédits
incrits en faveur de 1'1. N. A. M. L. suffiront il honorer les
obligations de l'Etat.
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de op 22 december 1965 qesloten akkoorden. Nochtans za l,
zoals vermeld staat op blz. 19 van de Alqerneuc Toclichtinq.
in 1967 bovcndien nog de last dicnen qedraqcn te worden
van de verwezenlijking van de twecde Iase waarin dczellde
overeenkomst voorziel: deze ornvar onder meer:

- een verhoging met 3 000 F van alle wedden, met
ingang van I april 1967;

~ gelijkschakeling van de bedragen van de haard- en
stand p laa tsvergoedingen;

- toekenning van 5 500 F vakantiegeld i.p.v, 5 000 F
in 1966. enz.

Een lid vraagt wanneer het wetsontwerp tot instelling
van een regeling inzake herstel van schade ingevolge
arbeidsongevallen of beroepsziekten ten behoeve van het
overheidspersoneel zal worden besproken?

De Minister merkt op dat bedoeld wetsontwerp, waarbi]
ook de vergoeding van de arbeidsongevallen en van de
ongevallen op de weg naar en van het werk is geregeld,
opnieuwaanhangig is gemaakt. De Regering zal binnen
afztenbare tijd een amendement voorstelleu, maar het
ontwerp zal binnenkort aan de vakorqa nisatics voorgelegd
worden alvorcns het door de Wetgevende Karners bcsproken
wordt.

Hetzelfde lid vraaqt of de Regering van plan is de
bespreking te laten verder gaan van het wetsontwerp tot
vaststellinq van een zeker verband tussen de pensioen-
stelsels van de openbare sector en die van de privé-sector.
Dit ontwerp is reeds door de Senaat goedqekeurd en is
thans aanhangig bij de Commissie voor de Financiën van
de Kamer. Het lid merkt op dat hem de toezegging is
gedaan dar het ontwerp verdet' zal besproken worden. onder
weglating evenwel van titel III betreffende de incivieken.
Afgezien van dit betwiste gedeelte is het ontwerp inder-
daad belangrijk uit een sociaaloogpunt, met narne om een
aantal pijnlijke toestanden te kunnen regelen.

De Minister antwoordt dat de vaststellinq van een ver-
band tussen het pensioenstelse1 van de openbarc sector
en bepaalde pensioenstelsels van de privé-sector het onder-
werp is van voornoemd ontwerp, Dit ontwerp is door de
Senaat aangenomen, maar om politieke redenen nog niet
door de Karner. Een nieuw wetsontwerp wordt voorbereid
en zal binnenkort aan het parlement worden voorgelegd.

Voor de vermindering van de provisionele kredieten met
3 miljard op de begroting van de Eersre Minister en met
3 rniljard op de begroting van het Ministerie van Ftnan-
ciën. bestaat de tegenpost in de verdeling onder de verschil-
lende departementen van de provisionele kredieten die
uitgetrokken zijn voor de socin le proqrammatie van het
openbaar arnbt en voor de terugslag van de stijging der
kleinhandelsprij zen.

Een lid merkt op dat de houders van cen diplorna van
hoger onderwijs niet de gelegenheid hebben een vollediqe
beroepsloopbaan uit te bouwen. Heeft de Regering in de
sociale programmatie het problecm opgenomen van de aan-
rekening van de aan hoqerc studie bestede jarcn voor de
berekeninq van hct pensioen ?

De Mlnister antwoordt dat het probleem van de aan-
rekening, voor het Rijkspersoneel, van de aan hogere etudie
bestede [aren voor de he reke nlnq van het perisiocn eerlang
zal worden qereqeld

Ziekteverzekcrinq en ziekenhuizen.

Vragen:

Budgettairc problemcn,

Een Commissielid vraaqt in hocverre de voor het R. Ï. Z.
I.V. uitgetrokken kredieten voldoend e zullen zijn om de
verplichtingen van de Sraat na le komen.



Il rappelle que la loi de 1963 impose aux organes de
gestion d'établir leurs budqets. l'Etat calculant le quete-
part de son intervention sur la base de ceux-ci.

Or, jusqu'à présent, les organes de gestion n'ont pas
présenté leurs budqct s pour 19ó7 et il en résulte que les
prévisions budgétaires concernant l'A. I-.1. l.. semblent man-
quer d'une base solide.

Dans le même ordre d'idées, le membre signale qucn ce
qui concerne la clôture des comptes, on cnustatr; également
des retards considérables: ainsi, l~s comptes cie ]' année 1965
n'ont pas encore été clôturés et on ne cannait clonc pas le
résultat comptable définitif ni de lannée 1965, ni de l'année
1966.

Pour porter un jugement sur le budget actuel, il faut donc
s'en tenir aux chiffres globaux qui y figurent.

Ces chiffres accusent une majoration des crédits de 5 ~(,
par rapport ,1 l'exercice précédent.

Or. il résulte d'un tableau qui a été publié en son temps
dans le l'apport de M. le Sénateur Vandeputtc sur le budget
de la Prévoyance Sociale pour i 966, que pour chacun des
exercices précédents. les crédits dans Je secteur cie l'A, M, r.
ont accusé une majoration supérieure il 5 %, pourcentage
dauqrrientation qui est aussi celui de l'exercice 1967,

Tout porte, dès Jars, il croire que l'augmentation de 500
millions prévue pour 1967 sur un total cie 10,6 milliards,
sera insuffisante.

D'autre part, il faut rcqretter qu'on ne parvienne à voir
clair dans les comptes de J'A, fv1. 1., qu'avec des retards
considérables dont, bien entendu, le Ministre n'est pas res-
ponsable. Il faudrait il cet égard, placer les instances intéres-
sées devant leur responsabilités.

En ce qui concerne la justification de l'article 42-05 du
budget de la Prévoyance Sociale, subventions ô l'Y. N. A,
M, I.. un membre pose les questions suivantes:

1, Qu'entend-on pal' les mots « la situation il fin 1965 se
maintiendra en 1967 » ?

2. Prévoit-on en 1967 une augmentation de 7 % de
l'effeclif des travailleurs salar iés 7

3. Le prix cie la journée d'entretien dans les hôpitaux
a-t-il été calculé au tarif actuel (auquel cas les crédits
seraient insuffisants) ou s'agit-il clu prix fixé par le Gou-
vernement à partir du 1" janvier 1967 7

Lt. Le crédit de IJ.] m il lia rd s a-t-il été fi\é en tenant
compte des mesures d'assainissement el1visi1gées pal' le
Gouvernement et soumises actuellement a u comité de tJes-
lion de 1'1. N. A. M. I. ?

Nomenclature ct honoraires.

Un membre soulève le problème suivant : en ce qui con-
cerne l'assurance 11l,1bdic-illvillidit(,. le GO{lvcrnemenl envi-
sage une revision de la nomcnclaturc dans le sens d'une
réduction du montant de cert,\incs prestntions techniques:
il en résulte que les rcmhou rserne n ts effectués pill' les mu-
tualités, seront également d irnin uè s dans les mêmes propor-
tions: par contre, en l'absence de convention avec les presta-
taires de soins cle sante. lc~ honoraires payés par les assurés
sociaux risquent cie ne pus être illignés sur ceUe réduction.

D:111s celle hypothèse. de quelle maniere Ic Gouverne-
{nent entend-il sauvcqardcr les inté rôts des assures sociaux;
cnvisaqc-t-i]. le ,'ilS échéill1l. de fi'\i.'r !cs honoraires SUI'

base dl' ",ll'til'le 52 dl' la loi unique ou sera-t-il loisible ,lUX
m(~dl'('il\', de fixer eux-memes. COl11I1Ie.'par le P:1SS". le mon-
t'Int de ces honor.iircs ?
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Hij lrerinuert er aa n dat de wet van 1963 aan de behcers-
orqanen de verplichting oplegt hun begroting vast le stcllen
terwijl de Staal het aandeel van zijn tcelaqe op grond
daarv.ui berekent.

Tot nog toe echtcr hebben cie beheersorganen hun beqro-
tingen VOOl' 1967 ruet voorqeleqd en dientc nqevolqe schijnen
de bud qett aire raruin qcn in verband met de Z, 1. V. geen
vaste basis t\o' hebben.

In dezelfde qedachtenqan« mcrkt het lid op clat, wat de
afsluiting van de rekeninqen betreft, er evenecns een grote
i1chterstand wordt geconslateerd; zo z ijn de rekeningen
voor her jaar [965 nog niet gesloten en is het definitief
boekhoudkundiq resultaar noch voor 1965 noch voor 1966
bekend .

Om over de huiclige begroting een cordecl te k unncn
vellen. moet men zich dus tot de daa rin opqenornen globale
cijfers beperkcn.

l.lit deze cijfers hlijkt cen krcdietve rmecrderinq van 5 %
ten opzichtc van hel vorige dienstjaar.

Nu blijkt uit cen tabel die destijds in het verslag van
Senator Vandepntte ovcr de begroting van Sociale Voor-
zorg voor 1966 is beke ndqcniaakt. clat voor elk van de
vorige dienstjarcn cie kredieten in de sector van de Z, 1. V.
een verhoging vertonen van meer dan 5 %, welk verhcqinqs-
percentaqe ook voor het dienst jaar 1967 geldt.

Alles wijs; er dus op dat cie voor ] 967 geraamde ver-
hoging met 500 miljocn op een totaal van 10,6 miljard
ontoereikend za] zijn.

Anderzijds dient te worden betreurd clat men slechts met
een aanzienlijke acht erstand - waarvoor de Minister
natuurlijk niet verantwoorclelijk is - een duidclljk inzicht
kon krijgen in de rekeningen W1l1de Z. I. V. In dit verband
moeren de betrokken instantics voor hun vecanrwoor delijk-
heden worden geplaatst.

Wat de verantwoordiuq van artike l 42-05 toelagen
aan het H, I. Z. I. V, (Begroting van Socii1le Voorzorg)
betre lt. werden door hetz elfdc lid nog de volgende vragen
gesteld:

l . Wat wordt bedoeld met « de toestand einde 1965 zal
dezelfcle blijven in 1967 ~ ?

2. Voorziet men in 1967 cen stijç]ing V3n het effectief
der Ioonarbeiders met 7 'ÎÓ ?

3. Werd de onderhoudsprijs per dag in de ziekenhuizen
berckeud volqens het h.uid iq tarie]. in welk geval de krc-
d iet en ontoereikend zoudcn zijn , of gaat het om de prijs.
door cie Regering vastqeste ld vanaf I januari 1967?

4. \Verd voor bel f.Jl'pél!Cn van het krediet van Il,1 mil-
jard rekening gehonden met cie door de Regering in het
vooruitzicht gesteldl~ ~ii\l1crjngsll\'latregelen wclke tlians nan
het beheerscolllitè van het R. 1. Z. 1. V. voorgelegd werden.

Noiucnclotau, en honoiuriu,

Een licl snijdt het volgende problce m élan: de Regering
ovcrwccq t ill vc rha nd mel de ziekte- en invaliditeit sverz e-
kcrinq ce n herziening van de nomcnclatuur met het oog op
het vcrrninderen van het bedraH van sommige technische
prestaties: lueruit volgt dat de lerugbetalingen door de
ziekenfondsen evenecns in dezelfde verhoudinq zullen ver-
mindercl worden: aanqez ien er echter geen overeenkomsten
best aan met de qcrechtiqden op geneeskundige verzorging
bestaat er geVi1i1r voor clat de door de soc iaal ver zek enlcn
bctaalde honoraria geen rekening houdcn met die vermin-
derinq.

Hoe zal de Regering in dit gev,ll cie belanqen van de
socia a l verzckerdcn veiliq stellen 7 Wordt eventueel over-
woqcn de honornria vast te stellcn op \vonel van arl ik cl 52
van de cenhe idswct of zullcn de dokters. zoals in hct ver-
lccicn. zelf het !)('c1r'l~J vuu hun honora ri,] l1loHcn vast-
stcllcn ?
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Contrôle.

En rapport avec les mesures d'économie cnvisaq ccs clans
le secteur de l'assurance-indcmnués un commissaire con-
sratc que le système cie contrôle est trop étroitement lié <lUX
mutualitós et qu'il faudrair en renforcer l'indépendance.

Souche fiscale.

Un membre voudrait être informé du contenu de l'accord
qui serait intervenu au sujet des modalités d'application de
la souche fiscale entre le Ministre des Finances et une orga-
nisation de médecins.

Assurance-maladie des indépendants.

En ce qui concerne la sécurité sociale des indépendants,
ce membre suggère que les quatre catégories de coti-
sants soient remplacées par une seule et qu'on en revienne
à la cotisation forfaitaire.

Assurance libre et extension de l'A. M, 1. aux estropiés et
mutilés.

Un membre formule à ce sujet les observations suivantes:

Budget du Ministère de la Prévoyance Sociale pour 1967;
proqramrne justificatif: page 39, article 33.04, A 3": sub-
sides pour 1967 il l'assurance-maladie libre complète: le
membre s'étonne du nombre relativement faible de béné-
ficiaires de cette assurance gui. selon les estimations, attein-
drait 51396 unités. alors que selon des études effectuées
dans le domaine social par certains centres de recherches,
ce nombre atteindrait de 140000 à 150 000 unités.

Sur quels éléments se base-t-on pour avancer le nombre
de 54396?

Le membre fait connaître certaines situations sociales par-
ticulièrement pénibles qui sont aggravées par le taux élevé
des cotisa lions dues par les intéressés dans le régime auquel
ils émargent.

Maladies fi caractère social autres que celles retenues
par l'A. M. I.

Un membre attire l'attention sur le caractère social de
certaines maladies nerveuses et mentales que l'A. M, 1. ne
reconnaît pas comme étant des maladies sociales. En raison
de leur extension et des conséquences graves qu'elles entraî-
nent, tant pour la société que pour les malades, il convien-
drait de leur réserver une intervention adéquate: sociale,
pécuniaire et judiciaire (tutelle),

Dans cet ordre d'idées, le membre insiste pour que soit
améliorée dans taule la mc sure du possible la situation pécu-
niaire, parfois drarnatique. des malades mentaux séquestrés
à domicile.

Les allocations qui leur sont accordées par le Fonds com-
mun d'assistance, sont manifestement insuffisantes.

Hôpitaux: [ournée d'entretien.

Un membre exprime, une fois de plus, des doutes
quant à l'exactitude des calculs des crédits destinés à cou-
vrir le prix par journée d'entretien dans les hôpitaux; selon
lui. le nombre de journées cl'entretien aurait été de J 2 mil-
lions environ en 1964; même si on applique à ce nom-
bre tin prix moyen de 400 F dont 25 %, soit J 00 F
viendrait à charge du budget de la Santé publique, le crédit
de 1 milliard 47 millions inscrit à cette fin. serait dépassé:
pol' conséquent. il redoute que ce crédit ne doive être
augmenté de 100 ou 200 millions de Il en cours d'exercice.

Un autre membre demande, à son tour, si le crédit
prévu de 1 milliard sera suffisant pour assainir quelq lie peu
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Toczicht .

In ve rbnnd met de In de ,'ector \';ln de uitkerin;rs\'e[Zeke-
ring overwogen bczu iniq inqsrnaatreq elcn st elt een lid vast
dat de toczichtsrc:geling al te nauw sarucnhanqt met de
zickenfondse n en dar zij ce n meer ona lhankclijk kar.iktcr
zou moctcn hebbcn.

Fiscale strook,

Een lid ,veust de inhoud te kcnnen v.in hel akkcord clat
ZOll qeslorcn zijn russen de Miruster van Fmanciën en een
groep qeneeshe ren aangaande de \vijze waarop de fiscale
strook zal toeqepast wordcn.

Ziekteoevzckcrinq der zdfstundigen.

Wat deze ziektcI'crzekerin9 betreft, suqqcreert dit lid
de vier categorieën van bijdraqcplichtiqen door één enkele
te vervangen en teruq te komen tot de forfaitaire bijdr<lge.

Vrijwillige oerzekcring ell uitbreidinq /Jan de Z.I. V. tot
de gebrekkigen en oerminkten,

Een lid merkt in dit vcrband op :

Begroting van het Ministerie van Sociale Voorzorg voor
1967; yerantwoordingsprogfil1l1ma: blz. 39, artikel 33.04,
A 3" : toclaqc voor 1967 aan de volledig vrije verzekering:
het lid verwondert zich ovcr het bctrekkelijk klein aantal
gerechtigden op deze verz ck er inq, eht volgens de rarnin-
gen 51 396 zou bedratJen terwijl volgens de sociale studies
van bepaalde onderzoekingscentra dit getal 140 000 tot
150 000 zou bedragen.

Waarop steunt men om het bedraq van 54396 voorop te
stellcn ?

Het lid brenqt bepaalde bijzonder pijnlijke sociale toe-
stand en (er sprake, wclke nog zijn verslechterd ingevolge de
hoge bijdragen die de betrokk enen verschuldigd zijn in het
raarn van de regeling waaronder zij vallen.

Ziektcn 111rt een socinel keuakter ioclkc niet els zodnniq
door de Z. l. V. ziin erkcnd,

Een lid vestigt de aandacht op het sociaal karakter van
sommige ze nuw., en geestesziekten wr.1ke door de Z, 1. V.
niet als sociale ziekten zijn erkend. Wegens de uitbreidinq
van die ziekten en de ernstige gevolgen die zij '1001' de
sarnenlevinq zowel als voor de zieken Illet zich brcnqen,
zijn adequate maatreqelen op sociaal, geldelijk en qcrechte-
lijk (toezicht) qcbicd vereist.

In dit verband dringt het lid erop <lan clat de soms dra-
rnatische Iinanclële toestand WID de thuis verpleeqde gees~
teszieken zoveel moqclijk verbeterd wordt.

De aa n die zieken door hct gemeenschappelijk hulpfonds
toegekende uitkcrinqcn zijn kennelijk onvoldoende.

Zickcnbuizeu . uClpleegdiig.

Een lid spreckt nog cens zijn twijfel uit omtrcnt de juist-
heid van de berekening del' k rcdieten die bcsrcrnd zijn voor
de dekking van de prijzen pcr vcrpleeqdaq in cie ziekenhui-
zen; zijns inziens zou liet aantal verplceqdaqcn ca. 12 miljoe n
in 1964 hebben bcdraqen: zelfs indien men dil aantal mel de
qcrniddeldc prijs van 400 F verrncniqvuldiqt. waarvan 25 %
of 100 F ten luste v.in de begroting va n Volksqr-conrihctd
zou komen, zou hel voor dat doel uilgetrokken krcdict vun
J miljard 47 miljocn overschredcn worden; dientengevolge
vrecst hij dilt dit krcdiet nog met l Oû of 200 miljoen F in
cie loop van he t dicustjaar Zill moctcn worden vermeerderd.

Ecn andel' lid vraaqt zich af of het uitqctrokk en krcdict
van I miljard rocreikend zal z ijn om de tocstand in die sector



la situation de ce secteur: Je Gouvernement envisage-t-il
d'augmenter le montant du prix de la journée d'entretien
ou entend-il imposer à cet égard une charge accrue soit
aux malades, soit .mx mutualités? Dans la première hypo-
thèse, on assisterait à un démantèlement des droits acquis
par les assurés sociaux: dans la seconde, le credit prevu
serait insu Hisant.

Réponse du Ministre.

Problèmes budqétnirc«.

Les diverses hypothèses qui figurent dans le programme
justificatif de l'article 42.05 du budget de la Prévoyance
sociale et qui ont donné lieu aux observations ci-dessus,
ont été prises en considération par les services admi-
nistratifs de l'Institut national d'Assurance Maladie-Invali-
dité pOlir élaborer l'avant-projet de budget, lequel a subi
diverses modifications avant d'être soumis aux organes de
gestion.

Initialement, les propositions se basaient notamment sur
les données suivantes:

a) maintien sans moduication en 1967 de la léqislation
en vigueur à la Itn de 1965;

b) projection, en 1967, de l'augmentation de 7 % enre-
gistrée antérieurement, des dépenses:

c) évolution probable de l'indice des prix.

Les prévisions obtenues à partir des éléments de base
ont été ajustées, afin de tenir compte de J'intervention' accrue
du, Ministère de la Santé publique, à dater du 1 janvier
1967, dans le prix de la journée d'entretien dans les hôpi-
taux ( art. 12 de la loi du 23 décembre 1963 sur les hôpi-
taux) .

La subvention de l'Etat a finalement été fixée à 11,1 mil-
liards, compte tenu de l'incidence des mesures d'assainis-
sement envisagées conformément à la loi du 7 juillet 1966
et actuellement examinées par les organes de gestion de
J'Institut national d'Assurance-Mala die-Invalidité. Ces me-
sures devront viser la limitation du rythme d'expansion des
dépenses,

Quant au passé, le rèsu ltat de l'exercice ] 964 accuse
un boni de 1,9 milliard pour le secteur des « soins de
santé» ,

IJ y il lieu d'attirer toutefois l'attention sur l'article 8 de
loi du 7 juillet 1966 qui prévoit que les résultats financiers
des exercices 1964 et 1965 peuvent être cumulés: ce cumul
pourra se faire dès que les dépenses réelles pour l'exercice
1965 seront connues.

Quant il savoir si les crédits pour 1967 seront suffisants,
le Ministre ne peut en ce moment qu'exprimer J'espoir qu'il
en sera ainsi: les mesures financières envisagées constitue-
ront une première étape et doivent permettre des économies
de l'ordre de 520 millions.

Nonicnclot urc ct honoraires.

Ell ce moment. le Conseil mcdico ..technique s'occupe de
h revision de l.. nomcnrlaturc. qui est fi lor iqine des dépen-
ses les plus considérables ct dont tour le monde reconnaît
qu'elle est dépassée; il faudra donc revoir la nomenclature
ct adapter certaines prestations il leur valeur reelle. Les
':'Ul1l0I1lÜ:Sn'sull<lIlt de ,'C.~;mesures doivent permettre de ne
p.is ckpasser Ic crrdit prévu au budget de l'Etat.
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eniqsz ins te sane rc n: ove rwccqt de Regering het bcdraq
van de prijs pcr d2g verplcqinq te verhoqen of is zij voor-
ne mens op dit qebicd méér van de zieken of van de zickcn-
fondsen te vraq en ? III de eerste onderstellillff zal el' ce n
aft akclinq van de vcrkrcqcn rcchtcn va n de snr iaa l verze-
kerden plaats hcbben: in ele tweede onde rstc llinq zal l1et
uitqetrokken krcclict ontoereikend z ijn .

Antwoord !Jan de Minister.

Be qrotinqsproble men.

De verschillcnde hypothcsen. vcrrneld in het vera ntwoor-
dinqsproqraruma van artikcl 42.05 van de begroting van
Soci,J!e Voorzorg en die aanleiding hebbcn gegeven tot
vorenstaande opmcrkinqen, werdcn door de administra-
treve diensten van het Rijksinstituut voor Ziekte- en
Invaliditeitsverzekering in aanmerkinq genomen voor het op-
makcn van het voorontwerp van begroting, dat verschil-
lende wijzigingen onderging alvorens aan de beheersorqa-
nen te worden voor qeleqd.

Aanvankelijk wa rcn de voorstellen derhalve o.rn. ge-
steund op volgende gegevens ;

a) ongewijzigd behoud in 1967 van de op einde 1965
bestaande wetgeving:

b) projectie op 1967 van e1e in het verleden waargenomen
stijging der uitgaven met 7 %; ,

c) verrnoedclijke evolutie van het indexcijfer.

De op grond van deze basisgegevens verkregen ramin-
gen werden aanqepast. om rekening te houden met de
verhoogde toelaqe van het Ministerie van Volksgezond-
heid, ruet ingang van 1 januari 1967, in de prijs per dag
verpleging in de ziekenhuiz en (art. 12 van de wcr van
23 december 1963 op de ziekenhuizen).

De rijkstoe1age van 11,1 rniljard werd uitcindclijk vast-
qesteld met inachtneminq van de teruqslaq der op grond
van de wet van 7 juli 1966 voorgenomen sanerinqsrnaatreqe-
len, die thans door de beheersorqanen van het Rijksinsti-
tuut voor Ziekte-en Invaliditeitsverzekering worden onder-
zocht.

Het dicnstjaar 1964 sloot af met een batig saldo van
1,9 miljard voor de sector « rreneeskundige verzorging ».

Niettemin dient de aandacht te worden gevestigd op
artikel 8 van de wet van 7 juli 1966, welkc bepnalt dai de
Ilnanciële rcsultatcn van de die nstjaren 1964 en 1965 sarnen-
gevoegd mogen wordcn: deze samenvoeging zal mogen
worden verricht zodra de werkelijke uitqaven voor het
dienstjaar 1965 gekend zullen zijn.

In verband met de vraag of de kredieten voor 1967 tee-
reikcnd aullcn zijn. kan de Minister op dit ogenblik slechts
de hoop uitspreken dat zulks hct qeval zal zijn: de ovcr-
\Vogen Iinanciële maatreqelen zullen ecn eerstc etappe vor-
men en mocten besparinqcn tcn bclope van 520 miljocn
rnoqelijk maken.

Ncnnenclctuur en erelonen .

Op dit oqcnhlik houdt de Mcdisch ..Technische Raad zich
bezig met dE' herziening van de uorueuclatuur. die ten
grondslag ligt aan de grootste uit qaven en waarva n icdcrccn
erkcnt dat z ij achterhaald is: dicntenqevolqe moet de no-
menclatuur herzien worden en moeten bcpaalde prestaties
op grond van h un werkehjkc wanrdc worden aanqepast.
De uit die iuaatrcqelcn voortspruirendc besparingen moen-n
het mogelijk makcn het op de bcqrotinq van de Staat uit-
getrokken krediet niet te ovcrschrijden.
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Les propositions d'économies tendant ft réduire le prix de
certaillCS prestations techniquci peuvent être <1[);)!iquê:::;; de
deux ma nièrcs :

a) application de l'article 52 de la loi unique, c'est-à-dire
obl.qauon gén':!"ille pour lous les medecins intéressés de res-
pecter les ti1riL; fix"is en ce qui concerne tous les assurés;

b) s'il existe une certiluc![' suffisante que la l'1i1joricé des
llH'([eCillS appliqueront volontoire menr les Ii!rih l'l,duits, en
accord avec les org:mismes assureurs. il sera possible de
renoncer à cette obligation. L'avis du Comité cle gestion
sera demandé il ce sujet.

Contrôle.

Le système actuel de contrôle e3t Je résultat de néqocia-
tians serrées qui ont abouti il l'élaboration de la loi du
9 août 1963 instituant et Or\J<lIllsélllt un ré\lime cl' assurance
obligatoire contre la maladie et l'invalidité.

Le Ministre concède qu'en effet. en vertu de cette loi, il
existe des liens étroits entre]' organisation du contrôle dans
le domaine de l'assurance maladie-invalidité et les organis-
mes assureurs, Ii est possible que Je système de contrôle en
viqueur ne donne pas entière satisfaction,

Le Comité de Gestion du service des « Indemnités» au
sein duquel sont représentés les groupes les plus importants,
a été prié d'étudier le problème et de faire les propositions
adéquates.

Souch« fiscale.

Au sujet d'un prétendu accord conclu entre le Ministre
des Finances et le corps médical, le Ministre des Finances
signale qu'il a reçu les représentants d'une organisation de
médecins qui lui il bit part des inquiétudes du corps médical
au sujet de l'introduction généralisée de la souche fiscale,
Celle-ci pourrait, selon ce corps, donner lieu à des violations
du secret médical. En fait, le contrôle. il des fins fiscales,
des documents délivrés par les médecins existe depuis 1964
et ce contrôle peut parfaitement être organisé sans qu'il y
ait violation <:tu secret médical. A cet égard, des assurances
verbales ont élé données aux représentants des médecins:
quant à la forme de ces assurances, il convient d'examiner
si elles devraient faire l'objet d'une convention appropriée,
soit d'une instruction administrative. soit encore d'un arrêté
ministériel. Quoi qu'il en soit. le Ministre est déciclé il
maintenir l'application de la souche fiscale.

/vssnrnncv libre ct cxt cnsian de l'A, M, l . eux estropiés
ct mntilcs.

A dé but de données plus récentes, 1'effectif au 1er janvier
1965 il été pris comme base pour établir le nombre d'assurés
libres, Cene base de calcul :1 toutefois été affectée d'un
correctif, en raison de l'extension, à part ir du l er avril
1965, de l'assurance obligatoire en matière de soins de santé.
aux aqents et aux pensionnés des services publics, d'une
part. et cle l'accrolsscme nt probable du nombre da Ifiliè.s
dans le cOUJ:ilI1l' de l'année 1966. d'autre part.

Le calcul détaillè Ïiqure au programme justificatif de
l'article 33.04 (pilges 38 et 39 elu hudget de la Prévoyance
Sociale) ,

Le Ministre n'ignorc pas que Je secteur de ]'« assurance
libre» doit L\ire face il de gra\'es difficultés dues à la
diminution du nombrt- dl' SC'i l\Wlllbrcs ct Ù l'uuqmcntnt ion
des risques qui en resultent. Il n'existe toutefois pas de
base lcqale pour inclure cette catégorie duns les régimes
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De voorxte llc n .nz ak e besparin;Jcn wclkc crtoc strckkcn
de prij s van bepaalde t echnischc pr(>:.;lilfics te vcrli1~Fn, kun-
ncn op twce maruercn tocqcpast worden:

a) toepassinq van arttkel 52 van de ecn hcid swet, d.w.z.
alqcmcnc verplichunq vcor alle hctrokkc n qcnccshercn de
vastqestcld« t.iricvcn voor alle \'uzekel'dc'll n') le lcvcn:

/;) indien cr voldocudc :ekerhl'kl besti!at dill de mccrde r-
hcid van de an sc» in Q\'C'r1cg 111el de vcrc ckerinqsmste lhn-
qcn de vcr mindcrdc t arievcn vrijwillig z ul le n toepassen. zal
hel mogelijk :éijn \'i1n die verphchtinq af te zien, Hct beh eer s-
COllllté zal di<.:na;'t\gaêlncle zrjn ad\'ies moet en uitbrcnqcn.

COlltrole,

liet hnidiÇ]c controlesystce.n is het resultant van drukke
bc.sprckinqen die geleid hcbbcn tot het opste llcn van de
\\'C'c v..n 9 au qust u s 1963, lot instelling en organisatie van
een regeling van verplichte verzekcrinq te\Jcn zie.kte en inva~
lidit eir ,

De l'vIlI1ister geeft tee dat er inqr-volqc deze wct inder-
dnad nauwe bandcn tusscn de orqanisatie van de controle
op li er gebied van de verzekering tcqcn z ick te en invalidi-
teit enerzijds en de verzekerin\Jsinslcllginen anderzijds be-
staan. Het is mogelijk clat het van krachr zijnde controle-
systeern nier vollediq bevrcdiqiuq schcnkt.

Het behecrscomitè van de dienst « Vcrqoedinqen »
waarin de be lanqrtjksre groepen verlegenwoordigd z ijn,
werd verzocht het problcern te bcstudcren en adequate
voorstellen le doen.

Fiscule sttook,

Betreffende een akkoord dat zou gesloten zijn tussen de
Minister van Fim\llciën en de geneesheren, vcrklaart de
Minister van Fuianciën dat hij de vcrteqenwoordiqers ont-
vanqen hecft van een vcrcniqinq van qeneesheren die hun
onrust uitsprakcn over de veralqemceride invoering van de
fiscale strook. Naar hun meninq zou er gevaar bestaan
voor schen dinq van het mcdrsch geheim, In Icite hestaat
er scdert 1964 controle met fiscale doeleinden op de door
de- qe ncesheren afgeleverde documenten en die controle is
zcer goed mogelijk zonder schending van het mcdisch
geheim. In die zin werdcn de vcrteqenwoordiqers van de
genesheren mondeling qesrustqesteld: wat de vorm van die
gerllststelling hetrcft. 1110et wordcn onderzocht nf zij moct
worden Ç]egeven h et z ij in cen passende overeenkomst,
hetzij in een administraticve onderrichtinq. hetzij in een
minisrcriecl besluit. Hoe dan ook. de Minister heeft besloten
de fiscale strook in stand te hou den.

Vrijwillige ocrzcketinq en toepassing pan de Z, J. V, op
de gebl'(:!rkigcn en oet minkten,

Bij qcbrek aan meer recente: gegevens werd het effectief
op 1 januari 1965 als basis genomen voor de bcrekeninq
van hct aantal vrij"willig verzekerden. Dat vertrekpunt van
de be rekcninq onderging evenwc l cen aanpassinq. e.nerz ljds
omd ..it de verplichrc verzekering van de geneeskundige ver-
zorging scdcrt 1 april J 965 op het persoriec l en de gepen-
siom-crdcn van de overhetdsscctor van tocpassinq is, en
andcrz ijds omwille van de ve rmoetlclij]«: aauqroei van het
aantal aangcs[otenen in de loop van het jaar 1966.

Een dctailbcreke ni nq vindt men tcruq in het programma
tel' verantwoor dinq van artikel 33.01 (blz. 38 en 39 van de
begroting van Sociale Voorzorq}.

De Minister is er z ich van hewust dat de sector van de
Yrijwilli9l' verz ekerinq hct hoofd moct bicdcn aan ernstige
moeilijkheden die te wijten zijn aan de verrnindc.riuq van
het aanta] ledcn en de daaruit voortkomcnde vermcerderiuq
van de risicos. Er best aat nor hl a ns geen wettelijke grond



obligatoires. L'importance de cette catéqorie n'echappe pour-
tant pas à son attention mais on aurait tort de croire que
le transfert au régime obligatoire apportera une solution
au problème des cotisations.

Enfin, le Gouvernement envisage l'extention de l'assu-
rance obligatoire en mat iô re de soins de santé RUX estropiés
et mutilés.

Moladie« ft caracrére social autres que celles retenues
par l'A. M. J,

Le sort des malades mentaux mérite d'être amélioré dans
toute la mesure du possible, ce qui nécessiterait une inter-
vention accrue de l'Etat dans le Fonds spécial d'assistance.
Toutefois, il y a lieu de signaler que les crédits globaux
afférents à ce Fonds sont passés de ],116 milliard à
1,465 milliard en 1967.

Quant aux problèmes d'assistance et d'ordre juridique que
soulèvent certaines catéqories de malades mentaux, ils ne
manqueront pas de faire l'objet de la sollicitude elu Gou-
vernement.

Pensions.

Question:

Dans le secteur des pensions de vieillesse, il est prévu.
selon les déclarations du l\1inistre des Finances, une aug-
mentation des subventions de l'ordre de 6 jl" par rapport
à 1966; ce calcul tient-il compte de l'augmentation du nom-
bre des pensionnés et de l'évolution de J'indice des prix de
détail? Le Gouvernement ensisaqe-t-Il de rapprocher le
montant des pensions des revenus salariaux ?

Réponse elu Ministre:

En ce qui concerne les secteurs des pensions des ouvriers
ct employés et l'incidence de l'indice des prix de détail sur
les prévisions, le Ministre renvoie au plan de financement
de ce secteur.

Le Ministre siqnale CJu'en 1971. le régime des travailleurs
accusera un boni de 5 milliards 41 millions. En outre. il ne
Iaur pas perdre de vue que le plan de Iinancerncnt est a xé
sur un niveau de 132 de l'indice des prix de détail, donc
compte tenu d'une hausse possible de 2,5 iJf. A cet égard,
et pour l'ensemble des prestations de sécurité sociale à
charge du budget de l'Etal. UJl crédit provisionnel de 0,9
milliard a été: prévu.

Cette: réponse rencontre implicitement la question géné-
rale posée: par un membre au sujet des perspectives éven-
tuelles d'une adaptation des allocations sociales à J'indice
des prix de détail. Etaient notamment cirées. le:s pensions.
les indemnités d'inva lid it«. les indemnités aux estropiés e:t
mutilés. les aliocat ions de chórn aqe.

Allocations familiales,

Situotion fillnnócórc.

Ouestions :

Un membre souhaite connaître la situation financière
t1<lns les cliffêrcl1l" réDimes d'allocauons familiales suiv.uits :

Le n.ontaut des subventions
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tot ondcrbrenqino va n clc=e ciltcgoric in de reçjelinÇjen van
verplichte verzekerinq. Het belanq van deze cntcqorie ont-
Ha,lt hem noc ht.ins nict . mria r lier zou verkccrd z iin te
menen dat cie overbrcnqinq naar het stelscl van verplichtc
verzekerinq ccn oplossinH zou brcnqcn vcor het problccrn
van de bijdraqen.

Ten slotte: neemt de Regering zich VOOI' de verplichte
verzekering in zn ke genC'e~kundige vr-rz orqinq tocpnsse lijk
te makcn op dr- gebrekkigPIl en vcrrninkt en.

Ziekten pan sociale nnrcl, niet nls zodanig door de Z. J. V.
erkend.

De toestand van de geesteszieken zou in de mate van hcr
mogelijke moeren worden verbeterd. wat een verhoogcIe
toelaqe van de Staat aa n hct Spcciaa] Onderstandsfonds
nodig zou makcn. Nochtans moet worden opqernerkt dat
de globale krediet cn ten behoeve van dit Fonds van
U 16 miljard op 1,465 miljard worden gebl'i1Cht in 1967.

De problemen in verband met bijstand en rechtstoestand.
eigen aan sormniqe catcqortcë n van qcesteszieken zu llen
cen punt van bijzondere zor q voor de Regering zijn.

Pensioenen,

Vraag:

In de sector van de ouderdomspensiocnen wordt volqcns
de verklaringen van de Min isrer van Financiën voorzien
in een verhoging van de toe laqen met 6 ~~ ten opzrchte
van 1966; wordt hierbij rekening gehouden met de stijging
van het aantal gepensione:erde:n en met cie evolutie van het
inelexcij fe:r van de klelnhandelsprijzen ? Liqt het in de
bedoeling van de Regering een toenadering tot stand te
brenqcn tussen het bedraq van de pensioenen en van de:
lonen 7

Antwoord pall de I\iIinisfcl':

Voor de: sectoren van de mbeidcrs- en bedic nrlcnpensioc-
ncn en de wcer s laq van het indexcijfer van de klemhande ls-
prijzcn op de rruuinqen. vcrwijst de Minister naar het finan-
cierinqsplan van die sector.

De Minister verklaart clat hct st elscl van de wcrkncrners
in 1971 een batig saldo zal vcrtonen van 5 miljard 41 mil-
jocn. Bovendien mag nin uit hct oog wordcn verlorcn dat
hct Hnancicrinqsplan steunlap niveau 132 van het index-
cijfer van de kleinhandelspr ijzcn: er is dus rekening He-
houdon met ccn eventuele stijHinn met 2,5 ~!'Ó. Te dien
cincle en voor de })e:amenlijke prcstatics die inza ke sociale
zr-kcrheid te n !aste van de rüksbcqrotinq vallen. is een pro-
visionccl krediet van 0.9 miljnr«] uitqct rokken.

Dit antwoord geldt ook implicict voor de alçJemene vraa})
die dooi een lid ÇJesteld was anuqanndc de vooruit t ichte n
inzake koppelinq van de sociale uitkc rinqe n aan het index-
cijfer der k le inhandelsprtlzcn, Me:t narne waren vernoernd :
de pcnsioeneu. de invahdtteitsuitkerinqeu de ver qocdmqen
aan qcbrekkiqen en vcrrn inktcn. de werkloosheidsuü ker in-
qen.

Kinderbijslag.

Finnnciëlc tocst uncl .

Vra!JCTl :

Een lid wenst de hnanclële tocstand te ke nne n in de ve r-
schillendc navolqcnrlc rc qc linqcn van kludcrhijslaq :

Hcr bcdr.iq V,1I1 dt: tcclaqcn is
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dans le secteur allocations familiales travailleurs sala-
riès

en 1965 est de 620 millions
en 1966 est de 186,950 millions
en 1967 est de 584,400 millions

dans le secteur allocations familiales travailleurs
indépendants:

en 1965 est de 6'70,300 millions
en 1966 est de 824,625 millions
en 1967 est de 572,250 millions

Le même membre demande:

J) quel est le montant de la subvention de l'Etat
par enfant bénéficiaire d'allocations familiales:

dans le régime travailleurs salariés?
dans le régime travailleurs indépendants?

"le nombre d'enfants des deux catégories?

2) quelle est la proportion en (X entre les subventions
et les cotisations?

3) quelles sont les perspectives et les grandes lignes cie
la reforme du régime cl'allocations familiales clans le sec-
teur « indépendants» ?

Unc auqmentation des allocations est-elle possible ?
Selon tin membre les réserves, en ce qui concerne les

allocations familiales des salariés, sont suffisantes pour per-
mettre tine augmentation des allocations au premier et au
deuxième enfant.

Allocations aux indépcndents.

Un membre constate qu'en ce qui concerne le secteur
des allocations familiales pour indépendants, un montant de
266 millions a été inscrit au feuilleton d'ajustement de l'exer-
cice 1966 pour combler le déficit structurel du régime; pour
1967, l'équilibre financier devrait être réalisé sans subsides
complémentaires de l'Etat.

Le membre l'appelle toutefois que des mesures identiques
avaient été envisagées lors de l'établissement du budget
pour 1966, mais que, néanmoins, il a fallu recourir à des
(l'édits supplémentaires.

Il redoute qu'il en soit de même en 1967, car. selon lui,
ij ne sera pas possible de procéder à un aménagement des
cotisations des indépendants au l '" janvier 196'7.

Un commissaire s'Inquiète. à son tour, du point de savoir
si le déficit structure! du régime des allocations familiales
pour indépendants et la su ppression de l'intervention de
t'Etat n'auront pas d'incidence sur le taux des cotisations.

Il craint également, en ce qui concerne l'ensemble de la
sécurité sociale, que l'Intervention de l'Etut loin de conduire
il tine égalisation des avantages octroyés aux salariés et
aux indépendants. accentuera plutôt les différen(es existan-
tes au détriment des derniers.

l{c;pollsC du Ministre:

Sitrliltion fillil IlCÎf-I'f'_

Le tableau ci-dessous lournit les renseignements deman-
dés:
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- in de scctor kinderbijslaq voor wcrk neuier,

in 1965 620 miljoen
in 1966 180,950 miljocn
in 1967 584,400 milioen

in de scctor klnderbrjslaq \'001' zelf staudiqen

in 1965 670,300 miljoen
in 1966 824,625 miljoen
in 1967 572,250 miljoen

Hetzelfde lid vraa qt :

1) hoeveel de rijkstoelagen bedragen
per kind dat kinderbijslag geniet

in de rcqelmq werk.nerner s:
in de regeling zelfstandigen;

hocvccl het aantal kinderen in de twec categorieën be-
draaqt.

2) wat de verhoudinq is in :'( russen de toelagen en
de bijdragen:

3) wat de vooruitzicbten en hoofdlijnen zijn van een
hervorming van het stelsel in de sector «zelfstandigen».

Ïs een verboging van de bijslil~:Tmogelijk?
Naar de mening van een lid zijn de reserves ïnzake kin-

dcrbijslaq aan werknemers voldoende orn een verhoging
van de bijslag aan bet eerste en het tweede kind moge-
lijk te maken.

Bijslag 1'001' de zC'lfstillldifJen.

Een lid constateert dat voor de scctor van de kinderbijslag
voor zelfstandigen cen bedrag van 266 miljoen moest wor-
den ingeschreven in bet bijblacl tot aanpassinq van het
dienstjaur 1966. orn hct structureel tekort van het stelsel le
dekken: voor 1967 zou het Hnancïeel evenwicht tot stand
rnoeten komen zonder aanvullende rijkstoelaqen.

Het lid herinnert er nochtans aan dat gelijkaardige maat-
reqelen warcn voorgenomen bi] het opmaken van de beqro-
ting voor 1965, maar dat niettemin een beroep moest worden
gedaan op bijkredieten.

Hij vrcest d at dezelfde toestand zieh in 1967 zal voor-
docn, daar het niet mogelijk zal zijn de bijdraqe n van de
zelfstandiqen aari te pasxe n op 1 januari 1967.

Een lid maa kt zich op zijn heurt onqerust over ele vraag
of het structureel tekort in de kinclerbijslagregeling voor de
zelfstandigen en ele il fschaffing van de tusscnkomst van
de Staat geen weerslaq zullen hebben op hct peil van de
bijdraqcn.

Hij vreest ook dar: voor de sociale aekerhcid in hnar
geheel, de tussenkornst van de Stat helcmanl nict tot gelijk~
stellillg van de aan de loontrekkenden en de zelfstandigen
toeqekende voordelen zal lcidcn. maar integendeel het ten
nadele van de laatstqenocmden bestaande verschil nog zal
doen toenemen.

Antsooord /Jan de Minister

Finonciêlc toestnnd .

Onderstaandc tabel geeft de ge\'l'a,lgde in lichunqcn ;



Salariés

Werknemers
Années

[arr-ri
Proportion en 'Yo
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Iudépendant..

Zelfstandigen

Verhoudmq in '7:1
toelaqcn-bridr aqcn

Montant des subventions
p.ir enfant

Bodr<t'J der tocl.iqcn
pcr kind

Bcdrao der toc laqcn
;~('rkind

Proportion en ~J

subve I) tian '~-<.-11locations
l"v1ontant des subvcnt ions

p.u enfant

Vrrhoudinq ln 9Z...,
toeinqcn-bi jdraqcn

1960

1961

1%2

1963

1964

1965

1966

1967

5,9! 399 19,09 -1J1

5,07 387 1&,2) 472

5,85 393 18,45 548

5.ot 448 23.20 806

4,26 437 23,82 827

3,83 433 38,61 (I) 1635 (I)

0.81 95 40,32 (I) 1338 (I)

2,61 318 27.56 1136

(I) Ces chiffres sont influencés par le .ccruul de la subvention nor-
male et de la subvention exceptionnelle accordée en 1965 et 1966 il
concurrence respectivement Je 245 millions ct 266 millions, pour la
couverture du déficit de ce secteur.

Non seulement, le Gouvernement envisage d'étendre les
avantages de la loi à certaines catégories sociales nou-
velles telles que les enfants des détenus, mais il envisage
en outre une certaine augmentation des allocations Iarni-
hales. compte tenu de la subvention de l'Etat, inscrite au
budget pour 1967 et gui est de l'ordre de 400 millions.

Allocations aux indépendants,

Le Gouvernement examine actuellement le rapport rédigé
pal' la commission des experts qu'il a chargée d'étudier
la simplification et. l'unification des divers régimes d'assu-
rances sociales pour travailleurs indépendants,

Les mesures requises seront précisées sous peu,

Question commune aux pensions et aux allocations fami-
liales : dotations

Q[lestion :

Un membre constate que certaines dotations, telles que
celles qui concernent les pensions et les allocations familiales
ne sont pas inscrites au budget..

Réponse du Ministre:

La réduction à concurrence de 1,2 milliard des dotations
légales des pensions est identique à celle opérée en 1966
ainsi qu'il résulte du tableau ci-après :

Comparaison des réductions des dotations opérées en
1966 et en 1967.

1966

(1) Die cijfcrs z ijn beïnvlocd door de samenvocqtnq van de normale
toclaqe en de ultzonderhjkc toelaqe die in 1965 en 1966 wcrd toc-
gekend. respectieevlijk voor 245 ml ljoen en 266 miljoen, -om het tekort
van de scctor te dekken.

De Regering neernt zich niet alleen voor de voordelen
van de wet uit te breiden tot sommige nieuwe sociale catc-
qorieén zoals de kindercn van gedetineerden, maar zi] over-
weeqt ook een verhoging van de kinderbijslag, rekening
houdend met de rijkstoeJage waarin de begroting voor
1967 voorziet en die ongeveer 400 miljoen bedraaqt.

Tcesleqen 1'001' de zelfstandigen.

De Regering wijdt momentecl een onderzoek aan het
rapport van de deskundigen die zij belast heeft met het
onderzoek VHn de vereenvoudiging en de eenmakiuq van
de diverse stelsels van sociale zekerheid voor zelfstandiqen.

De vereiste maatregelen zullen weldra worden ornlijnd.

Gemeenscheppelijke IJraag betreffende de pensioenen en
de klnderbiisieq : doteties,

Vraarl:

Een lid stelt vast dat sommige dotaties, zoals die betref-
fende de pensioenen en de kinderbijslag, niet in de begroting
zijn opgenomen.

Ant-uooid uan de Minister :

De vermindering met 1,2 rniljard van de wettelijke pen-
sioendotaties is dezelfde als in 1966, zoals hlijk t uit onder-
staande tabel :

Vergelijking tussen de verminderinoen der doteties in
1966 en 1967.

Ouvricrs .. . ... ... ... '"
Contributton de l'Etat

dans la constitution
des l'entes de vieillesse
et de veuves

Employés
Mineurs .. , ... ...

1967 1966 1967

250 millions Arbeiders ... ... ... ... .. , 250 rniljoen 250 miljoen
Rijkstoelaqe voor de ves-

tiging van oudcrdoms-
weduwenrenten 200 miljoen 296 miljocn

296 millions
493.8 millions Bedienden 460,9 miljoen 493,8 miljocn
200 millions Mijnwerkers 300 miljoen 200 miljoen

250 millions

200 millions
460,9 millions
300 millions
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Cette politique ne met pas en clanqer les réserves des
dif lércnts régimes et maintient intégralement les avan-
tages acquis par les assurés. Le qouveruemcnt souligne
que si la solution adoptée n'est pas idéale, elle n'est que
temporaire car il il été décidé de mettre à J'étude une
restructuration Iinnncièrr- des i'(~uillles des pensions, Celle-ci
deit assurer une meilleure parité sociale, c'est-à-dire un
équilibre plus rationnel des' interventions de l'Etat dans
les différents régimes et une gestion plus saine des recettes.

Quant i1\1 réfJ1me des a !locations familiales pour salariés.
J'intervention gOlI\'erIlementale n'est exigée qu'en cas de
déficit. Les réserves actuelles sont estimées à plus de 4 mil-
liards. Néanmoins, compte tenu des engagements contractés
envers ce secteur, le Gouvernement se propose de verser
en 1967 une contribution de 400 millions, alors qu'en
] 966 aucun subside n'avait été inscrit.

Maladies professionnelles.

Une observation il été formulée <JU sujet du crédit prévu
à l'article 42.11 subventions au Fonds des maladies
professionnelles.

A la question de savoir si l'augmentation du crédit est
notamment destinée à couvrir les charges résultant de la
reconnaissance aux ayants droit d'ouvriers mineurs, du droit
à l'indemnité, le Ministre répond négativement.

Le commentaire précédemment donné au sujet de ln
portée de l' article 70, § 1CI', de la loi du 24 décembre 1963
s'est appuyé sur une interprétation trop restrictive parce
qu'elle isole ce paragraphe du contexte global de la loi.

Il est, en effet, contraire à l'économie de celle-ci d'admet-
tre au bénéfice des prestations qu'elle prévoit, des ayants
droit d'une personne qui, si elle avait vécu, en aurait elle-
même été exclue, En l'absence de droit principal, il ne peut
y avoir de droit dérivé.

De toute évidence, l'exactitude de cette position trouve
sa confirmation dans le plan financier qui fut annexé au
document présenté par le rapporteur de la loi au Sénat.

Elle fut par ailleurs également consacrée à J'unanimité
par le Comité de gestion du Fonds des Maladies profès-
sionnelles,

Chômage.

Question:

Selon plusieurs membres, les augmentations de crédits
reprises au budget n'apportent guère d'améliorations nou-
velles mais concernent en ordre principal des adaptations
à l'augmentation du taux de l'indice des prix de détail.
Ainsi, non seulement aucune adaptation de l'indemnité de
chômage n'est envisagée, mais les crédits prévus sont basés
sur un nombre de chômeurs identique il celui de 1966 et
ne tiennent pas compte d'une augmentation éventuelle.

La récession économique qui se manifeste dans l'industrie
minière, ln sidérurgie ct j'industrie textile (fibres dures)
bisse cependant prévoir une auqmenrauon du nombre des
chömeurs, .

Réponse du Ministre:

Dans le domaine des indemnités de chômage. le Gou-
vernement n'a prévu aucune amcliorntion mais la question
est à l'étude,

Lors de la conférence de presse du 25 octobre 1966, il a
été annoncé toutefois que le Gouvernement relèvera de
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Dit bcleid houdt qecn gevaar in voor de reserves V<1nde
verschillende stclsel en vrijwaart t en volle <lL-door de ver-
zek crde n vcrworven voordelen. De Regering oridcrstreept
dar de <1angenomen oplossing weliswaar niet ideaal is, maar
dar zij slechts tijdelijk is, verrn its bcsloten wcrd tot het
onde rnerncn van ccn studie van de fimmciëlc herstructu-
ratie van cie verschillende pensioenstelsels. Hierdoor moe t
een betere sociale pa ril cit ill de ha nd wo rden gewerkt,
d.w.z. ccn rationeler evenwicht t usscn de bijdraqen van
de Staat in de diverse srelscls alsook ecn gezonder bchcer
van de ontvanqstcn.

In de kinderbijslaqreqelinq voor wr-rk ne mcr-, is rege-
rinqssteuu slcchts vereist zo er een tckort is. De huidige
reserves worden op meer dan 4 miljard geraamd. Niettemin
neemt de Regering zich voor orn. in verbarid met de teqen-
over die sector aangegane verbintenissen, in 1967 een tee-
lage van 400 miljoen uit te keren , terwijl in 1966 geen
enkele toelaqe was inqcschrcvcn.

Beroepsziekten.

Een opmerking werd gemaakt in verband met het krediet
dat wordt uitgetrokken onder artikel 42.11 - T oclaqe aan
het Fonds voor Beroepsziekten.

Op de. vra8g of de verhoging onder meer bestemd is tot
dekking van de uitgaven die voortvloeien uit de erkenning
van het recht op vergoeding van de rechthebbenden van
mijnwerkers, wordt door de Minister een ontkennend ant-
woord gegeven.

De commentaar die is uitgebracht over de draagwijdte
van artikel 70, l ' lid, van de wet van 24 septcuiber 1963,
steunt op ecn interpretatie die te beperkcnd is, omdat
zij dit. lid uit de samenhang van de wettekst losruaakt.

Hct lS imrners in strijd met de algemene strekking van
die wet het vcordeel van de prcstaties waarin zij voorziet
toe te kermen aan de rechthebbenden van een persoon die,
zo hij in leven geweest was, daarvan zelf uitgesloten zou
zijn geweest. Bij afwezigheid van een hoofdzakelijk recht,
kan er ook geen afgeleid recht zijn.

Zeer klaarblijkelijk wordt de [uistheid van dit standpunt
bevestigd door het Iinancieel plan dat gevoegd was bij het
document dat door de verslaggever bij de Senaat werd
ingediend.

Bevestiging hiervan werd ook door het Beheerscomité
van het Fonds voor Beroepsziekten bij eeupariqheid van
stem men gegeven.

Werkloosheid.

Vraag:

N aar de mening van verscheidene lcden houdt de ver-
hoging van de op de begroting uitgetrokken kredieten
weinig of geen verbetering in, maar bctreft ze hoofdznkelijk
aanpassinqen aan de verhoging van het indexcijfer der
kleinhandelsprijaen. Zo is het dat geen enkele verhoging
van de werkloosheidsuitkering wordt overwogen, maar dat
de uitgetrokken kredicten fJeb,lseercl zijn op een zelfde aan-
tal werklozcn als in 1966, zonder rekeninq te houden met
een mogelijke stijging.

De econornische recessie die in de steenkolennijverheid,
in het stualbcdrij f en in de textielindustrie (harde vezels)
tot uit inq kornt. stelt een verhoqinq van het aanral wcrk-
Iozeu in het vooruitzicht.

Antwoord van de Mlnister:

Inzuke werkloosheidsuitkeringen is in geen verbetering
voorzien, maar de kwcst ie wordt bl'studeerd.

Tljdens de persconferenue van 25 oktober 1966 werd
nochtans aangekondigd dat de Regering met ingang van



la %, à partir du l e r janvier 1967, le taux des allocations
de chômage.

La quete-part d'intervention de l'Etat dans les dépenses
de l'Office national de l'Emploi a été arrêtée sur base de
la moyenne de 1966, soil 98 000 chômeurs.

Le Gouvernement a estimé pouvoir maintenir ces prev!-
siens dans le cadre de ses hypothèses économiques qéné-
l'ales. Celles-ci prévoient en effet un accroissement du
P. N. B. en termes réels de 3,5 %, ce qui implique un degré
d'activité devant comporter un niveau d'emploi au moins
aussi soutenu qu'en 1966.

Le Gouvernement a fourni les preCisIOns suivantes au
sujet des bases de calcul du taux de chômage pour 1966.

La moyenne journalière du nombre de chômeurs bénéfi-
ciaires des allocations ùe chômage comporte 8U total pour
les 9 premiers mois, 95410 unités (chômeurs ordinaires el:
chômeurs mis au travail par les pouvoirs publics).

Les prévisions admises pour les 3 derniers mois de l'année
considérée sont les suivantes:

octobre: 74 000;
novembre: 95 800;
décembre: ] 54 800.

Sur base de ces données, la moyenne de l'année s'élève
à 97 950 unités.

V. - AGRICULTURE.

Première question :

Un membre fait observer qu'en ce qui concerne l'agri-
culture, l'Exposé général laisse entendre que le solde
négatif de la balance de la Belgique vis-à-vis du F.E.O.G.A,
croîtra dans l'avenir immédiat, à la suite de la mise en
place du marché unifié pour la plupart des produits impor--
tants de l'agriculture et de l'élevage.

« En d'autres termes, dit l'Exposé généra!, notre solida-
rité financière dans le marché commun agricole se soldera
par une prestation particulièrement importante sur le plan
budgétaire, plus spécialement dans les prochaines années ».

Le membre aimerait connaître ce que représentera
sur le plan budgétaire cette prestation particulièrement irn-
portante, et cela plus spécialement dans Jes années à venir.

Comme l'Exposé général dit ensuite qu' « en regard de
cet alourdissement progressif des charges budgétaires, il ne
faut pourtant pas sous-estimer la contrepartie que la libre
circulation des produits agricoles et des produits industriels
dans la C. E. E. apporte, si une productivité su ffisante
peut être maintenue dans les divers secteurs de l'économie »,
le même membre demande à quel montant cette contre-
partie peut: être évaluée.

Si l'exposé général conclut (p. 51) ces considérations par
ces mots « Le financement de la politique agricole est
exposé ci-dessus », ce corn m iasairo estime. pour sa pa rt.
ne pas avoir été suf Iisanuncnt éclairé et il exprime le désir
que le rapport comporte une note d u Ministère de l'Aqri-
culture donnant de plus amples précisions sur le finance-
ment de la politique aqricolc.

Réponse de M. le Ministre de l'Agricrl/tllrc :

Votre rapporteur ,1 pris contact, comme on le lui dcman-
duit, avec M. Héqer, Ministre de l'Aqrtculture. qui il bien
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1 januari 1966 het tarie] van de werkloosheidsllilkeringel;
met la ;:{, zal verhogen.

Het bedrag van de bijdrage van de Sraat in de uitq aven
van de Pijksdienst voor Arbeidsvoorziening werd vastqe-
steld op grond van her gemiddeldè voor 1966. d.i. 9S 000
werklozen.

De l<efJering heeft uemeend die vooruitz ichten te kunncn
handhavcn in hct raarn van haar algemene econorn ische
hypoth cseu. Hie tin wordt inuncrs ccn stijging van het
rcëel uitgedrakte ß. N. P. Illet 3.5 ;( in hct voorutrzichr
gesteld; dit vcronderstelt dat de econornische activite it de
tewerkstelling zou handhaven op ccn minstcns even hoog
peil als in 1966.

De Regering vcrsr rckte de volgende nadere gegevens
ovcr de grondslagen voor de berekening van he! wcrk-
lozencij fer voor 1966.

Het daggemiddelde van de werklozen die werkloosheids-
uitkerinqen geniet:en, beùraagt voor de ecrsre 9 maandcn
van het jaar 95 410 eenheden (gewone werklozen en werk-
lozen door (Je ove rheid (tewer kqcste ld I.

Als vooruitzichten voor de laatste drie maanden wer-
den aangenomen:

oktober: 74 000;
november: 95 800;
december: 154 000.

Op groncl van die gegevens bedraagt het jaargemiddelde
97 950 eenheden,

V. - LANDBOUW.

Ecrste praag:

Een lid merkt op dnt, V/at de landbonw betre It, de Alae-
mene Toelichting te verstaan qeeft clat het negatieve saldo
van de Belt)ische balans ten opzichte van het E. O. G. L.
in de nabije toekomst nog zal stijgen ingevolHe hct open-
stellen van één enkele markt voor de Inceste belanqrijke
landbouw- en veeteeltprodukten.

« In anderc woorden. aldus de Algemene Toelichting.
onze Iinancië!e solidariteit in de gemeew;chappelijke land-
bouwmarkt zal op een bijzonder belangrijke prestatie in het
budgettaire vlak uitlopen, voora! tijdens de komende jaren. »

He: lid zou srrilao vernemen wat die bijzonder belanq-
rijkc prestatie in het budqetraire vlak zal hctekencn. meer
speciaal in de eerstkornende jaren.

In verband met hetgeen verder in de Algemene Toelich-
ting wordt gezegd: « tegenover die geleidelijke verzwaring
del' blldg('ttaire lasten, st aat nochtans als tcqcnh anqer de
voorrlclcn voortvloeicnd uit hel vrijc verkecr van landbouw-
en nijverh eidsprod uktcn in de E. E. G., die nier ruoqcu
onderschat worden. wa nnecr wij de produktiviteit in de \'('1'-

.schillende secloren van de economie op e en voldoend hoog
peil kunnen houden », vraaqt hetzelfde lid op welk bedrao
die tcqcn hanqer mag geraélll1d wordcn.

Waar de Algemene Toelichting die overweqinqen besluit
ruet de woorelen (blz. 15) : « De financiering va n het land-
bouwhclc id werd luerboven uiteeuqczct » vcrk laart het lid
voor zijn part nict voldoende ingelicht te zijn en hl] spreekt
de wens uit dat het verslnq een nota va n het Ministcrie
van Landbouw zal bevatten met naderr: bijzonderheden
over de Iinancierinq van de landbouwpolltiek.

Antwoord pan de Minister [.'iln Landbouw :

Zoals hem was gevraafJd, heeft Uw vcrslaqqevcr contact:
opgenomen met de heer Hcqer, Ministcr van Landbouw.
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voulu lui faire parvenir un bref exposé de la politique agri-
cole commune arrêtée par la C. E. E. et sur les répercus-
sions de ces mesures.

1. - Bref exposé sur la politique agricole COI7l!1l!lTJe.

La politique agricole commune est basée sur quatre
grands principes:

10 une organisation commune des marchés;
2° des prix communs pour la plupart des produits agri-

coles;
3° le financement de cette politique;
4° la politique commerciale envers les pays tiers.

L'urqan isauon commune des marchés prévoit pour la
plupart des produits agricoles (céréales, produits laitiers,
viande, sucre, etc.) un régime de prix maxima et de prix
minima. Le prix de marché sc situe entre les deux et résulte
de l'offre et de la demande.

Dès que le prix minimum est atteint. l'Etat membre a
l'obligation d'intervenir par des achats sur le marché afin
d'éviter une chute des prix en-dessous d'un niveau qui ne
peut plus être considéré comme rémunérable pour l'ensem-
ble des producteurs de la Communauté. Le cas échéant, des
prélèvements --- couvrant la différence entre les prix sur
le marché mondial et le prix intérieur - sont appliqués
aux importations en provenance de pays tiers. Ceci il pour
but d'éviter des importations à des prix qui pourraient
perturber le marché intérieur,

La libre circulation intra-cornmunautaire de produits agri-
coles 'ne sera réalisée pleinement qu'au moment où des prix
communs seront dapplicatlon et que tous les èlérnents
pouvant provoquer une distorsion de concurrence auront
disparu.

Le calendrier suivant a été accepté par le Conseil des
Ministres de la C. E. E. :

Secteur

Date d'entrée
en application

de l'organisation
commune

des marchés
Prix

communs

Céréales
Viande porcine
Œufs ,
Volaille
Légumes et fruits I
Légumes et fruits II

juillet 1967
juillet 1967
juillet 1967
juillet 1967

août 1962
août 1962
août 1962
août 1962
août 1962

janvier 1967 le r janvier 1967-
lor juillet 1968

Vin l ... . ..
Riz '" '"
Lait et produits laitiers
Viande bovine
Huiles d'olive
Oléagineux
Sucre .

août 1962
septembre 1964
novembre 1964
novembre 1964
novembre 1966

juillet 1967
juillet 1967

septembre 1967
avril 1968
avril 1968

novembre 1966
juillet 1967
juillet 1968

Afin de pouvoir réaliser la politique agricole cam mune,
lm Fonds Européen d'Orientation et de Garantie a été
créé. La section Garantie de ce Fonds doit financer les
interventions sur le marché intérieur et les restitutions à
l'exportation vers pays tiers (différence entre le prix exté-
rieur et le prix mondial). La section Orientation du Fonds
[inancc m les réformes de structure dans les Pays membres
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die hem ecn korte uiteenzetting van het door de E. E. G.
bcpaalde landhouwbeleid en van de tcruqsla q van deze
maatreqclen heeft doen toekomen.

1. -' j( ode nit et-nrettino l'an het. gemeenschappelijk
lendboiuobeleid .

Het gemeenschappelijk landbouwbe lcid is gebaseerd op
vier grote beginselen:

l'' ee n qcmeenschappe lijke orqanisatie van de marktcn:
2" qemecnschappelijke prijzen voor de mceste landbouw-

produkten:
3" de Imancierînq van dai beleid:
4" het handelsbeleid teÇJenover dcrdc landen.

De gemeenschappelijke organisatie der marktcn schrijft
voor de meeste landbouwprodukten (graangewassen, ",:ui-
velprodukten, vlees, suiker, enz.) een regeling voor van maxi-
mum" en minimumprij zen. De marktprijs ligt t nssen de
twee en vloeit voort uit vraag en aanbod.

Zodra de minunumprijs bereikt wor dt. is de Lid-Staat ver-
plicht in te grijpen door aankopen op de markt, ten einde
te verrnijden dat de prijzen plots dalen beneden een peil
dat niet meer aJs lonend kan beschouwd worden voor de
gezamenlijke producenten van de Gemeenschap. Desnoods
worden el' bij invoer uit derde landen beffingen toegepast.
teri belope van het verschi] tusscn de prijzen op de wereld-
markt en de binnenlandse pri]s. Zulks met het doe! de
invoer te vermijden tegen prijzen die de binnenlandse
markt zoude n kunnen verstoren.

Het vrijc verkeer van landbouwproduktcn binnen de ge-
meenschap zal slechrs ten volle verwezenlijkt zijn op het
ogenblik dat gemeenschappelijke prijzen toegepast worden
eon dat alle Iactoren zullen verdwenen zijn die een nor-
male concurrentie onmogelijk maken.

De volgende kalender werd door de Ministerraad van
de E. E. G. aangenomen.

Sector

Datum waarop
de qcmeen-
schappclijke
orqanisatie

der markten
toepasse lijk

wordt
Gerneenschap-
pclijke prijzen

Graangewassen ...
Varkensvlees
Eieren ...,..' ..
Pluimwee
Groenten en fruit I
Groenten en Fruit Il

juli 1967
juli 1967
iuli 1967
juli 1967

auqustus 1962
auqustus 1962
auqustus 1962
auqustus 1962
auqustus 1962
januari 1967 1 januari 1967-

1 [uli 1968
Wijn I auqustus 1962
Rijst ... ... septernber 1961 septernber 1967
Melk en zuivelprodukten novernber J 964 april 1968
Rundvlees novernber J 964 april 1968
Olijlolie ,.. novcmber 1966 novernber 1966
Oliehoudende zaden juli 1967 J juli 1967
Suiker , juli 1967 juli 1968

T'en einde het gemeenschappelijk laudbouwhe le id te kun-
nen tot stand brengen, werd een Europces Onëntatle-
en Garantiefonds opgericht De' o ldelinq Garantie van dat
Fonds moet de tesemoetkomingen op de binnenlandse mnrkt
en de restituties bi] de uitvoer naar derde landen Iinancieren
(verschil tussen de buitenlandse prijs en de wereldprijs).
De afdeling Oriëututtc van het Fonds Hnanciert in de Lid-



qui s'insèrent dans le cadre des programmes cornmunau-
taires de restructuration.

Durant la période transitoire (avant 1970) les contri-
butions nationales aux dépenses se font uniquement par ln
voie de contributions budgétaires. A partir de 1970, cha-
que Etat membre devra abandonner les prélèvements 3
l'importation au profit du F. E. O. G. A. Le solde des
dépenses du Fonels sera alimenté par une contribution
budgétaire.

Enfin, la politique commerciale de la C. E. E, en matière
agricole sera eu grande partie déterminée par le déroulement
des négociations au sein du G. A. T. T. (General Agree-
ment on Tariffs and l'rade) à Genève (Kennedy-Round).
Fin juillet 1966, la Commullauté J soumis aux autres par-
tenaires des offres pour la plupart des produits agricoles
(à ]'exception du sucre et des matières grasses).

2. - Répercussion de la politique agricole commune
sur le budget de l'Etat et du Fonds agricole.

A l'heure actuelle (quelques mois après les décisions
de principe de juillet 1966 et sans connaître les règlements
d'application), il est pratiquement impossible de faire une
estimation des incidences financières de la politique agri-
cole commune sur le budget belge.

Seules les lignes générales suivantes peuvent être avan-
cées:

)0 Une partie des dépenses actuelles sera supprimée
(subsides à la farine, au malt. aux produits laitiers. à l'ex-
ception du lait écrémé).

2° Une partie des dépenses qui sont actuellement à charge
du budget national seront prises en charge par Je
F. E. O. G. A. à partir de 1967 (restitutions à l'expor-
tation dans le régime des exportations brutes).

3° Au fur et à mesme que certains règlemcnts Oll des
prix communs seront d'application (par exemple: sucre,
produits laitiers, etc.}, la prise en charge de certaines
dépenses nationales par le F. E. O. G. A. augmentera pro-
portionnellement.

A titre d'information. les contributions brutes et nettes
de la Belgique aux dépenses du F. E. O. G. A. de 1962
à 1970 sont les suivantes. Toutefois, à partir de la cam-
pagne 1966-1967 les données pour estimer les recettes et
dépenses probables ne sont pas suffisamment disponibles
(il est à noter que les données suivantes se réfèrent à
une campagne annuelle débutant au 10r juillet et que l'im-
putation budgétaire se fait avec un retard d'au moins 2 ans}.
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staren de structuurhervormingen die passen in het kader van
de gemeenschappelijke herstructurerinqsproqramrna' s.

Gedurende de overgangsperiode (vóór 1970) zullen de
nationale bijdr a qen tot de uit qavcn alleen geheuren langs
de weg van budgettaire hijdragen. Met ingang van 1970
zal elke Lid-Staat van de heffingen bij de invocr moeten
afzien ten voorde le van het E. O. G. L. Het saldo van de
uitgaven zal gestijfd worde n door een budgettaire bljdraqe.

Tcn slotte znl het handelsbeleid van de E. E. G. inzake
landbouw grotendeels bepaald worden door het verlcop der
onderhandelingen in de G. A. T. T. (General Agreement
on Tariffs and Trade) te Gencv'e (Kennedy-Round). Op
het einde van ju li 1966 hceft de Gemeenschap andere part-
ners aanbiedingen voorgelegd voor de meeste landbouwpro-
dukten (met uitzondering van suiker en vetstoffen).

2. - Weerslag l'an lict gemeel1schappelijk iendbouurbeleid
op de begrotil1g /lalt de St aat Cd pan het Lnndbouiojonds,

Op dit ogenblik (enkele maanden na de principiële
beslissingen van j uli 1966 en zonder de toepassinqsveror-
deningen te kennen) is het praktisch onmogelijk een raming
te maken van de Hnanciële weerslaq van het qemceuschap-
pelijk landbouwbeletd op de Belgische begroting.

Alleen de volgende alqe menc lijnen kunnen vooropgezet
worden:

1" Een deel van de huidige uitgaven zal afgeschaft
worden (toelagen voor meel, mout, zuivclprodukten met
uitzondering van afgeroomde melk).

2° Een dcel van de uitgaven die thans ten laste van de
nationale begroting vallen, zullen vanaf 1967 door het
E. O. G. L. ten laste genomen worden (restituties bij de
uitvoer in de regeling van de bruto-uitvcer}.

3" Naargelang sommige verordeningen of gemeenschap-
pelijke prijzen toepasselijk zullen zijn (lw. suiker, zuivelpro-
dukten enz.) zal het E. O. G. L. sommige nationale uitqavcn
in evenredigheid te zijnen laste nernen.

Ter inlichting: de brute- en netto- bijdragen van ons
laud in de uitgaven van het E. O. G. L. zijn de volgende
van 1962 tot 1970. Vanaf de campagne 1966-1967 zijn de
gegevens om de verruoedelijke ontvangsten en uitgaven te
ramen echter niet in voldoende mate beschikbaar. (Er
zij opgemerkt dat de volgende gegevens betrekking hebben
op een jaarlijkse campagne. die op 1 juli aanvangt en dat de
aanrekeninq op de begroting met een vertraging van min-
stens 2 jaar geschiedt.)

Contributions Contributions Brute- Nette-
Campagne brutes nettes Campagne bijdragen bijdr aqen

1962-1963 151.2 136 1962-1963 151,2 136
1963-·1964 292 273 1%3-1961 292,0 273
1964-1965 935,8 862 1964-1965 935.8 862
1965-1966 1.206 914 1965-1966 1 206,0 914
1966-1967 2.185 1.780 1967-1968 6185,0 4.685
1967-1968 6.185 4.685 1966-1967 2185,0 178O
1968-1969 6.970 4.270 1968-1969 6970,0 4270
1969 (2" semestre) ... 3.350 2.000 1969 (2ù<> semester) ."3350.0 2 000

3. - Incidence de la politique agricole comT1ltl1le

sur le nipeil1l général des prix.

En général. el en ce qui concerne la Belgique. on peut
il ffirmer que les prix communs se situent au niveau des
prix belges actuels.

3. - \.:v eersltu; pijn het gemcensclwppelijk lnnclboutubelcul
op het algemeen prijspcil,

In hct algemeen kan men bevesriqcn d at wat België
betrelt. de qcmcenschappelijke prijzen op he t peil van de
huid iq e Belgische prijzen liggen.
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Toutefois, en raison de la suppression de certains sub-
sides nationaux. gui sont incompatibles avec )Z1 libre circu-
lation intru-comrnunautaire, les prix de ccr ï a.ns produits
alimentaires devront auqmenter (pain. beurre, fromage,
poudre de lait entier). Par contre, l'instaurauon du n suh-
side communautaire pour le lait écrémé fera diminuer le
prix du beurre dele 9 francsbelfies pil!' kq.

Deuxième question;

Un autre membre désire savoir quelle est la situa-
tian au point de vue subvent.onnement du Fonds agricole
et du F, B. O. G. A., tandis qu'un troisième membre con-
state qu'aucune subvention au Fonds agricole n'est prévue
au budget de 1967 alors que ce fonds devra faire face à
des dépenses évaluées à 2.7 mi lliards. Il cra int que cette
lacune rende nécessaire le recours il des crédits supplémen-
taires en cours d'exercice.

Serait-il possible. demande-t-il. de fournir une situation
en recet1 es et en dépenses de ce fonds, indiquant les réali-
sations de 1965, les résultats probables de 1966 et les pré-
visions pour 1967 ?

Répo/1"e de" Ministres :

En vertu des décisions prises dans le cadre de la C. B. E.,
les prix communs doivent entrer en viqueur il partir de
1968 pour un certain nombre de produits agricoles dont les
dérivés du lait. Ceci amorce une déduction notable des
interventions de l'Etat et aboutit même parfois il des sup-
pressions de crédit.

Il a été décidé de procéder dès 1967 à une réduction des
interventions de l'Etat dans les domaines où les nrix agri-
coles communs devront entrer en vigueur en 1968.

Ce sont ces réductions qui ont permis:

Iode limiter à 4 I ? millions le crédit prévu il l'article
41.51.07, prime aux dérivés du lait, cel article devant à
l'avenir supporter lü charge entière des primes aux dérivés
du lait, à j'exclusion de toute intervention complémentaire
du Fonds Agricole;

2° de supprimer le subside au profit du Fonds Agricole,
les recettes de celui-ci devant suffire il faire face aux
dépenses.

1. Au 31 décembre 1965 la situation du Fonds Agricole
était la suivante :

Solde créditeur auprès du Trésor: 92,3 millions, Compte
tenu des recettes il réaliser en 1966 pour l'année 1965 et
des pa-, crncnt s non effectuées en 1965. le bilan du Fonds
Agricole accusait un déficit de 146,6 millions,

2, Les données disponibles pour 1966 laissent prévoir
un équilibre entre les recettes et les dépenses. Il est toute-
fois impossible d'avancer des chiffres détaillés en raison
du fait que les dépenses des derniers mois de ]' année en
cc qui concerne la valorisation des excédents en beurre
ct Cil céréales, ne sont pcts encore connues,

3. Aucun crédit' spécial n'est inscrit au budget 1967
au profit du Fonds Agricole. Ceci est dû au Fait que les
recettes normales du Fonds Agricole (prélèvements à l'im-
portation, une partie de la taxe d'abatrnqe. certains trans-
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Wegens de afschaffing van sommige natioria le toelagen,
die onvereniqbaar zijn met hei vrijc vcrk eer binnen
de gemeenschap z ullcn de prij zcn van sommige voedrn qs-
produkten echt.er moeten st ijqei. (brood. borcr. kaas, volle
melkpoeder). De invoerinq van ccn gemeenschappelijke
roelaqe voor de afgeroomde melk zal de prijs van de botcr
echter met ::±: 9 F/kg doen dalen.

Tweede vraag:

Ben ander lid wenst te weten hoc de toestand is iuz a kt:
subsidiërinq van het Landbouwfonds en van het E. O. G, L.
Een denie lid constateert dat de begroting voor 1967 in
geen enkele toelage voor het Landbouwfonds voorz iet,
t er wi]] dit fonds zalmoeten voorz icn in uitgaven die qeraamd
wordcn op 2.7 miljard. Hi) vreest dat het ingevolge elie
leernte nodig zal zijn tijdens het dienstjaar zijn toevlucht te
nemen tot bijkre dieten.

Hi] vraagt of het mogelijk is een staat van de ontvanq-
sten en uitgaven van dit fonds te ver kri] gen, met opqave van
de resultatcn van 1965, de verrnoede lijke inkomsten over
1966 en de ramingen voor 1967.

/\.ntwoord l'an de Ministcrs :

Op grond van de in E. E. Gi-verband genomen beslis-
singen moeren de qenieenschappehjke prij::en vanaf 1968
van kracht worden voor een aantal landbouwprodukteu,
waaronder de zuivelprodukten. Dit luielt een gevoelige ver-
mindering in van de staatssubsidies en leidt in sornrniqe
gewdlen zelfs tot kredietschrappingen.

Er werd besloten orn vanaf 1967 de stautssubsidies te ver-
minderen op de qcbicden waarvoor de ~]emeenschappelijke
landbouwprijzen in 1968 van kracht ruoeten worden.

Dank zij die verminderingen werd het mogelijk:

1" het in ar tikel 4151.07, premiën voor cie produktie van
rue lkclcrivate». uitgetrokken krediet te verminderen tot 417
miljoen: dit artikel krijgt in de toekornst de volledige last
te dragen van de premiën voor melkdcrivaten. zonder enige
nanvullend e tegemoetkoming van het Landbouwfonds.

2" de toclaqe voor het Landbouwfonds af te schaffen
daar de inkomsten van dit 'fonds toereikend moetcn zijn
om de uitgaven te dekken.

1. Op 31 december 1965 was de tocstand van het Land-
bouwfonds de volgende:

Krcdietsaldo bij de Schatkist : 92,3 miljocn. Rekening
houdend met de in 1966 voor her jaar 1965 te innen ont-
vauqsten en de niet uitgevoerde betalinqcn in 1965 ver-
m cldt cie balans van het Lanclbouw fonds ecn tekort van
146.6 uiiljoen.

2. De beschikbare gegeven:i voor 1966 laten ee n even-
wicht voorzien tussen de ontvanqsten en uitqaven. Het is
cvcnwel niet moqclijk gedetailleerde cij fers voorop te zetten
omwille van het kit dat cie uit qave n voor cie laatste ma an-
den van het jaar in verband met de valorisatie van de
boter- en graanoverschotten nog n iet gekend zijn.

3. Ceen enkcl spcciaal krcdic: is ingeschreven op de be-
grotin~J 1967 ten voorde le van het Landbollwfoncls. Dit is
te wijten ili111 het feit dat de normale ont vu nqsten van lict
Landbouw lon ds (heffingen bij cie invoer, ecu dce l van cie



ferts du budqet du df::partement de l'Agriculture) semblent
être suffisantes pour couvrir les dépenses prévues en 1967,

Pour certains postes, ces dépenses seront, en effet, in lè-
rieures à l'l'lies de 1966 en raison du fait que certains
subsides aux dérivés de produits agricoles de base ont
été fortement diminués ou supprimés (farines, malt, pro-
duits laitiers).

Afin de tenir compte de l'incidence financière des déci-
sions C. E. E. de juillet dernier et des mesures d'applica-
tion à prendre dans les prochains mois, un groupe de
travail interministériel suit régulièrement l'évolution des
recettes et dépenses du Fonds Agricole.

VI. - AFFAIRES ECONOMIQUES,

Première question:

Le contrôle des prix.

Le Gouvernement semblait attendre beaucoup des mesu-
res prlses dans ce domaine. Que but-il penser dès lors de
ce que l'Exposé Général dit aux pages 25 in fine et 26,
l ,.,. alinéa, « Les prix de détail ont continué à pro~)fesser nu
cours des six premiers mois de 1966 et cela en dépit d'une
pression moins vive exercée par la demande. Ainsi, l'indice
mensuel moyen du premier semestre a été supérieur de
4,8 ()é à celui de la même période de 1965 contre 4,3 SI,-,
en cette dernière année par rapport à 1964 .... , i! semble que
la hausse conjoncturelle des prix à la consommation ait
gardé à peu près la même ampleur qu' en 1965» ?

Un autre membre ne croit pas au contrôle des prix: de
toute part, il n'est question que d'augmentation des prix
du pain, de la viande. des trains et de bien d'autres choses
encore. On élabore un nouvel indice des prix de détail, mais
quelles en seront les conséquences économiques, notamment
sur lés salaires?

R.éponse des Ministres:

La politique gouvernementale en matière de lutte contre
la hausse des prix n'a constitué qu'un des aspests du pro-
gramme général de stabilisation qui a porté simultanément
sur le développement des crédits et des dépenses publiques,
La modération préconisée clans ces domaines doit constituer
un moyen efficace de lutte contre l'inflation et d'action sur
les prix.

Lorsqu'en avril 1966, l'indice des prix de détail a accusé
une hausse inaccoutumée de 1,3 point, due en part ie aux
mauvaises récoltes de 1965, le Gouvernement a instauré,
par l'arrêté ministériel du 6 mai, un blocage général tempo-
raire des prix des produits et des services. Grâce à l'évolu-
tion ultérieure des prix, cette mesure a pu être abrogée en
vertu d'un arrêté ministériel du 2 septembre. Celui-ci pré-
voit une période allant jusqu'au 31 décembre ct permettant
de realiser de façon progressive une normalisntion de l'évo-
lution des prix et d'éviter que certaines hausses de prix
n'interviennent toutes au même moment. En fait, la politique
actuellement suivie consiste à érablir un dialoque avec les
milieux intéressés qui permettra d'accorder des hausses de
prix là où les coûts de production les justifient. de réaliser
dans d'autres cas un étallement ou même de surseoir te111-
poratrement à ccrtdines demandes de majoration. Cette
phase intermédiaire a éll' prévue de façon à revenir pro-
gressivement it hl liberté des prix dans la mesure où la
situai ion j'autorisera.

Si au niveau des prix de détail. certaines tendances haus-
sières persistent. on constate par contre que les prix de
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slachttaks, bepaalde overdrachten V<:U1 de begroting van hel
departement van Landhouw ) voldoende schijnen om de
voorz icnc u.t qaven in 1967 te dekken.

Voor zckere posren zullen deze uit qaven indi.rdaad law~r
z ij n dan in 1966, aanqezicn sommige toelagen voor de
derivaten van landbouwqrondstoffeu sterk verrninderd of
afgeschaft wcrdcn (rneul. mout, melkproclucten).

Teri cind e r ekeninq te kunncn houdcn met de Financtële
wecrslaq van de E. E. G.-beslissingen van juli Il, en cie in
de komende rnaanden te ncmen uitvoerinqsmaatreqelen
volqt een inlerministriële werkqroep regelmCltig de ontwik-
keling van cie ontvangsten en uit qaven van het landbouw-
fonds.

VI. ~ ECONOMISCHE ZAKEN

Eerste praag:

Priizencontroic .

De Regering schijnt veel vcrwacht te hebbcn van de in
dezen genomen maatregelen. \tV at dan gedacht van wat
onderaan blz. 25 en bovendaan blz 26 van de Algemene
Toelichting te lezcn staat : « De kleinhandelsprijzen bleven
stij gen in de loop van de eerste zes maanden van 1966 en
dit in weerwil van een miuder sterke druk van de vraag. Zo
1<lghet gemiddeld indcxcij lcr van het eerste semester 4,8 ~{!
hoger dan dat van 1965 tijdens dezelfde periode, tegen
4,31;, in dit laatste jaar in vergelijking met 1964. _,; de
conjuncturele stijging van de consumptieprijzen schijnt
nagenoeg dezelfde omvang te behouden als in 1965.»

Een ander lid gelooft nict in de prijzencontrole. Overal
is er slechts sprake van prijsstijgingen van het brood, het
vlees, op het spoor en tal vau andcre zaken. Een nieuw
indexcij Ier der kleinhandelsprijzen wordt ult qewcrkt, maar
wat zullen daa rvan de cconomische gevolgen zijn, met narne
op de lonen?

Antwoord (Ian de Minieter«,

Het op het tegengaan van de prijsstijgingen gerichte
regeringsbeleid was slechts ecn van de aspecten van ecn
alqemecn stabilisaueproqramma, dat revens het oog hield
op de toeneming van het krediet en van de overheidsuit-
ÇJaven. De op die gebieden aanbevolen matiging zal een
doclmatiq middel blijkcn te zijn in de strijd tegen de inf larie
en ter drukking van de prijzen.

Toen het indexcij fel' cler klclnhande lsprijzen in april 1966
een ongewone stijging met 1,3 punt te zien gaf, die deels
te wij ten was Clan de slechte oogst van 1965, stelde de Rege-
ring bij ministerieel beslutt van 6 mei ecn tijdelijke alqcmene
prijsstop in van de produkten en diensten. Dank z ij de
ontwikkeling die de prijzen naderhand hebben gekend, kon
die maatreqcl bij ministeriee! besluit van 2 september wor-
den opgeheven. Bedoeld bcsluir voorziet in een over qunqs-
periode tot 31 dccember die ccn qcleidelijkc normalisatie
van de prijsontwikkeling zal mogelijk maken en voorkomen
zal clat sommige prijsslij gingen z ich alle op hetzelfde ogen-
blik vcordoen. Het huidiqe beleid is er in feite op gericht ecn
dialooq tot stand te brcnqen met de betrokken kringen teri
einde prijsstij gingen roe te latcn waar dit ingevolge de ont-
wikkeling van de prcduktlekosten verantwoord is, in andere
gevallen ccn sprcidinq te verwezenlijken of zelfs sommige
verhogingsaanvragen tijdclijk te doen uitstellen. In die
ovngangsFase is voorzien om geleidelijk lot een vrije prijs-
vorminq !erug Ie ke rrn in de male waarin zulks ingevolge
de tocstand mogelijk za l z ijn.

De kleinhandelsprijzen wordcn nOH stecds door hausse-
teude nscn gekelllJlerkt. doch de woothanclelsprijzen van de
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gros industriels se stabilisent depuis le mois d'avril et
marquent même un léger lL":dlis,;c;l1ent en aoùt et scp.embrc.

La politique des prix est une ma tière complexe ct ddi-
care, où de nombreux éléments sont iudèpcnda nts de notre
volonte el où des Flucl uatiou s sont inévitables. Le Gou-
vernement c.ontinucra il exercer sa pression sur les PI-:\
en agissant á travers laus les aspects de la politique cou
joncturelle et à titre supplétif par des mesures particulières
d'action directe et de négociation, La poursuite d'Un effort
de stabilisation est indispensable en vue de sauve qardcr la
capacité compétitive de notre économie,

Deuxième question:

Un membre se réfère à la déclaration gouvernemen-
tale du 23 mars 1966 qui, en son annexe page 11, l , b).
prévoit une détaxntion de produits de qraride consommation
populaire à concurrence de:f: I milliard, Il élimerait savoir
quelles sont les intentions gouvernementales en la matière?
ration de l'indice des prix de détail.

Réponse des Ministres:

Dans sa déclaration du 23 mens 1966, le Gouvernement
avait effectivement annoncé dans son programme de lutte
contre l'inf lation, une détaxation de produits de consomma-
tion populaire à concurrence de plus ou moins 1 milliard,

Au stade actuel de l'étude, des difficultés sont apparues
s;)'2cblement sur le plan de la discrim.nation entre produits.

Au surplus, une detaxation de produits effectuée de façon
s21ective est de nature à entraîner des distorsions au détri-
ment des commerçants grossistes et détaillants détenteurs
de stocks pour lesquels Id taxe a été acquittée aux taux
pleins, la restitution ne pouvant être envisagée en raison
de la complication qu'elle entraîne,

Troisième question:

Le budget 1967 est établi compte tenu d'une augmen-
tation de l'indice des prix de détail.

A-t-on tenu compte de la suppression du blocage des
prix et de l'effet psychologique de cette suppression? Y
a-t-il déjà des demandes de hausse de prix?

La politique agricole commune a également tine répercus-
sion sur les prix. Est-il possible de traduire cette réper-
cussion en points de l'indice?

Réponse des Ministres:

Le budget 1967 est établi en fonction d'une hausse
moyenne de 2,5 % correspondant à un pivot d'index de
2,75 points. Il est vraisemblable que le prochain franchisse,
ment du seuil de l'indice des prix de détail n'entrainera le
hausse automatique des dépenses que vers le mois de mars
prochain,

Le crédit provisionnel de 2,7 milliards pourrait donc être
suffisant pour faire face à J'effet d'un deuxième franchis-
sement dans les derniers mois de l'année 1967.

La tendance à la hausse des prix a été sérieusement frei-
née ainsl gu' il résulte des données statistiques afférentes
,HlX mois les plus récents. De ce fait, le gouvernement a
estimé pouvoir abroger la mesure générale de blocage des
prix et y substituer de nouvelles dispositions permettant,
JUSqU'il la fin de l'année 1966, de retarder les hausses des
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nijvcrhcidsproduktcn zijn serlerr de maand april \'<lsi qeblc-
ven en vertouen zelfs ecn lichte daling in auqustus en sep-
rernber.

Het prijsbeleid is een ingewikkelde en kiese marerie.
waarvan heel wat factoren aan onze wil ontsna ppe n en waar
~;chommclingen onvcnnijdclijk zijn. De [<-egering zal verder
Je pr ijzen blijven druk kcn door illie cönjnnrt mu-pnln icke
middelen aa n le wenden en. bij wijze van aanvullinq. door
~;:,eciale en onmiddellijk inqrijpend e rnantrcqelcn of door
cnderhande linqen. De stahilisatie-inspunninq moct worden
voortqez et orn ons bedriifslevcn concurrercnd te houden.

Twcedc praag:

Een lid verwijst naar de regeringsverklaring dd. 23 niaart
1966 welke op blz Il van de bijlage sub I, b voorziet in een
detaxatie van de produkten von groot rnussaverbruik tcn
belopc van ::L: 1 miljard, Hij vernam graag van de Rege-
ring welke haa- voornem ens te dien aanzien zijn.

Antwoord pan de Ministers:

In de regeringsverklaring van 23 rnaart 1966 was inder-
daad aangekondigd dat de strijd t,,:]e!: de inflatie ZOll
worden aanqcvat met detaxatie. ten belope van ::!::: I mil-
jard, van de' produktcn van groot massaverbruik.

In de huidige stand van de studie zijn moeilijkheden
gerezen op het st uk van de discriminatie tussen de pro-
dukten.

Bovendien kan een selectieve detaxatie van produkten
distorsies teweegbrengen ten nadele van groot- en klein-
handelaars die voorraden in hun bezit hebben waarvoor de
taxe volledig betaald is.want het is iuimers nier mogelijk
terugbetalingen te doen wegens de complicaties die daar-
mee gemoeid zouden zijn.

Derde praag:

De begroting voor 1967 is opqemaakt met inachtneming
van een verhoging van het indexcijfer der kleinhandels-
prijzen.

Werd rekeninfJ gehouden met de weerslag van de af-
schaffing van de prijsblokkering op het indexcijfer? Zo [a,
op hoeveel wordt die weerslag geschat? .

Wat zal de weerslaq van het gemeenschi1ppelijk land-
bouwbeleid op het .ndexc iifer van de kleinhandelsprijzen
zijn. o.m. voor de qraanqewassen ?

Antwoord pi/n de Ministers:

Bij het opmaken van -Ie begroting voor 1967 werd reke-
ning gehouden met een gemiddelde verhoging van 2,5 %,
overeenstemmend met een spilindcxcij Fcr van 2,75 punten
De volgende overschrijding van de drernpel van het index-
cij ler der lcleluhandulsprijzen zal waarschijnlijk pas tegen
maart een automutische stijginn van de uitqaven tot gevolg
hebben.

Hct provisioneel kre diet van 2.7 miljard zou dus kunnen
volsraan oui hct hoofd te bieden aa n een tweede over-
schrijding tijdens de laatste maanden van 1967.

De neiging tot prijsstijging werd flink afgeremd, zoals
blijkt uit de statistische gegevens over de jonqste maan-
den, Daarorn heeft de Regering gemeend de algemeen gel-
deride prijsblokkering te mo qe n vervangen door nicuwe
beschikkingen, waarbij het moqelijk wordt tot hct einde
van 1966 de prijsstijgingen langer dan de normale termijn



prix au delà du délai normal. De plus, le Ministre des
Affaires Economiques a entrepris des négociations avec
les divers milieux intéressés en vue d'aboutir à un déve-
loppement normal des prix. Ce n'est donc qu'à partir du
1" janvier 1967 que la situation antérieure .:1 celle du
régime de blocage des prix sera remise en vigueur. Le
gouvernement examine dès à présent la politique qu'il esti-
mera devoir adopter en vue de faire face il toutes les
éventualités possibles.

De nombreuses déclarations de hausse, introduites suite
à l'arrêté ministériel du 2 septembre 1966 assouplissant le
blocage des prix, sont examinées par la Commission des
Prix et le département des Affaires économiques.

Il a de même été tenu compte dans toute la mesure du
possible des prévisions de la répercussion sur les prix de la
politique agricole commune.

Quatrième question:

Lors de l'évaluation du crédit, a-t-il été tenu compte de la
possibilité que le marché n'atteindrait pas en 1967 un nouvel
équilibre? Si tine deuxième augmentation de l'indice des
prix de détail se produisait en 1967, le subside aux charbon-
nages devrait à nouveau être augmenté d'environ 200 mil-
lions.

D'autre part, se pose le problème de l'industrie sidérur-
gique et la n6cessité de procurer -J cette industrie des cokes
à des prix qui peuvent concurrencer les produits américains
importés.

A-t-on lenu compte de tous ces éléments en fixant le
crédit?

Réponse des Ministres:

L'évaluation des crédits budgétaires de soutien aux char-
bonnages en 1967 a été faite en partant de tous les éléments
connus lors de l'élaboration du budget.

En ce qui concerne, par exemple, l'équilibre du marché,
on peut prévoir que cet équilibre sera réalisé fin 1966
grfKe il la poursuite du proHl'ümme en ce qui concerne les
capacités de production et aux mesures prises en ce qui
concerne le prix de vente des charbons belges pour les
rendre concurrentiels. On constate, d'ailleurs, que le rythme
du stockage s'est déjà considérablement ralenti.

Il n'est, d'autre part. pas possible de prévoir avec préci-
sion l'évolution de l'indice des prix de détail en 1967 et sa
répercussion sur les salaires. Il importe de rappeler que
l'adaptation suivante des salaires se situera lorsque la
moyenne des deux derniers mois aura atteint le niveau
131,48 et que l'adaptation suivante se situe au niveau 134.11.

Ceci signifie qu'on peut raisonnablement espérer qu'il
n'y a urn cu 1967 qu' une seule adaptation consécutive à
l'index et même que cette adaptation n'aura pas lieu dès
le commencement de l'année. Il n'est, par conséquent, pas
nécessaire de procéder fi cet égard G une adaptation du cré-
dit budgétaire.

Le Gouvernement est conscient de la nécessité de fournir
<lUX cokeries belges des fines à cokes A un prix raisonna-
ble. Il il, par conséquent, décidé d'entamer des négociations
ilVCC les cokeries ct d'introduire un amendement afin d'aug-
menter le crédit init ialerne n! prévu de 210 millions.

Le Gouvernement a, par ailleurs, fait parvenir à votre
rapporteur une note au sujet de la justification du relève-
ment de subsides fi l'industrie charbonnière à concurrence
de 210 millions.
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uit te st ellen. De Minister van Economische Zaken heeft
bovendien met de betrokkenen onderhandelingen aang evat.
ten eindc lot een normale ontwikkeling van de prijz en te
komen. De toestand van vóór het stclsel van de prijzen-
blokkering zal dus pas van I [anuari 1967 af opnieuw van
kracht wcrdcn. De 1<eger\ng onderzoekt rceds nu wat
zij zal moeren doen om in alle mogelijkheden te voorz ien.

Tulrijke verklaringen van prijsstijging. die zij n ingediend
ingevolge het ministerieel besluit van 2 september ]966 tot
\'erSCepelillil van de prijsblokkerinq , worden oudcrzocht
door de Prij::encommissie en hct departement van Econo-
mische Zaken,

Er werd eveneens zoveel mogelijk rekening gehouden
met de verwachtc weerslag van het gemeenschappelijk land-
bouwbeleid op de prijzen.

Vierde uraag:

Werd bij het berekenen van het krediet voldoende reke-
ning gehouden met de mogelijkheid dat de markt ook in
1967 haar evenwicht niel zal bereiken ? Indien zich een
tweedc verhoging van het indexcij fer in 1967 voordoet. zal
de roelaqe aan de koolmijnen opnieu w verhoogd moeten
worden met circa 200 miljoen.

Verder rijst het probleem van de staalnijverheid en de
noodzakelijkheid cokeskolen te bezorgen aan prijzen die
kunncn wedijveren met de ingevoerde Amerikaanse pro-
dukten.

Is met al deze gegevens rekening gehouden bij de be-
rekening van het krediet?

Antwoord (Jan de Ministers:

De raming der bcqrotiuqskredieten ter ondersteuning
van de kolennijverheid in 1967 geschiedde op grond van
alle bij helopstellen vau de begroting bekende gegevens.

Zo mag b.v. worden verwacht, dat het marktevenwicht
einde 1966 opnieuw zal worden bereikt, dank zij de voort-
zetting van het programma inzakc produktiecapaciteiten
en de maatreqelen die in verband met de verkoopprijs der
Belgische kolen z ijn geU'oHen om deze concurrerend te
makcn. Er kan trouwens worden vastgesteld, dat het op-
slagtempo nu reeds zeer lanqzaarn geworden is.

Anderzijds is het niet mogelijk de ontwikkeling van
het inde xci] fel' der kleinhandelsprijzen in 1967 en derhalve
de terugslag ervan op de lonen nauwkeurig 'te voorz icn.
De volgende loonaanpassing zal plaatsgrijpen wanneer het
gemiddelde der jongste twee maanden het pcil 131,48 zal
hebben bere ikt en de daaropvolgende aanpassing op het
peil 134, I 1.

Dit betekcnt. dat rcdclijkerwijze mag worden gehoopt,
dat er slechrs één aanpassinq in verband met het index-
cijfer in 1967 zal gebeuren en dat zelfs deze aanpassing
niet vanaf het begin van het [aar zal geschieden, Dienten-
gevolge is het niet noodzakelijk op dit punt in een aan-
passiuq van het begrolingskrediet te voorzien.

De Regerinfj is zich ten velle bewust van de noodzake-
lijkheid Belgische Iijncokes tegen een redelijke prijs aan
de cokesfubr ickcn te bezorgen. Zij heeft bijgevolg besloten
hierover besprck inqcn te voeren met de cokesfabrieken en
een amendement voor te stellen om het oorspronkelijk uit-
getrokken krediet met 210 rniljoen te verhcqen.

Bovendien hecft de ]'(cgering Clan uw verslaggever een
nota ter hand gesteld met de verantwoordinq van de ver-
hoging met 210 rniljoen van de toelagen aan de steen-
koolmijnen.



4-1 (1966-1967) N.2

Cette note dit ceci:

Le créd it de 3 200 millions inscrit au budget des Affai-
rC5; ':conomlques i:l tiire de subsides il lind ustr ie charbon-
nière comprend les montants n(TcssZlires pour rruncner le
prix des fine~i il coke belges CIl 1967 au niveau du prix amé-
ricain rendu en Bdgique, auqmenré de 10 %'

IJ ctnit entendu de surcroît que cc prix serait ramené
lntèqralcment au niveau du prix américain il par tir de J 968.

Deux diffiuJ!tés non prévues il y a quelques mois. ont
modifié les données du problème.

1. La régression de consommation de charbon gras dans
les secleurs autres que les cokeries. Dès lors. la seule
manière: d'éviter des mises en stock (exception faite: de la
solution du chômage) serait daccroltrr- l'écoulement vers
les cokeries.

2, Les mesures prises par le Gouvernement français ct
envisagées par le Gouvernement allemand, ont pou!' objet
de ramener duns l'immédiat les conditions dapprovisionne-
ment des cokeries de ces deux pays au niveau du prix
américain. Le maintien d'une discrimination, même limitée
ù un écart de prix de la j'r risque de comporter des con-
séquences graves pour notre sidérurgie,

Il importe donc:

~ d'assurer un écoulement plus considérable vers les
cokeries;

~ d'améliorer les conditions de prix envisagées pour cet
écoulement.

Le Ministre des Affaires économiques a donc entrepris
les négociations avec les cokeries sm les bases suivantes:

1" quantitattvcment. l'engagement global des cokeries en
charbons belges doit atteindre 6 millions de tonnes (dont
:+~ 4.6 millions de ton nes pour le:; cokeries sidérlJrÇJiqucs);

2" de cette quantité, 2,') millions de tonnes (dont 2 mil-
lions de tonnes pour les cokeries sidérurgiques) seraient
fournies <Ill prix amêricain plus 10 j{;

3" le solde, sail 3.5 millions de tonnes seraient fournies
avec alignement intégral sur le prix americain.

Cet i1lignernenl intégwl. sur 3,5 millions de tonnes, repré-
sente tin sacrifice supplémentaire. d'environ 210 millions de
francs. sacrifice apparent. parce que. s'il n'était pas con-
senti, J'engagement que souscrirruent les cokeries serait
nr-ttr-mr-nt inférieur aux 6 millions de tonnes indispensables
pOlir équilibrer Ic marché. Dans ces conditions, il y aurait
lieu. soit dorqamser clu chómaqe économique (le coût des
allocutions étant à charqe de l'Etat). soit de financer les
consequences du stock aqc (dC-gradiltion des résultélts des
entreprise ct chilrges Iinancièrcs des intérêts des erèdits
necessaires] .

Or, on peut af linucr qu'au prix américain plus 10 S·(,.
111\ ençJilgel11ent de 4 millions de lonnes ne pourr.ut pas
êt rc obtenu de la part des cokeries. Dès lors, la charqc
pour l'Etat serait d'au moins 125 . \. 160 'j 30 31') mil-
lions de francs. alors que dans lIrypotlièsc ~squissée par
ces propnsit ions. b ch.uqc supplémentaire peut être évaluée
;1 210 millions.

Lil solution adoptée par le gouvernement est clone la
mei llcure li la fois du point cie vue social. du point de vue
éc o nomiqu« ct du point de vue budgétaire.
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Die not a Iuiddc als volgt:

Het op cie be qrotinq van Economische Zaken bij wijze
van subsidics aan de steenkolenindustrie ingeschreven kre-
dict van 3200 nu ljovn, o mva t de bedragen die nodiq zijn
om de prijs van de Belgische cokeskolen in 1967 terug te
brengen tot het niveau van de l\merika;1I1se p ri js voor in
België qe lcvcrde sree nko lcn. vermccrcler d met 1 a ~Ó.

Bovendien WilS ovcrce nqckon.cn dat die pnjs vana l 1969
inlctJraiJl tot het niveau van de AmE>rikaanse prijs teruq-
gebracht lOll worden.

Enkcle uiaa ndcn geleden hebben twce nier voorz icn ..
hare moeilijk hcden hct problcern enigszins gewijzigd.

I. De leruggang van het verbruik van vette kolen in
andere sectore n dan de cokesfabrieken. Dcrhalve was de
enige manier OIll het aanleqqen van voorraden te verrnij-
den (uitzondering gemaakt voor de regeling van cie werk-
loosheid ). de voor cle cokesf abrick besremde afz et op te
voeren.

2, De door de Fransc regering genomen en cloor de
Duitse regering overwogen maatregelen hebben ten doel mn
de prijz en waartegen de cokesfabr.eken van beidc landen
hun stccnkolcn betrekken. in de nabije toekomst lot het
peil van de Amerikaanse prij s teruq te brenqen. Indien
imrners ceri dtscriminatie in stand worclt gehouden ~ ook
ill blijft die tot een prijsverschil van la % beperkt ~ dan
kan zulks erge gevolgen voor onze ijz er.. en staalindusrrie
hebben,

Dientengevolge:

~ moet voor een grotere a lz et voor de cokesfnbricken
gezorgd wor den:

~ moeten betere prijsconditics voor die afzet gemaakt
wordcn.

De Minister van Economische Zaken heelt dus met de
cokesfabrieken onderhandeld op de volgende qrondslaqen :

1 n kwa ntitatief mocten cie cokeslabneken in totaal 6 mil ..
jcen ton Belgische steenkolen afnernen (w"Jarvan ± 4,6 mil-
joen ton voor cie siderurgische cokesfabrieken):

2" van die hoeveelheid zouden 2,5 miljoen ton te:gen de
Amerik aansc prijs I 10 'J;; geleverd worden (waarvan
2 miljoen ton voor de siderurgische cokesfabriekcn l:

3" hel: saldo, of 3,5 miljocn ton, zou worden qclcvcrd
teSJen prtjzen die vollediq (lelijk zij n aan de Amenkaause.

Deze intcqrale annpassinq. die op 3,5 miljoen ton s laat,
bctekcnt een bijkomend offer van circa 210 miljoen frank;
dit is slechts een offer in schijn want, indien het niet aange:-
nom en was, zou de door de cokesfabricken aariqe qane ver-
bintenis gevoelig laqer zijn dan de 6 miljoen (on die
ouontbeerlijk zijn om de markt in cvenwicht te brengen.
Onder die voorwnardcn zou men hetzij economische werk-
loosheid moelen or qaniscren (de kostcn van de uitker inqcn
zouden ren 1aSIT van de Staat komen). hetzij de gevolgen
van de opslag Iinancicrcn (verminclerin9 van de u itkomsten
van de bcdrljvcn en financiële rentclasten van de noclige
kredieten) .

Nn kan aanqenomen worclen dat. tegen de Amcrika anse
prijs plus 10 ~~, cen verbintenis voor '1: miljoen ton niet
van de cokesfabriekcn bekomcn zou kunnen worden, De
last \',111 de Staal zou clan ook tcn minste 125 + 160 1-
30 315 mi ljoe n F bed ra qe n. terwijl cie bijkomende last
op 210 miljoen kan worden geI'ilamd in de in mijn voor-
ste llen geschetste verondcrstellinq.

De door de RegerinH qekozr-n oplossinq is dus de beste.
zowel uit een sociaal, als uit cen econornisch of budqctair
oogpunt.
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Cinquième question : Vijfde vraag:

Dans quelle mesure la situation catastrophique de J'in-
dustrie charbonnière influencera-t-elle l'actuelle politique de
subventionncrucnt ?

Le Gouvernement a-t-il prévu à cet égard une marge de
sécu rité ? Dans l'affinllati\'e, cette marGe est-elle suffi-
sante? Un montant de 3200 millions ne représente, en
somme, que quelques millions de plus qu'en 1966, année
où il a fallu avoir recours à des crédits supplémentaires
pour 1 200 millions.

R.éponsp des Ministres:

Par souci d'honnêteté, le Gouvernement déposera un
amendement de l' ordre de 210 millions au budget des
Affaires économiques, ce qui portera le total des subventions
au secteur charbonnier à 3410 millions.

Cet amendement a été' rendu nécessaire par l'accélération
indispensable de l'alignement des prix des fines à cokes
fournies à la sidérurgie sur les prix américains et ce, en rai-
son des décisions prises à ce sujet par les pays voisins, à
savoir l'Allemagne et la France. On avait envisagé initia-
lement de procéder à cet alignement en deux étapes: prix
des fines à cokes américaines plus 1a r;~; prix des fines il
cokes américaines sans plus. à appliquer à partir de 1968;
mais les circonstances sont telles qu'il Faudra pratiquement
passer d'emblée aux prix des fines à cokes américaines, ce
qui a rendu nécessaire une majoration des crédits à l'in-
dustrie charbonnière.

Cette majoration de crédits aura pour effet qu'au lieu
de clôturer par un léger boni de lOa millions, le budget
accusera un mali de 100 millions. Mais, contrairement à
ce que semble prétendre un commissaire, il n'est pas justifié
d'interpréter ce mali très limité camille étant de nature à
mettre en cause l'équilibre fondamental du budget.

Sixièni« question;

Sidérurqie .

N'allons-nous pas nous trouver devant les mêmes diffi-
cnltés dans ce secteur de notre économie, que celles que
nous connaissons dans les charbonnages?

Le Gouvernement a été saisi d'une note des représentants
de la sidérurgie, en date du 13 juillet 1966, qui faisait
valoir les trois handicaps dont souffrirait la sidérurgie belge:

le premier handir ap. c'est celui du charbon bclqc:

- le: deuxième handicap résulte du jeu de la fiscalité
indirecte, une décision ministérielle prise en période de haute
conjonct ure sidc rurqiquc en 1955. ayant assujetti le minerai
au raux plein de la taxe de transmission, contrairement au
réSjime d'pxonération des matières premières principales
dont bénéficient toutes les autres industries exploitantes
belges;

~ le trotalèruc handicap réside daus le:domaine des trans-
port s. où des 01éments anormn ux pèsent l\]alement sur le
coût de la production des mines.

Ecn ander Commissielid \Tilagt in welkc mate de ramp-
spoe diqc tocstand van de stccnkoohujvcrheid de huid iqe
politiek van subsidiëring zal bcïnvlocd en.

I-!"eft de Regering ec n veiligheidsmarge in dit verband
vast qcstcld ? Zo ji), is d ie marge voldoende? Een bedrag
van .1 2CO miljocn is slechts ecu pnar miljoen hoger dan in
1966 to.:n hct nodig bleek een beroep op I 200 miljoen hij-
krcdicte n te doen.

Antwoord l'ilO de Ministers:

Eerlijkheidsl1illve z<'1 de Regering een amendement voor
cen bcdraq van 2')0 miljccn voorstellen op de begroting
van Ecor.cnusche Zaken, waar hi] de globale toelage aan
de steenkolensector 3 410 rniljoen zal bedraqen.

Dit amendement is nodiq geworden ingevolge de onont-
bccrlijkc verr ncllinq van de aanpasainq va n de prijs van
de aun de ijzer- en staalnijverhcid qcleverde cokeskolen
tegen Arnerikaanse prijzen, en wel weSjens de ter zake

. door de naburiqc landen, n l. Duitsland en Frankrijk, qeno-
men beslissingen. Er was oorspronkelijk overwogen om deze
aanpassing in twee tijden uit te voeren: prijs van de Arne-
rikaanse cokeskolcn plus la lj/é; vanaf 1968 toepassing van
de prijs van de Arnerikaanse cokeskolen zonder meer: rnaar
de omstandigheden zijn zo, dat onrn iddellijk tot toepassing
van clé: prij zen van Amerikaanse cokeskolcn zal moeten
wordcn overÇJegai1n. hetgeen een kredietvermeerdering ten
bate van de kolenindustrie ncodzakelijk heeft gemaakt.

Deze kredietverhoging zal tot gevolg hebben dat de
begroting in plaats van met een licht batig saldo van 100
miljoen, met een tekort van 100 miljoen zal sluiten. Maar
in tegenstelling met wat een lid schijnt te beweren, is het
onverantwoord te denken dat dit zeer beperkte tekort het
Iundnm entcle evenwicht van de begroting zou kunnen sto-
ren.

Zesde vraag:

/12CI"- Cil st aelindùstrie.

Zullen wij in deze scctor van ons bedrij lslevcn niet de·
zelfde moeilijkheden mecmaken als in de kolenmijnen?

De Regering ontving van de zij de van de verteqenwoor-
digers der ij zer- en staalnijverheid op J 3 juli 1966 een
nota waarin de drie handicaps waaronder de Belgische
industrie zou lijden. omschreven worden:

~ een eerste handicap is die van de Belgische steen-
kolen;

- een twecde handicap spruit voort uit repercussies
van de indirecte belastinqen, daar een rninistcrié!e beslissing
van 1955 - een tijd van hooqconjunctuur voor de ijzer- en
stualindustrte - het erts aan het volledige bedrag van de
overdrachtsbelastinq had onderworpen. in tegenstelling met
de regeling waarbi] de voornaamste grondstoffen van be las-
tingen worden vnjqesteld. van welke maatregel alle andere
Belgische exploitatiebedrijven fjcnieten;

- de derde handicap ligt op het terrein van het vervoer,
waarbij eveneens abnorrnale factoren op de produktiekosten
van de mijnen drukken.
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Le problème de la réduction des prix de:, r harbons bd-
ges livrés il Id sidérurqi« el les mesures prises par Je Gou-
vcr nemcnt chns (e sens sont expoxcs dans la réponse il la
quatrième qucst icn el dans l'annexe il cette réponse en date
du 14 octobre 1966 et intitulée « J ustification du relèvement
des suhsidcs it l'industrie charbonnière à concurrence de
210 millions ».

Quant aux autres problèmes généraux que posent les dif-
ficultés actuelles de l'industrie sidérurgique. ils ont bit
J'objet dunc étude préalable et approfondie de la part du
Gouvernement. Ils seront larqernent débattus au cours de la
conférence de la sidérurgie qui s'ouvrira le 21 novembre
prochain.

Septienu: question :

Dans les milieux du textile règne un sentiment danqorsse
en raison notamment de la menace du remplacement pro-
chain de certains fils traditionnels pm de nouvelles fibres
artificielles. Acluellement déjà, il se produit dans plusieurs
centres textiles de la région flamande, un chômage partiel
important et il n'est pas exclu qu'on aille vers une véritable
crise dans cette industrie.

Le Gouvernement est-il conscient de ce problème et quels
sont les remèdes qu'il envisaqe de prendre?

R.éponse des Ministres:

Les services compétents du Ministère des Affaires écono-
miques ne sont pas au courant d'un chômage qui serait dû
au remplacement du fil traditionnel par de nouvelles fibres
artificielles.

La concurrence entre les différentes fibres naturelles et
entre celles-ci et les fibres artificielles et synthétiques de
création plus récente, n'est pas un phénomène que l'indus-
trie textile il seulement connu dans les derniers temps.

L'expansion dans cette industrie se situe essentiellement
à J'heure actuelle dans Jes fibres artificielles et synthétiques.

VII. - TRANSPORTS.

Question:

Le Gouvernement se propose-t-il, dans le programme
d'action qui vient d'être déposé par le Ministre des Com-
munications et dont J'examen sera entrepris à bref délai,
de fixer les tarifs des chemins de fer sur hase du coût réel
des transports, conformément aux recommandations de la
C. E. E.?

Un autre membre souhaiterait recevoir une note relative
au déficit probable de la S. N. C. B. en 1967. IJ souhaite-
rait aussi, connaître les mesures que le Gouvernement doit
encore prendre pour que les prévisions budqétair es soient
con [ormes ;-lUX réalités. Il aimerait savoir enfin des Minis-
tres, si des auqmentatlons de tarif sont envisagées dans Uil
proche avenir.

Réponse des Ministres ..

Ainsi qu'il résulte de 1" prèfiqurntion du budget d'exploi-
tation de la S. N. C. 13.. qui sera annexée au budget du
Ministère des Communications, le mali d'exploitation prévu
pour J 967 s'élève à 824 millions.
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Antwoorâ !Jan de Ministers :

Het probleern van de prijsvermindering cler aan de ijzer"
en staalnijverheid geleverde Belgische kolen en de maatre-
gelen die in die zin door de Regering zijn qcnnrnen zijn
uitecnqcz et in het antwoord op de vierdc vraag en in de
bijlage bij dit antwoord d.d. 11 oktober 1966 onder de
titel « Verantwoording van de verhoging met 210 miljoen
van de toelagen aan de steenkoolindustrie ».

De anderc alqemene problernen. die een gevolg zijn van
de moeilijkheden welke de ijzer- en staalnijverheid thans
kent, zijn reeds grondig bestudeerd door de Regering. Zij
zullen breedvoeriq worden besproken tijdens de aan de
ijzer- en staalnijverheid gewijde conferentie die op 21 na"
vember e.k. zal worden geopend.

Zecende vraag:

J n de textielkringen heerst er een gevoelen van angst
omwille van de bedreiging die uitgaat van de vervanging
van zekere traditionelc vezels door nieuwe kunslvezels. Op
dit. ogenblik doet zich in vele texticlnijverheden van het
Vlaamse land een gedeeltelijke werkloosheid voor en het
is niet uitqesloten dat men naar een werkclijkc crisis in deze
industrie gaat. .

Is de Regering zich bewust van het probleern en welke
zijn de tegenmaatregelen welke in het vooruitzicht worden
gesteld 7

Antwoord van de Minlsters ,

De bevoegde diensten van het Ministerie van Econo-
rnische Zaken zijn niet op de hoogte van cen werkloosheid
welke zou te wijten zijn aan de vervanqinq van de tradi-
tionelc vezels door nieuwe kunstvezels.

De concurrentie tussen de verschillende natuurlijke vezels
en tussen deze laatste en de meer recente kunstrnatiqe en
synthetische vezels, is geen verschijnsel dat de tex tie lnij-
verheid alleen rnaar de laatste tijd heeft gekend.

De expansie in deze industrie is op het huidig ogenblik
in hoofdzaak gelegen bij de k.unstmatige en synthetische
vezels.

VII. - VERKEERSWEZEN,

Vraag:

Neemt de Regering zich voor orn. in hel door de Minister
van Verkeerswezen ingediende actieproqra mrna clat weldra
zal worden besproken, de spoorwegtadeven vast te stellen
op grond van de werke lijke vervocrprljzen in overeen ..
stemrninq met de aanbevelingen van de E. E. G. ?

Een ander lid ontving graag cen nota betreffende het
vermocdclijke tekort van de N. M. J3. S. in J 967. Hi]
vernarn ook graag welke maatreqc lcn de Regering nog dient
te nernen cm de begrotingsramingen in overeenstemming le
br cuqen met de werkelijkhetd. Ten slotre wenst hij te weten
of tarie Iverhoqinqeu worden overwogen.

An/rvoord l'iln de Ministers:

Uit de eerste raming van de exploitatiebeqrotinq van
cie N. M. ß. S., die als bijlaqe zal wordcn gevoegd bij de
begroting van het Ministerle van Verkeerswezen. bedraagt
het vermoedelijke cxploitatietekort voor 1967, 824 miljoen.



Cc hud qet ,\ dé ót ab li au mois duoùt dernier, en tenant
compte:

- des mesures de ru tioria lisation et de modernisation
à rèalise: en 196'7;

- d'une adapt ation de (ertoins tarifs de voyaqeurs et de
lI\il]'('!Jandises, cllvi:'i\gée à partir du l ' janvier 1967 pour
un montant gloh,d de 478 millions;

- de la suppression par Je Gouvernement d'un crédit de
446 millions denwndé en faveur de Ja Caisse des Œuvres
Sociales de la S. N. C. B. pour l'assurance-soins de santé
du personnel statutilire en activité de service et des béné-
Iir.iaircs dunc pension de retraite et de survie.

Il est à remarquer toutefois que c'est en dernier ressort
qu'il appartient au Conseil d'administration de la S. N. C. B.
d'arrêter le budget d'exploitation. Afin de pouvoir établir
ce budget sur base des résultats réels et des données cl'ex-
ploitation les plus récents. le Conseil est appelé à délibérer à
ce sujet au mois de décemhre de chaque année. Il va de soi
qu'en l'occurrence. il est tenu compte de tous les éléments
qui aussi bien en recettes qu'en dépenses, sont suceptiblcs
d'influencer le mali de 824 millions dont question ci-avant.

VIII. - FONCTION PUBLIQUE,

Première question:

Un membre a toujours eu l'impression que la revalorisa-
tion de la Fonction publique avait été, plus particulièrement,
envisagée sous son aspect financier, celui d'une augmenta-
tion des traitements des fonctionnaires.

a) Que pense le Gouvernement du blocage absolu du
recrutement qu'il a décrété? Croit-il vraiment que c'est ce
genre de mesures qui est susceptible de «revaloriser» la
Fonction publique?

b) Qu'entend le Gouvernement lorsqu'il dit à la page 75
de l'Exposé Général: «il est indispensable d'encourager
les efforts du personnel sur le plan d'un perfectionnement
professionnel continu » ?

Quelles sont les mesures qui sont prises pour atteindre
cet objectif?

c) Quel est ce «système de sélection qui incitera les
agents, à tous les degrés de la hiérarchie, à compléter et
à enrichir leur formation professionnelle» dont parle l'Ex-
posé Général à Ja page 75?

Quelles sont les mesures qui ont été prises ou qui sont
cnviSi1Gée.'i par le Gouvernement pour atteindre cet objectif ')

d) Quels sont les crédits qui sont prévus au Budget,
pour répondre à ce gue dit l'Exposé Général, page 75 in
fine: « C'est tout le problème de l'indispensable moderni-
sation de l'administration qui est ainsi posé, Le Gouverne-
ment ne négligera aucun effort pour contribuer efficacement
il sa solution. »

e) Quelles sont les mesures qui ont été prises ou bien
qui sont cnvisaqècs pal' le Gouvernement pour réaliser ce
qu'il propose ,lUX pages 12 in [ine et 13, Ier alinéa, de
l'Exposé. Général: « L'arrêt des recrutements ne serait
cependant qu'une illusion s'il n'était accompagné de mesures
propres à assurer le fonctionnement régulier des services.
Le Gouvernement entend entreprendre une action svstérna-
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Deze bcqrotinq wcrd 0PS]C11\aélki in aUGustus j.l., rckcniuq
lioudend met:

de rauonalisat ic- C1\ modcrn isat iemaar rc qe le n wclke in
1967 moeren worden genomen;

een aaupnssinq van souur.iqc re iz iqc r s . en q ocd ercu-
t arievcn vanaf I janu.ui 1967. voor ecu ~llobi1al bcdraq V,111

173 miljoen:
- de schrapping door de Regering van ceu krediet van

146 rniljoen, qcvraaqd ten voordele van de Kas der Sociale
\Verken van de N. M. B. S. voor de verzekering inz ake
qcneeskundiqe verzorging van het statutair personecl in
act ieve dienst en l'an de rechthebbenden op een r ust- of
ovcrlevi nGspcnsioen.

Op te mer ken va lt nochtans clat de Raad van Beheer
van de N. M. ß. S. in laat ste inst antie de e xploitattebeqro-
ting vaststelt. Om deze begroting te kunnen opmaken op
basrs van de meest recente exploitatieresultaten en -gege-
vens, beraadslaaqt de Raad daarover slechts in de maand
decernber van elk jaar. Vanzelfsprekend wordt daarbij reke-
ning gehouden met alle gegevens die zowel inzake ontvariq-
sten als uit qaven, het tekort van 824 rniljoen. waarvan hier-
voren sprake. kunnen beïnvloeden.

VIII. - OPENBAAR AMI:n',

Eerste vraag:

Een lid heeft altijd de indruk gehad dat met de her-
waardermq van het operibaar arnbt voorriamelilk het Finan-
ciële aspect daarvan werd bedoeld. d.w.z. ceri verhoging
van de wedden der ambtenaren,

a) Wat is het oordeel van de Regering over de door
haar afgekondigde volstrekte aanwervinqssrop ? Meent z ij
wcrkelijk dat zij het openbaar ambt op die wijz e kan
« herwaarderen » ?

b) Wat bedoelt de Regering op blz. 75 van de Algemene
Toelichting met de verklaring dat « het onontbeerlijk is de
inspanninqen van het per soneel tot een bestendige verbete-
ring van zijn beroepsbekwaarnheld aan te moedigen»?

Welke rnaatreqelcn werdcn getroffen orn dit doel te
bereiken ')

c) Wat moet verstaan worden onder het « selectiesysteem
waardoor de ambtenaren op alle trappen van de hiërarchie
zullen worden aangespoord hun beroepsvorming te ver-
beteren », waarvan sprake op blz. 75 van de Alqernene
Toelichting?

Welke maatreqclen zijn door de Regering genomen of
worden door haar overwogen orn dit doel te bereiken 7

d) Welke kredieten zijn op de beqrotinq uitgetrokken
om het gestelde op blz. 75, in fine, van de Alqemcne Tee ..
lichtinq te concretiseren : « Hierrnede is hr-t ganse probleem
van de onontbcerlijkc modernisering van de administratie
gesteld, De Regering zal geen erikele inspanning onvcrlct
laten Olll een afdoende oplossiriq na te st reveil. » ?

e ) Welke maatreqe lcn z ijn door de Regering genomen of
worden door haar overwogen om concrcre qestaltc te geven
aan hct qestcld e op blz. 12. in fine, en blz. 13, eersre lid ,
van de Algemene Toelichting: « De aanwervingsstop zou
nochtans slechrs denkbeeldig zijn, moest hij nict Gepaard
gaan met maatreqelen Illet het ooq op de reqelrnatiqe wer-
kin~J van de dienst en. De Regering wil ecn systematische
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tique en vue d'améliorer l'efficacité administrative, d'élimi-
ner les activités improductives et de simplifier les procédures
usitées. Les agents ainsi libérés, seront dirigés vers des sec-
teurs où la pénurie d'effectifs se fait plus particulièrement
sentir. »

f} Le blocage elu recrutement du personnel de l'Etat est-il
aussi absolu que l'affirme l'Exposè général? Serait-il pos-
sible de communiquer au rapporteur le nombre de fonction-
naires existant au moment de l'entrée en fonction elu
Gouvernement et leur nombre actuel ?

R.éponse des Ministres:

Les cinq premiers points soulevés ont été discutés au sein
de la Commission des Affaires générales et de la Fonction
publique cie la Chambre des Représentants à l'occasion
de la discussion du Buelget des Services du Premier Minis-
tre.

La réponse à cette question est reprise dans un extrait
de l'exposé de M. J. Piers, Ministre-Secrétaire d'Etat à la
Fonction publique au sujet des problèmes envisagés.

Cet exposé est publié en annexe.
Quant à l'évolution des eaectifs des agents de l'Etat et

aux effets des mesures de blocage du recrutement. la sta-
tistique des agents en activité dans les ministères à la date
du 30 juin J 966 est publiée dans J'Exposé Général, à la
page 125. Par l'apport il la situation au 30 juin 1965, on
constate une augmentation des effectifs de 3 826 unités.
Cet accroissement se concentre essentiellement au Ministère
des Communications et P. T. T., où le nombre d'agents a
auqrnenté de 2 633 unités; les raisons en ont été signalées
dans l'Exposé Général [extention du nombre de bureaux,
insta uration de la semaine de 43 heures).

Il importe de remarquer que les effets des mesures res-
trictives en matière de recrutement résultant des décisions
du Conseil de Cabinet en date du 29 avril 1966, n'ont pas
encore pu se refléter dans la statistique établie au 30 juin
1966, soit à peine 2 mois plus tard.

Il y a lieu d'ajouter également que les recrutemcnts de
nouveaux agents ne sont pas complètement arrêtés. La cir-
culaire du 12 mai 1966 prise en exécution des décisions du
Conseil de Cabinet. tout en décrétant le blocage du recru-
tement, prévoit pour les cas exceptionnels une procédure
spéciale d'autorisation pour des recrutements inéluctables
destinés il faire aux besoins essentiels des services
publics, Ces mesures se sont traduites, sur le plan budgé-
taire, par des limitations très strictes en matière de crédits
pour recrutements.

Deuxième question:

Cette question du blocage du recrutement retient l'attert-
lion d'un autre membre.

A la page 60 de l'Exposé général il est mentionné que:
« Le Gouvernement envisage. enfin. le recrutement à
des conditions déterminées, dans les services publics, de
personnel licencié. Le Conseil des Ministres s'est déjà
penché sur ce: problème. »

Comment ce projet gouvernemental se concilie-t-il avec
les mesures prises en matière de blocage du recrutement?

De même. fI la pane 12 l , il est fait mention d'une limi-
tation drastique des recrutements ne pouvant toutefois com-
promettre le bon fonctionnement de l'Administration natio-
nale,
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actie ondernemen voor de vcrbcterinq van cie administra-
tieve efficiëntie. de urtschakclmq van onproduktievc act ivi-
teire n en de vcrcenvoud iq in q van de gebruikelijke proce-
dures. Het aldus vri j qr komen pcrsoncel wordt naa r die
sectoren overqebracht vaar het dkcl ie lt ekort het nijpend st
is » ?

f) Is cie wcrviuqsstop van rijk spcrsonccl zo ahsoluut als
in cie Algemene Toelicliting wordt beweerd ? Kan hel aan-
tal ambtenarcn bij het aantrcdcn van de Regering en het
huidiqe aantal aan de vctslaq qcvcr wordcn medegedeeld 7

Antwoord pan de l\1inistcrs:

De cerste vi] f punten werdcn besproken in de Cornmissie
voor de Algemene Zaken en het Openbaar Ambt van de
Kamer van Volksvertegenwoordigers tel' gelegenheid van
het onderzoek van cie begroting van de Diensren van de
Eerste- Minister.

Het antwoord op die vrilag komt voor in ecn ulttrcksel
van de uiteenzetting van de heer Piers, Minister-Staats-
secretaris voor het Openbaar Ambt, over die problernen.

Bedoelde uiteenzett inq is als bijlaqe opgenomen.
Over de ontwikkeling van het aantal rijkspersoneelsleden

en de gevolgen van de personee lsst op. komt een statistiek
van de personcelsleden in actieve dienst in de ministeries
op 30 juni 1966 voor op blz. 125 van de Alqemene Toc-
lichting, Tegenover 30 juni 19ó5 is er een stijging met
3826 cenheden. Die verhoging heeft vooral plaatsqehad
in hct Ministerie van Verkeerswezen en P. T. l'., waal' het
aantal per soncelslcdcn gestegen is met 2 633 eenheden: de
redenen daarvan zijn in de Algemene Toelichting uiteen-
gezet (uitbreiding van het postverkecr. verhoging van hct
aantal kantoren. invoerinq van de 43-urenweek).

Er zij opgemerkt clat de gevolgen van de beperkingen
inzake aanwervinq na de beslissingen van de Kabi-
netsraad van 29 april j 966 !log niet merkbaar zijn in de
op 30 juni 1966, d.i. arnper twee maandcn lat er. opgemaakte
statistiek.

Voorts zij opqcmerkt dar de aanwervinq van nieuwe
personeelsledcn nier vollediq is stopgezet. De circulaire
van 12 mei 1966 ter uitvocrinq van de beslissinqen van de
Kabinetsraad kondigt weliswaa r de wervingsstop af, doch
voorziet voor uitzonderlijke qevallcn in een speciale proce-
dure tot machtiging van volstrekt onontbcerhjkc aanwer-
vingen, om het hoofd te biedcn aa n essellliële behceften van
de overhcidsdienstcn. Die ma1ltregelen komen in de hcqro-
ting tot uiting door een zee r srrikte bcperkinq van de voor de
aanwervlnqen bestemde kredieten.

Tweede vraag:

Het probleern van de wervinqsstop houdt nog een ander
lid bezig.

Op bladzijde GO van de Algemene Toelichting staat ver-
meld : « Teri slotte overweeqt de Regering de aanwerving
in de openbare diensten, onder bepaaldc voorwuarden, van
afgedankt personeel De Ministerraad heeft zich rceds met
dat probleem beziggehouden. »

Hoe is dit voornerncn van de Regering vereniqbaar met
de maatregelen inzake de wcrvinqsst op ?

Op bladzijde 121 wordt melding qernaakt van een drasti-
sche beperking der recruteringen, die evenwel de werking
van 's lanels adrninistratic ruet in hct gedrang mag breuqen.



En fin, la déclaration gouvernementale prévoit le blocage
absolu du recrutement (y compris les remplacements). sauf
pour la première catégorie et les corps spéciaux.

Le seul recrutement annoncé est celui de 240 rédacteurs
destinés au Ministère des Finances (Moniteur belge du
24 septembre 1966).

Le membre: désirerait savoir si un recrutement de fonc-
tionnaires de la l'D catégorie sera organisé dans le courant
du quatrième trimestre de l'année 1966.

Réponse des Ministres:

Le blocage absolu prévu dans la déclaration gouverne-
mentale ne pouvant être maintenu sous peine de cornpro-
mettre le bon fonctionnement de certains services, le Gou-
vernement a décidé qu'en cas de nécessité absolue, soit
selon le cas, le Vice-Premier Ministre et Ministr~ du Budget
et le Ministre-Secrétaire d'Etat à la Fonction publique. ou
bien le Comité dt, ::;ó>stion budgétaire et de la fonction
publique, pourraient autoriser c,:,:"ti1ins recrutements. C'est
évidemment dans le cadre de ces auto{i"u,[,:,,:'« Clue devrait
se situer rentrée éven tuelle dans les services publics. (i( )1êr-

sonnel licencié pal' le secteur privé.

Ainsi que l'a signalé le Ministre-Secrétaire d'Etat à la
Fonction publique dans sa réponse à la question n" 97
posée le 9 septembre 1966 par le membre, l'absence des
programmes des épreuves d'admission prévues par le statut
entré en viqueur le 1'" août 1964. a rendu impossible l' orga-
nisation d'épreuves de recrutement.

L'arrêté royal du 2 août 1966 ayant remédié à cette
situation, des épreuves vont pouvoir être organisées à une
date qu'il n'est pas encore possible de préciser vraisembla-
blement au cours du 1er trimestre de 1967.

Troisième question:

Le même membre lient 21 prl'ciser davantage la portée
de sa question:

I. Serait ..il possible cie cerner de plus près la notion de
« catégorie indéterminée» ?

2. Une distinction peut-elle être faite entre [es auxiliaires,
les contractuels et les autres préposés (personnel d'entre-
tien, de desserte, de restaurants, etc ... ) ?

3. Pour ce qui est des organismes soumis à la loi
du 16 mars 1954, un relevé des effectifs au 30 juin 1966
peut-il être obtenu?

Réponse des Ministres:

Les chiffres qui figurent au tableau de l'exposé général
du budget pour 1967, sont soumis tels quels à la Fonction
publique par les départements ministériels, plus exactement
par les orqanisrnes payeurs.

Pour obtenir des renseignements plus précis encore, il
serait souhaitable gue le membre puisse poser la question
Q chaque Ministre, en ce qui concerne son département.

Néanmoins. les chiffres suivants peuvent être comrnuni-
qucs :

1, Il existe 1 348 aqcnts de «cntégorie indéterminée»
relevant des Affaires Etrnnqères et en service à l'étranqer.
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De regeringsverklaring schr ij lt de volstrektc blokkering
van de wervingen voor (met inbegrip van de vervangingen)
behalve voor niveau I en voor de bijzondere korpsen.

~e enige aanqekondiqde werving is die van 240 opstel-
lers besrernd voor het Ministerie van Füianciën (Belgisch
Staatsblnd van 24 septernber 1966).

Het [id we nst te verncrnen of in de loop van het vterde
kwarraal van hct jaar J 966 ecu werving van ambtcnarcn
\'JI1 niveau 1 geor0iwisccrd zal worcl cn.

Antwoord VMl de Ministers .

Dnar ck in de reqerinqsverklaririq ver vat te volstrektv
wervinqsstop niet kan wordcn gehandhaafd ~ wil men
de behoorlijkc werkinq van sornnuqe densten niet in gevaar
brengen ~ heeft de Regering besloten dat wanneer het
volsrrekr noodzakelijk blijkt. al naar het geval, ofwel de
Vice-Eerste Minister en Minister van Begroting en de
Minister-Staatssecretaris voor het Openbaar Ambt. ofwel
het Comité voor budgettair beheer en openbaar ambt. mach-
tiginO tot aanwerving zoudcn kunnen verlenen, Vanzclf-
sprekend dient de eventuele opneming in de openbare dien-
sten ,'2n personeel dat door de particulière sector werd
afged,mkt. in lie: raarn van die machtigingen te geschieden.

Zoals de Mînister-Staatssccretans voor het Openbaar
Ambt er rceds in zijn anlwoord op vraag n' 97 de! 9 sep-
tember 1966 van hetzelfde lid op gewezen heeft, is het
gemis aan proqramrna's van de toelalingsexamens. voor-
geschreven door het statuut dar op 1 augustus 1964 van
kracht is geworden. oorzaak dat geen aanwervingsexamens
georgimiseerd konden worden.

Daar het koninklijk besluit van 2 auqustus 1966 die toe-
stand heeft goedgemaakt, zal het mogelijk zijn examens
te organiseren op een datum die nog niet nader kan worden
bepaald doch waarschijnlijk in de loop van het 1Ble kwartaal
van 1967 wordt gesteld.

Derde vraag:

Hetzelfde lid hecht eraan de draagwijdte van zijn vraag
nader te ornschrijven.

I. Zou het mogelijk zijn het begrip « onbepaalde cate-
gorie >.' nader te omschrijven?

2. Kan er een onderscheid worden qernaakt tussen de
hulpkrachten, de bij overeenkomst aangeworven personeels-
leden en het overige personccl (onderhoudspersoneel, per-
sone el voor hedieninq van een restaurant enz ... ) ?

3. Kan een opgave worden verkregen van de personeels-
ster kte op 30 juni 1966 in de instellingen die aan de wet van
J 6 maart J 954 zijn onder worpen ?

Antwoord van de Ministets :

De cijfers die voorkornen in de label van de Algemene
Toelichting op de begroting voor J 967 worelen zonder meer
aan het Openbaar Ambt voorgelegd door de ministeriële
departementen. beter gezegd door de betanldiensten.

Om zeer preciese gegevens te bekomen ware het wen-
sclijk dat het lid de vraag zou kunnen stellen aan icdcr
Minister voor wat diens departement aariqaat.

Nochtans kunnen onderstaande cijf ers worden mcdcqc-
dceld :

1. Er zijn J 348 perxoner-lsleden van « onhepaalde cate-
gorie» die afhangen van ßuitenlélndse Zaken en die in het
buitenland in dienst zijn.
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2. 10 56l agents de catégorie indéterminée prestent leurs
services à la Direction génén,h~ des Postes.

La Fonction publique sera cependant à même de répondre
à de telles questions, d'une façon plus précise, dès que sera
réalisé l'inventaire permanent des agents des départements
ministériels,

Cet outil statistique permettra de fournir tous les dé-
ments indispensables pour la gestion du personnel de l'Etat.

De plus, par décision du Conseil des Ministres du 10 juin
1966, le Service d'Administration générale a été chargé de
faire une étude relative à la possibilité d'un dénombrement
des effectifs du secteur parastatal, tant pour les organismes
soumis à la loi du 16 mars 1954 que pour ceux non soumis
à ladite loi,

L'étude en cours permettra au Ministre de la Fonction
publique cie soumettre, à bref délai, à rapprobation du
Conseil des Ministres des propositions concrètes en la
matière,

Cependant, pour permettre, à j'heure actuelle, d'établir
une comparaison avec les années précédentes, la fonction
publique a tenu à respecter les chiffres des effectifs tels
qu'ils figurent au tableau précité.

En outre, une spécification plus détaillée de la notion
« catégorie indéterminée» aurait alourdi considérablement
les opérations de dénombrement avec, comme conséquence,
lin retard dans la publication dudit tableau qui doit être
annexé à l'Exposé Général du budget à une date donnée,

Quatrième question:

Toujours sur le même sujet, un autre membre pose la
question suivante: le Gouvernement a déclaré qu'il bloque
les recrutr . ents, Toutefois, le personnel enseignant aurait
au'qmentè, en un an, de 1 sao unités; si ces assertions sont
fondées, n 'a-t-il pas là une contradiction?

Réponse des Ministres:

Le personnel enseignant n'est pas visé par les mesures
de blocage des recrutements.

Il n'est pas encore possible à l'heure actuelle de déter-
miner avec précision quel est le nombre de classes nouvelles
ouvertes lors de la rentrée scolaire dans les différents
réseaux d'enseignement.

Cinquième question:

Un membre s'intéresse à la composition des cabinets
ministériels. Il fait observer que dans le rapport de l'année
passée, il avait été posé la question suivante: « Est-il
exact que le nombre moyen des membres des cabinets mi-
nistériels soit à présent de treize et non de six? Si ce rensei-
gnement était exact et puisqu'il s'agit d'un chiffre moyen,
cela voudrait donc elire que certains cabinets ministériels
sont composés de six personnes et que d'autres cabinets sont
infiniment plus nombreux, Les Ministres peuvent-il donner
au rapporteur, pour que cc document soit publié en même
temps que le rapport. la liste des personnes composant les
cabinets de chacun des 27 Ministres? »

A cette question, il avait été répondu : « Le Ministre-
Secrétaire d'Etat, adjoint au Premier Ministre pour Iii
Fonction publique et les Ministres des Finances ont déji1
été interroqés SUI' la composition des cabinets ministériels.
Tout en répondant à la question en ce qui concerne leur
cabinet, ils ont invité le parlementaire à s'adresser à chacun
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2. 10 561 personeelsleden van onbepaalde categorie ver ..
lenen hun diensten bij de Alqcmene Directie der Posterijen.

Hct openbaiu' ambt zal derqehjkc vragen nochtans nauw-
keuriger kunnen heanlwoorrteIl, ,-mira de permanente invcu-
taris van de personeelsleden der m Inisteriéle departe menten
is opgemaakt.

Dit statistisch werkmiddel zal het rnoqelijk rnaken al de
gegevens te verstrekken die voor het beheer van het Rijks-
perscneel onontbeerlijk zijn.

Bovendien werd de Dienst van alqcmeen bestuur, bi]
beslissing van de Ministerraad van 10 juni 1966, ermede
belast een studie te rnaken van de rnoqel ij kh eid een opgave
te maken van cie personcelsstcrkte van de parastatale sector.
en zulks voor alle instellingen die al dan nict aan de wet van
16 maa rr 1954 zijn onderworpen.

De studie die thans aan de gang is zal de Minister van
het Openbaar Ambt in staat stellen binnen korte termijn
concrete voorstelle n ter zôke ter goedkeuring aan de
Ministerraad voor te leggen.

Om evenwel rceds thans een verqelij kinq te kunnen ma-
ken met de ,'omgaande jaren heel: lier Openbaar Ambt
de cij fers van de personeelsster kte overgenomen zoals clie
op voormelde tabel voorkomen,

Bovendien zou een uitvoeriger specificatie van het beqrip
« onbepaaldc categorie» de tellingsverrichtingen aanzien-
lijk hebben verzwaard. met a ls gevolg een vertraging van
de bekenelmaking van bedoelde rabel. die op een gestel-
de datum bij de Algemene Toelichting op de begroting moet
worden gevoegd,

Vierde vraag:

Steeds over hetzelfde onderwerp stelt een ander lid de
volgende vraag : de Regering heeft de stopzetting van de
aanwervinqen afgekondigd. Er wordt echter beweerd dat
het onderwijzend personeel in één [aar tijds met I 500 een-
heden is gestegen. Is dit juist: is dat ruet tegenstrijdig met
elkaar?

Antwoord {Jan de Ministers:

Het onderwijzend personeel valt nier onder de wervings-
stop.

Het is op dit ogenblik nog niet mogelijk met nauw-
keurigheid het aantal nieuwe klassen op te geven die bij
de heropening der scholen opgericht zijn in de verschil-
lende takken van het onderwijs.

Vijfde vreeq :

Een lid stelt belang in de samenstelling van de nurus-
t eriéle kabinetten. Er worelt opgemerkt clat in het verslag
van vorig jaar de volgende vraag is gesteld: « Is het waar
dat de rninist eriële kabinetten thans gemiddeld dertien leden
tcllen in plaats van zes? Indien dit waar is, zouden sommige
ministeriële: kabinetten uit zes loden bestaan en zouden
andere veel meer personen tellen. daar bcdoeld cijfer een
gemiddelde is. Kunnen de Ministers de vcrslaqqever een
lijst van de kabinetsleden van elk van de 27 ministeries
ter hand stellen om die in het vcrslaq op te nerncn ? »

Daarop werd het volqcnde antwoord gegeven: « De
Minister-Staatssccrctcris. Adjunct bij de Eerste Minister
voor het Openbaar Ambt, en de Ministers van Financiën
wcrdcn r ccds ondervraaqd over de samenstelling van de
ministeriële kabinetten. Zij hebben op de gestelde vraag
geantwoord wat hun eigen kablnet betreft. en het Kamerlid



de leurs collègues (Bulletin n" 6 du 28 septembre
1965) ,

Afin de satisfaire à la nouvelle demande qui est adressée
par la Commission des Finances, le Ministre-Secrétaire
d'Etat, adjoint au Premier Ministre pour la Fonction publi-
que, réunit les renseignements qui permettront d'établir le
document réclamé par le l'apporteur. »

Le membre fait observer CJi!'aUCUne réponse n'a ete
donnée à ce jour: celle-cl ne pourr.nt -e lle figurer dans le
l'apport de cette année?

Réponse des Ministres:

Composition des cabinets rnirustéviels :

l , P.remier Ministre:

a) Cabinet politique
/.1) Cabinet économique

2. Vice ..Premier Ministre et Ministre du Budget:

a) Cabinet du Vice-Premier Ministre et du
Ministre du budget ...

b) Cabinet du Ministre du Budget

3, Ministre des Affaires Etranqères :

a) Cabinet du Ministre des Affaires Etrangeres
et de la Coopération au Developpement." .,'

b} Cabinet de la Coopération at! Développement

4, Ministre de la Justice et de la Culture française:

n) Cabinet du Ministre de la Justice ... ... ...
b) Cabinet du Ministre de la Culture française

5, Ministre de l'Agriculture .. , .

6, Ministre de l'Emploi et du Travail

7. Ministre des Affaires Economiques ...

8, Ministre des Affaires Européennes et de la
Culture néerlandaise:

a) Cabinet du Ministre des Affaires Euro-
pëenncs.. . .., .

b) Cabinet du Ministre de la Culture néerlan-
daise ..... , .. ,

9. Ministre des Communications

la. Ministre des Travaux Publics

Il, Ministre de la Famille et du Logement

12. Minsrre des Classes Moyennes

13. Ministre de la Santé Publique

14. Ministre de la Prévoyance Sociale

15. Ministre des Finances

16. Ministre de l'Educattou Nationale

17. Ministre de l'Intérieur
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voor het overige verwezen naar elk van hun colleqa's (Bul-
letin n' 6 van 28 septernber 1965).

Vcor het beant woordc n van de nieuwe vraag die door de
Commissie voor de Fm.rnciën werd gesteld, verz amelr de
Ministcr-Sta:ltssccretaris, Adjunct bij de Eerstc Ministcr
voor her Opcnbaar Ambt, de gegevcns die lier opsr cllen van
hct door de ve rs la q qcver qe vrnaqde document zu llcn moge-
lijk m.rken. »

Tot op hedcn. ;:0 mcrkt het lid op. werd crhtcr nog geen
antwoord gegeven; kan het antwoord nie! in het ver-
"lag \'<:11 dit jaar worden opgenomen?

Antll'Oord l'an de Ministers:

Samenstellinq van de ministeriële kabinetten:

1. Eerste Minister:

9
R

a) Politiek kabin et
b) Economisch kabinet

9
8

2. Vice-Eerste Minister en Minister V<1l1 Begroting:

10

5

il) Kabinet van de Vice-Eerste Ministcr en
Minister van Begroting ... ... ... ... . ..

b} Kabinet van de Minister van Begroting
10

5

3. Munster van Buitenlandse Zaken :

5
7

<I) Kabinet van de Minister van Buitenlandse
Zaken en Ontwikkelingssamenwerking... ...

b) Kabinet van de Ontwikkelingssamenwerking
5
7

4. Minister van Justitie en van de Franse Cultuur :

6
6

a) Kabinet van de Minister van Justitie .
b) Kabinet van de Minister van de Franse Cul-

tuur .

6

6

7 75. Minister van Landbouw

9 6. Minister van TewE'rkstelling en Arbeid ... 9

8 7. Minister van Economische Zaken ... .,.

8. Minister van Europese Zaken en van de Neder-
landse Cultuur:

a) Kabinet van de Minister van Europese Zaken 5
5

4
b) Kabinet van de Minister van dl' Nederlandse

Cultuur . 1

6 9. Minister van Verkeerswezen 6

9 la. Minister van Openbare Werken 9

7 Il Minister van het Gezin en de Huisvest inq 7

7 12. Minister van Middenstand ... 7

10 13. Ministcr van Volksqezondheid 10

9 14. Minister van Sociale Voorzorg 9

6 15. Minister V<ln Financiën ... . .. 6

8 16, Minister van Nationale Opvocdinq

9 17. Minister van Binnenlandse Zaken 9



18. Ministre de la Défense Nationale .

19. Ministre des Relatious Commerciales Extérieures

20. Ministre-Secrétaire d'Etat, adjoint au Premier
Ministre pour l'Economie régionale... ... ... ...

21. Ministre-Secrétaire d'Etat aux Postes, Télégra-
phes et Téléphones .

22. Ministre-Secrétaire d'Etat à la Fonction Publique
et au Tourisme '" '" .

23. Ministre-Secrétaire d'Etat à l'Educntion Natio-
nale .

Sixième question:

Au sujet de l'application des dispositions de la loi du
16 mars 1954 en matière de fixation de statut ou de cadre,
un membre désirerait obtenir la liste des organismes d'intérêt
public:

- pour lesquels le statut ou le cadre du personnel a
été fixé:

- pour lesquels le statut ou le cadre du personnel u'a
pas encore été fixé.

Réponse des Ministres:

L'arrêté royal du 14 février 1961 (Moniteur belge du
15mars 1961 ), modifié à plusieurs reprises, a fixé le statut
du personnel de certains organismes d'intérêt public.

L'article premier de l'arrêté détermine les groupes d'orga-
nismes auxquels le statut s'applique.

La condition posée par l'article 128 de l'arrêté pour son
entrée en vigueur dans chacun de ces groupes _ à savoir
la publication d'un tableau des grades - n'a pas été réalisée
à ce jour.

Organismes d'intérêt public pour lesquels un cadre a été
fixé en vertu de I'oiucle Ll de la [ai du ]6 mers ]954:.

Catégorie A.

Régie des voies aeriennes : arrêté royal du Il janvier
1965 (Moniteur belge du 16 janvier 1965) modifié par
l'arrêté royal du 10 mai 1965 (Moniteur belge du 19 mai
1965) .

Catégorie B.

Caisse auxiliaire d'assurance maladie-invalidité: arrêté
royal du 15 avril 1965 (Moniteur belge du 22 avril 1965).

Caisse auxiliaire de paiement des allocations de chômage:
arrêté royal du 15 octobre 1965 (Moniteur helge du 17 no-
vembre 1965),

Caisse commune de la pêche maritime: arrêté royal du
14 juillet j 960 (Moniteur helge du 5 août 1960) modifié
par l'arrêté royal du 6 novembre 1963 (Moniteur belge
du [4 décembre 1963).
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la 18. Minister VélIl Laudsvcrdcdiqinr ... . .. ... .. . '" 10

5 19. Minist er VZln Buitenlandse Handclsbct rckk in qe n 5

20. M inister-Staa(ssecreta ris. ac!junet bij de Eerste
5 Minisrcr voor de Streekeconomie ... . .. 5

21. M inist e r-Staa tssecrctaris voor Posterijen, Teb
8 grafie en Tcleforue ... ... .. . 8

22. M inister-Staa t ssec retari s voor het Openbaar
8 Ambt en voor Toertsme ... .. . . .. ... ... 8

23. Minister-S[aatssecretaris voor N,ltionale Opvoe-
9 cling . 9

Zesde praag:

In verband Illet cie toepassing van de bepalingen van de
wet van 16 maart 1954 betreffende de vaststellinq van het
statuut of het kader, wenst een lid de lijst te krijgen van
de instellingen van openbaar nut :

~ waarvoor hct statuut of het personeelskader is vast,
gesteld:

- waarvoor het statuut of het personeelskader nog niet
is vastqeste ld.

Antwoord van de Ministcrs :

H et koninkli] k besluit van 14 februari 1961 (Belgisch
Stnetsblnd van J 5 rnaarr 1961). dar herhaaldelük werd ge-
wij ziqd, heeft het statuut vastgesteld van het personeel van
sommige instellingen van openbaar nut.

Artikel één van hct besluit bepaalt de groepen van instel-
linqen waarop het statuut van toepassing is.

De in artikel 128 van het bcsluit gestelde voorwaarde
hetreffende cie inwerkinqt redin q ervan in icder van die qroe-
pen ~ dit is de bekendmaking van een tabcl der graden ~
wcrd tot heden niet vcrvuld.

Instellingen Viln openbner nui waarvoor. krachtens arti-
kcl 1] lIan de I/Jet Piln ]6 nuuirt 195-1. CCII kndec ioett]
lIastilestcld.

Categorie A.

Regie der luchtwegen: koninklijk besluit van 11 januari
1965 (Belgisch Suuitsbli«! van J 6 januan 19(5) Hewijzigd
bij het koninklijk besluit van la mci 1965 (Belgisch Stailts-
bled van 19 mei J 965).

Categoric B.

IIulpkas voor zickte , en invaliciiteitsverzekerin~J : konink-
lijk bcsluit '1,111 15 april 19fj"j (/3dyisl'h Sta<ltsbfad van
22 êipri] 1965.

Hulpkas voor werkloosheidsllitkeringen: koninklijk he-
sluit van 15 oktober 1965 (Bely/s,h St autsblnd van 17 no-
vemher 1965).

Gemcensrhilppelijke kas voor de zeevisxe ri] : korunklijk
besluit van J 4 juli J 960 (ßcl,(lisch St.uitsblnd van 5 auqus-
tus 1960) gewijzigd bij hel koninklijk bcsluü WIll (j novcm -
ber 1963 (I3efgisch Stantsblad van 14 dccc mber 1963).



Caisse de prévoyance el de secours en faveur des victimes
des accidents du travail: arrêté royal du 18 janvier 1965
(Moniteur belge du 9 février 1965 i

Caisse de secours et de prévoyance en Faveur des marins
navigant sous pavillon belge: arrêté royal du 5 décembre
1963 (Moniteur belge du 25 février 1964) modifié pill'
l'arrêté royal du 30 septembre 1965 (Moniteur belge dl!
23 octobre 1965).

Caisse mutuelle spéciale d'allocations familiales pour
J'industrie et le commerce diamantaire: arrêté royal du
24 mai 1959 (Monitellr belge du 30 juillet 1959) modifié
par l'arrêté royal du 1'1 juillet 1960 (Monitellr belge du
12 septembre 1960).

Caisse nationale des pensions pour employés; arrêté
royal du 8 août 1964 (Moniteur belge du 10 septembre
1964) .

Caisse nationale des pensions de retraite et de survie:
arrêté royal dt! 26 août 1964 (Moniteur belge du 10 sep-
tembre 1964) modifié par l'arrêté royal du IS avril 1965
(Moniteur belge du 17 avril 1965).

Caisse nationale des vacances annuelles: arrêté royal du
12 janvier 1961 (Moniteur belge du 19 janvier 1961) modi-
fié par l'arrêté royal du 26 septembre 1964 (Moniteur
belge du 30 septembre 1964),

Caisse spéciale de compensation pour allocations fami-
liales des communes, établissements gui en dépendent et
associations de communes: arrêté royal du 6 novembre
1958 (Moniteur belge du 29 novembre 1958).

Caisse spéciale de compensation pour allocations fami ..
hales en faveur des travailleurs de l'industrie diamantaire:
arrêté royal du 24 mai 1959 (Moniteur belge du 30 juillet
1959) modifié par l'arrêté royal du 14 juillet 1960 (Moni-
teur belge du 12 septembre 1960).

Etablissement des assurances sociales Eupen-Malmédy:
arrêté royal dt! 27 mars 1964 (Moniteur belge du 24 avril
1964) ,

Fonds national de: retraite des ouvriers mineurs: arrêté
royal du 12 juillet 1963 (Moniteur belge elu 7 août 1963).

Office national des pensions pour travailleurs indépen-
dants: arrêté royal du 26 mars 1965 (Moniteur belge du
17 avril 1965),

Instituts de la radiodiffusion-télévision belge: arrêlé royal
du 10 juillet 1963 (Moniteur belge du 1'" août 1963) modi-
fié par l'arrêté royal du 17 mars 1964 (fvloniteur belge du
27 mars 1964) et l'arrêté royal du 19 mars 1965 (Moniteur
helge du 1"1' avril 1965).

CEuvre nationale des anciens combattants et des victimes
de la guerre: arrêté royal du 27 juin 1962 (lvloniteltr belge
elu 15 août 1962).

CEuvre nationale des orphelins des victimes du travail :
arrêté royal du 21 avril 1959 (Moniteur belge du 4 mai
1959) modifié pnr l'arrêté royal du 3 J août 1962 (Moniteur
be/Ue du 25 septembre 1962).

Office belge du commerce extérieur: arrêté royal du
20 septembre 1965 (Moniteur belge du 8 octobre 1965).

Office national d'allocations familiales pour travailleurs
salariés: arrêté royal du J 5 avril 1965 (l\1onite!lr belge du
22 avril 1965).

Office nat iona l des débouchés agricoles et horticoles:
arrêté royal du 1I mars 1963 (l\JJoniteur belge du 21 mars
1963).
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Sicun- cu \,oorzc>rI1skcls ren behocve van door arbeids-
O!lgcv;J!!en gé'troffcnen: koninklijk be sluit van J S januari
1965 (Belpisch Staatsblad van 9 februari 1965).

; Iulp. en vcorz orqskas voor ;'eevarendcn onder IklSJische
vlaq : konink luk besluir van 5 dcccrnber 1963 (Bclg;sch
St aatsblnd van 25 Iebruari 1964) gewijzigd bi] hel konink-
lijk bcsluit \''':1 30 september 19riS (Belgisch Staetrbl.«!
\all 23 oktobcr (965).

Speciale ondcrlinqe kas voor gezinsvergoedingen \'001'

de drauia nt nijvcrhcid Cil de dlilll1elnthandcl : koninklijk be,
slui; van 21 l'lei 1959 (Bcl,qi"~ch Suuu sbi.ul van 30 j n li
1059) 11ewijziçrd bij het koninklijk bcsluit van l't j uli 1960
(13cIgi:;ch Stnotsbltid van 12 scprcmbcr 1960),

Nationale kZ\~-, voo r bedicndcnpensiocnen ' kcuinklijk be-
sluit van 8 auqustus 1964 (Belgisch Stuntsblad van 10 sep-
tcmber 1964),

Hijkskns voor rust. en ovcrlcvinqspensioenen : koninklijk
besluit van 26 '1'.lgl";lu~ 19lJ4 (Belgisch Staorsbl:«! van
10 scpte mber 1964) gewij=igd hi] her koninklijk besluit
van 15 april 1%5 (Belgisch St aorsblad van 17 april 1(65),

l<ijkskas voor jaarlijks verlof : koninklijk besluit van
12 janua ri 1961 (Belgisch Stuut sblnd van 19 janua ri 1961)
gewijzigd bij het koninklijk bcsluit van 26 september 1964
(Belgisch St aatsbled van 30 scptcmber 1964).

Bijzondere compensatickas voor kinderbijslag voor de
gemeenten, de openbare instellingen die er van afhangen,
en de vercu.qinqe n van qerncenten : kouinklijk besluir van
6 november J 958 (Belgisch Sieetsblnd van 29 novembcr
1958).

Bijzondere verrekcnkas voor gezinsvergoedingen ten barc
van de arbciders der diamantnijverheid : koninklijk besluit
van 24 mei 1959 (Belgisch Staatsblad van 30 juli J 959)
gewijzigd bij het koninklijk besluit van 14 j u li 1960 (Bel-
gisch Staatsblad van 12 september 19(0).

Instelling voor sociale verzeke rinqen van Eupen-l'vla 1-
médy : koninklijk besluit van 27 maart 1964 (Belgisch
Staatsblad van 24 april 1964),

Nationaal pensioenfonds voor mijnwerkers: koninklijk
hesluit van 12 juli 1963 (Belgisch St eatsbled van 7 auqus-
tus 1963).

Rijksdienst voor de pensioenen der zelfstandigen: ko-
ninklijk besluit van 26 maart 1965 (Belgisch Stnetsbl ad van
17 april 1965),

lnst ituten der Belgische radio en tclevlsle : koninklijk be-
sluit van 10 juli J 963 (Belgisch Steetsbled van I auqustus
J 963) gewijzigd bi] het konink lijk besluit van 17 maart
1964 (Belgisch Steetsbiad van 27 rnaart 1964) en bij hct
koninklijk besluit van 19 maart 1965 (Belgisch Sttuitsbùu!
van 1 april 1965),

Nationaal werk voor oudstrijders en oorlogsslachtoffers:
koninklijk besluit van 27 iuni 1962 (Belgisch St aat sblnc!
van 15 auqustus 1962).

Nationaal werk voor wezen van de nrbeidsslachtoffers :
koninklijk besluit van 21 april 1959 (Belgisch Stafllsblml
van 4 rnei 1959) gewijzigd bij het konin k lijk besluit van
31 auqustus 1962 (Belgisch Sttuitsbl ad van 25 september
1962) ,

Belgische dienst voor de buitcnlandsc handel: koninklijk
besluu van 20 scprernber 1965 (Belgisch Steetsblad van
8 oktobcr 1%')),

Rijksdienst \'001' de kinderbijslaq voor werknemers . ko-
ninklijk hesluit V,1I1 J 5 april 1965 (Bclflisch Staatsblnd van
22 april 1965),

Nauona le dienst voor afzet van land- en tuinbouwpro-
dueten: koniuklijk bcsluit van JI mnart 1963 (Belgisch
Staetsbled van 21 maart 19(3).
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Office national du lait et de ses dérivés: arrêté royal du
24 janvier 1961 (Moniteur belge du 9 février 1961) modifié
par I'arrëté royal du 22 novembre 1963 (Moniteur belge
du 13 décembre 1963) et l'arrêté royal du 8 août ]964
(Moniteur belge du 1er septembre 1964).

Office national de sécurité sociale: arrêté royal du
15 avril 1965 (Moniteur belge du 22 avril 1965).

Office national de l'emploi: arrêté royal du 23 décembre
1960 (Moniteur belge du 3 février 1961) modifié à plusieurs
reprises.

Fonds national de reclassement social des handicapés:
arrêté: royal du 22 mai 1964 (Moniteur belge du 27 mai
1964).

Office national des pensions pour ouvriers: arrêté royal
du 7 décembre 1964 (Moniteur belge du la décembre
1964).

Pool des marins de la marine marchande; arrêté royal
du 23 octobre 1964 (Moniteur belge du l " décembre 1964).

Catégorie C.

Compagnie des installations maritimes de Bruges; arrêté
royal du 14 septembre 1964 (Moniteur helge du 29 septem-
bre 1964).

Institut national des mines: arrêté royal du 5 décembre
1959 (Monitellr belge du 16 janvier 1960),

Port autonome de Liège: arrêté royal du 20 avril 1964
(Moniteur belge du 2 juillet 1964) modifié par l'arrêté royal
du 5 mars 1965 (Moniteur belge du 16 mars 1965).

Société anonyme du canal et des installations maritimes
de Bruxelles; arrêté royal du 6 juin 1962 (Moniteur belge
du 21 juin 1962).

Société nationale de la petite propriété terrienne: 1)
arrêté royal du 19 mars 1963 (Moniteur belge du 29 mars
1963) modifié par l'arrêté royal du 23 juillet 1965 (Moni~
teur belge du 13 août 1965); 2) arrêté royal du 10 octobre
1963 (Moniteur belge du 6 novembre 1963) modifié par
l'arrêté royal du 17 mai 1965 (Moniteur belge du 30 juin
1965).

Organismes d'intérêt public pour lesquels auczrn cadre n'a
été fixé en vertu de la loi du 16 mars 1954.

Catégorie A.

Fonds national des études.
Fonds des routes 1955-1969.
Groupement belge du remorquage.
Office de renseignements et d'aide aux familles des mili-

taires. .
Office régulateur de la navigation intérieure.
Régie des services frigorifiques de l'Etat belge.
Régie des télégraphes et des téléphones,

Catégorie B.

Caisse commune de la marine marchande.
Caisse mutuelle spéciale d'allocations familiales pour la

batellerie et le remorquage,
Caisse mutuelle spéciale d'allocations familiales pour les

professions ambulantes.
Caisse spéciale de compensation pour allocations Iamt-

liales en faveur des travailleurs occupés dans les entreprises
de charqcment, déchargement et manutention de marchan-
dises dans les ports. débarcadères. entrepôts et stations

[ J 12]

Nationale zuivcldicnst : koninklijk besluit van 24 januarr
1961 (Belgisch Stontsbl ad van 9 Fcbru.rri J 9(1) gewijzigd
bij het koninklijk bcsluit van 22 november ] 963 (l3elgisch
Sttiet sblod va n 13 decemher 19(3) en hij hel koninklijk be-
sul li van 8 a uqustus 1964 (Belgisch Staet sblnd van I sep-
tcmbcr 1964).

Rijksdienst voor maatschapcplijke zekerheid: koninklijk
besluit van 15 aprrl 1965 (Belgisch Stoot sblnd van napril
1(65) .

Rijksdienst voor arbeidsvoorziening: koninklijk besluit
van 23 decernber 1960 (Belgisch Sttuitsbied van 3 februa n
1961) herhaaldelijk gewijzigd.

Wjksfonds voor sociale reclassering van de minder-vali-
den: koninklijk besluit van 22 mci 1964 (Belgisch Staats-
blnd van 27 mel 1964).

Rijksdienst voor arbeiderspensioenen : konink lijk besluit
van 7 december 1961 (Belgisch Staot sbled van la dccernber
1964).

Pool van de zeelfeden ter koopvaardij: koninklijk besluit
van 23 oktober 1964 (Belgisch Stnatsblad van 1 december
(964).

Categorie C.

Maatschappij der Brugse zeevaartinricht inqcn : konink-
lijk bcsluit van 14 septernber 1961 (Belgisch Staatsblad
van 29 september 1964).

Nationaal mijninstituut : koninklijk besluit van 5 decem-
bre 1959 (Belgisch Stnetsblod van 16 januari 1960).

Autonome haven van Luik: koninklijk besluit van 20 april
1964 (Belgisch Staatsblad van 2 juli 1964) gewijzigd bij
het koninklijk besluit van 5 maart 1965 (Belgisch Stants-
bled van 16 maar t 1965).

Naamloze vennootschap «Zeekanaal en haveninrichtin-
gen van Brussel» : koninklijk besluit van 6 juni 1962 (Bel-
gisch Staatsblad van 21 juni 1962).

Nationale Maatschappij voor de kleine landeigendom :
1) koninklijk besluit van 19 maart 1963 (Belgisch Staats-
blnd van 29 maart 1963) gewijzigd bij het koninklijk besluit
van 23 juli 1965 (Belgisch Stuntsbled van 13 uagustus
1965); 2) koninklijk besluit van 10 oktober 1963 (Belgisch
Steatsblnd van 6 novernber 1963) gewijzigd bij het konink-
lij k besluit van l7 mei 1965 (Belgisc Il Stentsblnd van
30 j uni 1965).

Instellingen {laTl opcnbaar nut waarUOOl', kruchtens dc
ioet van 16 mnnrt 1954, Ilccn kader ioerd vest qesteld .

Ceteqor!e A

Nationaal Stucliefonds.
Wegenfonds 1955-1969.
Belgische sleepvaartgroepering .
Hulp , en informatiebureau voor qezinnen van mihtalrcn.

Dient voor regeling der binnenvaart.
Regie cler Belgische rijkskoel- en -vnesdiensten,
Regie \,111 telegraaf en telefoon.

Categoric 13.

Gemeenschappelijke kas voor de koopvaardij,
Speciale onderlinge kas voor gezinsvergoedingen voor de

binnenschcepvaart en het slepcn.
Speciale onderlinge kils voor kinderbi jslag voor de berce-

pell door rondtrckkcndcn uirqeoefend.
ßijzonclere verrekenkas \'001' grzinsvergoedingen ten bate

va n de arheide rs gebezjgd door de ladlnqs. en lossinqs-
ondernemingen en door de stuwadoors ill de hnvens. 105-
plantse n. stapclp lntscn e11 stations (w:woonlijk qcnoernd



(appelée habituellement « Caisse spéciale de compensation
pour allocations familiales des régions maritlrnes »}.

Caisse spéciale de compensation pour allocations fami-
liales en faveur des travailleurs à domicile. des voyageurs
et représentants de commerce occupés au travail par plu-
sieurs employeurs.

Caisse spéciale de compensation pour allocations fami-
liales des travailleurs occupés dans les entreprises de batel-
lerie.

Caisse spéciale de compensation pour allocations fami-
liales en faveur des travailleurs des entreprises de répara.
tian de navires.

Caisse spéciale de compensation pour allocations fami-
liales des travailleurs occupés par les armateurs de navires.

Caisse spéciale de compensation pour allocations fami-
liales en faveur du personnel des hôtels, restaurants et
débits de boissons où plus de quatre personnes sont occu-
pées au travail.

Fonds des maladies professionnelles.
Institut national d'assurance maladie-invalidité.
Institut géotechnique de l'Etat.
Institut pour l'encouragement de la recherche scientifique

dans l'industrie et l'agriculture.
Œuvre nationale de l'enfance.
Œuvre nationale des invalides de guerre.
Office commercial du ravitaillement.
Office de la navigation.
Office de récupération économique.
Office de sécurité sociale d'outre-mer.
Office national d'allocations familiales pour travailleurs

indépendants.
Office national pour l'achèvement de: la jonction Nord-

Midi.
Office de sécurité sociale des marins de la marine mar-

chande,
Orchestre national de Belgique.
Théâtre royal de la Monnaie.

Catégorie C.

Institut beIge de normalisation.
Institut national de l'industrie charbonnière.
Institut national du logement.
Société anonyme « Le logis militaire »,
Société intercommunale de la rive gauche de l'Escaut.

Société nationale des chemins de fer belges.
Société nationale des chemins de fer vicinaux.
Société nationale des distributions d'eau,
Société nationale du logement.

Catégorie D,

Caisse générale d'épargne et de retraite.
Caisse nationale de crédit professionnel.
Institut national de crédit agricole,
Office central de la petite épargne.
Office central de crédit hypothécaire,
Office national du ducroire.

Septième' question;

La déclaration gouvernementale annonçait que le
Ministre de la Fonction publique serait chargé d'une étude
d'ensemble en vue de la fusion et de la réorganisation de
certains organismes parastataux.

Pourrait-on savoir où en est cette étude et quels sont les
premiers résultats escomptés?
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« Bijzondere compensatiekas voor kinderroeslaqen van de
z eevaartqeweste n ,,).

Bijzondere verrekenkas voor gezinsvergoedingen ten bate
van de thuiswerkers, alsmede "an de handelsreizigers en
-verteqenwoordiqers die in dienst zijn van verscheidcne
werkgevers.

Bijzondere vcrrekenkas voor gezinsvergoedingen ten bate
van de arbciders der ondernemingen voor bin nenscheep-
vaart.

Bijzondere verrekenkas voor gezinsvergoedingen ten bate
van de arbe iders der ondernemingen voor scheepsherstel-
ling.

Bijzondere verreke nkas voor gezinsvergoedingen ten bate
van ele arbeidcrs der scheepsrederij .

Bijzondere vcrrekenkas voor gezinsvergoedignen ten bate
van het personeel der hotels. spijs- en drankhuizen, waar
meer dan vier personen gebezigd worden,

Fonds voor de beroepsziekten.
Rijksinstituut voor ziekte- en invalideitsverzekerinq.
Rijksinstituut voor grondmechanica.
Instituut tot aanmoediging van het wetenschappehjk

onderzoek in nijverheid en landbouw.
Nationaal werk voor kinderwelzijn.
Nationaal werk voor oorlogsinvaliden.
Handelsdienst voor ravitaillering.
Dienst der scheepvaart.
Dienst voor economische recuperatie.
Dienst voor de overz.ese sociale zekerheid.
Rijksdienst voor kinderbijslag voor zelfstandigen.

Nationaal bureau voor de voltooiing der Noord-Zuid-
verbindin q.

Dienst voor maatschappelijke veiligheid voor de zcelie-
den der koopvaardij.

Nationaalorkest van België.
De Koninklijke Muntschouwburg.

Categorie C.

Belgisch instituut voor normalisatie.
Nationaal instituut voor de steenkoolnijverheid.
Nationaal instltuut voor de huisvestinq.
Nanmloze vennootschap « Het Militair Tehuis ».
Intercommunale maatschappij van de linker Schelde-

oever.
Nationale maatschappij der Belgische spoorwegen.
Nationale: maatschappij van buurtspoorweqen.
Nationale maatschappij der waterleidingen.
Nationale maatschappij vaal' de huisvesting.

Categorie D.

Algemene spaar- en lijfrentekas.
Nationale kas voor beroepskre dlet.
Nationaal instituut voor landbouwkrediet.
Centraal bureau voor de kleine spaarders.
Centraal bureau voor hypothecair krediet.
Nationale delcrederedienst.

Zeucnde uraag:

De verklarinq van de Regering vermeldde dat de
Mlnisrer van het Openbaar Ambt zou belast worden met de
studie over de fusie en de reorganisatie van zekere « para-
staialen »,

Hoever is die studie gevorderd en wclke zijn de cerste
verhoopte uitslagen?
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Réponse des Ministres :

Pour mettre au point son rapport, il est absolument
nécessaire que le Ministre de la Fonction publique puisse
disposer d'une documentation assez détaillée sur les orga-
nismes d'intérêt public. Cette documentation est d'ailleurs
tout aussi utile pour les services du budget et notamment
pour le groupe de travail dirigé par le Vice-Premier Minis-
tre et constitué à la suite d'une décision prise par le Conseil
des Ministres le 27 mai dernier, pour étudier le renforce-
ment du contrôle budgétaire dans les organismes d'intérêt
public.

C'est pour recueillir la documentation souhaitée qu'une
lettre-circulaire a été envoyée le 21 septembre dernier il
chacun des membres du Gouvernement en les priant de
bien vouloir transmettre les éléments de cette documentation
au plus tard pour le 1el' décembre prochain à la fois à la
Fonction publique et à l'Ädrninistration du Budget,

Afin que l'enquête soit complète, le Premier Ministre, le
Vice-Premier Ministre et le Ministre-Secrétaire d'Etat à
la Fonction publique, cosignataires de la lettre, ont du reste
étendu leur enquête à tous les organismes qui, quelle que
soit leur qualification juridique, sont en partie Ott totalement
subsidiés par Je budget de l'Etat.

Le dépouillement et l'examen de: la documentation souhai-
tée permettront par la suite d'étudier le: problème en profon-
deur. Il n'est toutefois pas possible: de préjuger des résultats
de l'enquête.

Huitième question:

Un membre constate que l'Etat ne dispose pas d'une
statistique suffisante e:n matière d'effectifs de personnel
et il estime qu'il faut y remédier de toute urqcnce.

R.éponse des Ministres:

Il est incontestable que le gouvernement dispose de sta-
tistiques insuffisantes en ce qui concerne les effectifs de
personnel de l'Etat. A la page 75 de l'Exposé Général,
il a été souligné qu'il importe en vue des états ultérieurs de
la programmation sociale. de mettre au point des instru-
ments plus précis, notamment pour évaluer les incidences
financières avec le maximum d'exactitude.

Ix Gouvernement s'efforce de remédier aux différentes
lacunes et espère qu'il en résultera un accroissement de la
productivité, Il est conscient de ce que le blocage du recru-
tement du personnel de: l'Etat ne constitue qu'une solution
transitoire.

Communication de M, Piers,
Ministre-Secrétaire d'Etat à la Fonction publique,

Votre rapporteur a pris contact, comme on le lui avait
demanclè. avec M. Piers, Ministre-Secrétaire d'Etat à la
Fonction publique, qui a bien voulu lui faire parvenir un
bref exposé des principaux problèmes auxquels ij est con-
fronté.

Prcductioité.

Si les mesures de programmation sociale présentent une
Srillldc im port a nc.c pour 10 revalorisatton de la fonction
publique, il est incontestable que celle-ci est brgel1lent con-
ditionnée pal' un accroissement de la productivité des ad mi-
rus: rations.

C'est pourquoi le Gouvernement est fermement décidé à

mener une action systématique tendant il doter le>pays d'une
administ ration efficace et bien organisée,
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Antwoord l'<1n de !vlinistcr :

Om zijn verslaq te kunnen opstellen moet de Minister
'.'an hct Opeubaar Ambt kunnen beschikken over ccn tame-
lijk uitgebreide docurncntatic in vcrband mel dl' mste llin-
gen van opcnbaar nut. Die documentatie is evr-ncr.ns zcer
nuttig voor de dienste n va n de begroting en naruelijk voor
de wcrk qroep die door de Vice-Eerste Mintstcr wordt
geleid lllgc\'olge de in ministerruad van 27 mei jl. getroffen
beslissing. Dil' groep onderzoekt voorstellen tot vcrster-
king van de budgettaire controle in de instellingen van
openbaar nu t.

Om de onmisbare documentatie te kunnen verx.unelcn
werd bij brtef dd. 21 septembcr 11. aan al de betrokken
minister s qcvrnaqd de docurnentatieqeqcvc ns ten laatsre op
I december e.k, te doen geworden aan het Opcnbaar Ambt
en aan het Bestuur der Begroting.

Opdat het onderzoek zo ruirn mogelijk zou zij n, staan
de Eerste Minister, de Vice-Eerste Minister en de Mmrster-
Staatssecrctaris voor hct Opcnbaar Ambt ~ die bedoelde
brief sarnen ondertekenden - erop dat de enquête zou slaan
op al de instellingen die, afgezien van hun juridische vorrn,
geheel of gedeeltelijk door de Rijksbegroting worden qesub-
sidieerd.

De schifting en de ontleding van de gewenste documen-
tatie zal toelaten het vraagst.uk diepgaand in te studeren.
Het is echter niet mogelijk vooru it te lopr.n op de uitslag van
dit onderzoek.

Achtste vraag:

Ee:n lid stelt vast dat de Staar niet over voldoende statis-
tieken beschikt over het aantal personeelsleden en dat
daarin dringend moet worden vcorz ien.

Antwoord !Jan de Mlnistet ;

Het is onbetwistbaar dat de Regering niet over voldoende
statistieken beschikt in verband met het aantal leden van het
rijkspersonecl. Op blz. 75 van de Algemene Toelichting
is erop gewezen dat er, met lie! oog op de komende Iasen
van de sociale programmatic voor preciezere: instrumenten
moet worden gezorgd, inzonderheid om de: Iinanciêle weer-
slag zo nauwk eur iq mogelijk te rarnen.

De ReSJering tracht die verschillende lcerntcn aan te
vullen en z ij verhoopt daarvan een verhoging van de pra-
duktiviteit. Zij ziet in dat de wervingsstop van het rijksper-
soneel slcch ts een overqanqsmaatreqel is.

Medcdelinq van de heer Piers,
Minister-Staarssecretaris van hct Openbaar Ambt,

Uw ve:rslaggever heeft, zoals men hem gevraagd had,
contact opgenomen met de heer Piers, Minister-Staatssecre-
taris voor het Openbaar Ambt, die hem een korte sarnen-
vattinq heeft doen geworden van de vcornaamste vraaq-
stukken waarrnce hij af te rckenen heeft,

Pl'odrrktiuiteit

De maatrege:len inzake sociale proqr amrnatie z ij n van
groot beL111g voor de herwaardcrinq van het openbaar ambt:
zij hange:n echtcr ill ruime mate af van een opvoering der
produktiviteit van de administraties.

Daarom is de Regering vastbeslotcn l'en stelselmatiqe
actie te voeren om hct land te voorzien van een doelmatige
en goed georganiseerde administratie.



L'accroissement de la productivité dans les services
publics requiert une intervention à la fois sur les structures,
sur l'organisation, sur les procédures et sur les personnels.

De nombreuses décisions ont déjà été prises dans chacun
cie ces domaines et une série d'objectifs bien précis ont été
fixés pour 1967. Le Ministre se borne il signaler les points
qu'il considère comme les plus importants.

a) Utilisation ration uclle du personnel,

Dans le cadre de lél productivité, l'utilisation ratiorniell«
du personnel doit constituer une préoccupation majeure.

Soucieux d'aboutir dans ce domaine à des résultats tan-
gible;;, le Gouvernement a décidé deux mesures qui ne peu-
vent être isolées: d'une part. il a procédé au blocaqe absolu
des recrutements (y compris les remplacements), sauf pour
le niveau I et les corps spéciaux; d'autre part, il veut éta-
blir le mécanisme destiné à permettre une plus grande mobi-
lité des agents.

Tous les recrutements sont subordonnés à l'accord du
Comité de Gestion budqér aire. dont le Ministre de la Fonc-
tion publique fait partie. Un crédit global et provisionnel
de 90 millions, au lieu de J 50 millions prévus en J 966, a
été porté au budget des Services du Premier Ministre, Sec-
tion Fonction publique, pour le recrutement en 1967 de per-
sonnel destiné à l'ensemble des départements ministériels.

En ce qui concerne la mobilité du personnel, une première
étude a été faite en vue de relever tous les aspects juridiques.
psychologiques et sociaux du problème. Cette étude a
démontré que: la question est particulièrement complexe en
raison notamment du manque d'uniformité des régimes sta-
tutaires et des régimes de pensions et de la subdivision du
pouvoir entre de nombreuses autorités. Méme en s'en tenant
à un secteur homogène, les difficultés sont encore nombreu-
ses.

I! n'en reste pas moins que toutes ces difficultés doivent
nécessairement être vaincues, la politique d'extrême sévérité
adoptée par le Gouvernement en matière de recrutement
impliquant une rationalisation de remploi du personnel. Le
Ministre s'attache actuellement avec son administration à
une étude approfondie et la question sera soumise au Con-
seil de Cabinet dans le meilleur délai.

b) Formation ct perfectionnement.

La formation et le perfectionnement du personnel consti-
tuent actuellement un facteur essentiel, sinon le plus impor-
tant, clans une politique d'accroissement de la productivité.

En .1967. la Direction générale de la sélection et de la
formation continue son action de formation en faveur des
nouveaux stagiaires du niveau I.

Elle harrnoniserr; et stimulera les activités de formation
entreprises dans les départements à l'intention des agents
des niveaux inférieurs, Si les besoins le justifient, elle orga-
nisera elle-même des cycles de formation pour les aqcnts en
service.

Ce: perfectionnement des fonctionnaires du niveau I sera
aussi poursuivi par l'Instilut Administmtion-Univcrsité, en
étroite collaliorat ion avec la Direction génér<:1le. De plus, un
cycle de conferences sem organisé pour les conseillers
ad joints et assimilés.

En 1966. le laboratoire de lanques a terminé son premier
cours, lequel il permis à environ 150 fonctionnaires, qui le:
désiraient, du ran~l de directeur ou d'un rang supérieur,
d'ucquèrir. par des techniques modernes, la connaissance de
la seconde l.mquc. Celte expérience a connu un grand
succès et afin de répondre il toutes les demandes, les
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Voor de opvoering van de produktiviteir in de openbare
diensten is een ingrijpen vereist, zowel in de structuren, in
de orqanisatie, in de procedures en in het personcel.

Talrijke beslissinqen wcrden reeds getroffen op elk van
deze gebieden en een rceks welomschreven doeleinden wer-
elen voor 1967 vastqe lcqd. De Minister bcperkt zich ertoc.
de punten aan te halen die hij als de belangrijkste be-
schouwt.

a) Rationele eentoendinq (lé/n liet persaneel.

In het kader van de produktiviteit moet vooral worden
gezorgd voor cen rationele aanwending van het personeel.

In haar bezorqdheid om op dit gebied tastbare resuliaten
te bereiken heeft de Regering twee maat rcqelen genomen,
die niel van elkaar gescheiden kunnen worden: eensdeels
heeft zij een absolute wervingsstop uitgevaardigd (met
inbegrip van de vervanqinqen l , behalve voor niveau I en
de bijzondere korpsen: anderdeels wil z i] een mechanisme
uitwerken dai een grotere mobiliteit der ambtcnaren moqc-
lijk moet maken.

Alle wervingen worden afhankelijk gesteld van de in-
stemming van het Comité voor het Begrotingsbeleid, waar-
van de Ministcr van het Opcnbaar Ambt deeluitmaakt. Een
globarl1 en provisioneel krediet van 90 miljoen, in plaats
van de 150 miljoen voor 1966, werd uitqetrokken op de be-
grating van de Diensten van de Eerste Minister, Sector
Openbaar Ambt, voor de werving in 1967 van personeel
dat voor alle ministeriële departementen is bestemd.

Wat de rnohiliteit van hct pcrsoneel betreft werd een
eerste studie qemaakt orn alle juridischc, psychologische en
sociale aspecten van het probleern aan het licht te brengen.
Deze studio heeft aangetoond dat hct vraagstuk bijzonder
ingewikkeld is, inzonderheid wegens het gebrek aan unifor-
miteit van de statutaire en pensioenregelingen en wegens de
verdeling der macht over talrijke overheidslichamcn. Zelfs
indien men zich tot cen homogene sector beperkt, zijn de
moeilijkheden nog talrijk.

Het is nietternin zo, dat al deze moeilijkheden noodzake-
lijkerwijze moeren worden overwonnen. daar de uitersr
strenqe politiek die de Regering inzake wervinq voert,
een rationalisatie van de persoriee lsaa nweud in q insluit.
Samen met zijn adrninistratie maakt de Minister thans een
grondige studie hierover. en het vraagstuk zal binnen de
best geschikte terrnijn aan de kabtnetsraad worden voor-
gelegd.

b) Vorming en voortoezette opleidin q,

De vorming en de voortgezette opleiding makcn thons een
essentiële, zoniet de: belangrijkste factor uit in een poliriek
voor opvoering van de produktiviteit.

In 1967 zal de Alqernene Directie voor selectie en ver-
ming haar vormingsaclie voortzetten ten gunste van de
nieuwe stagiaires van niveau I.

Zij zal de vonningsactiviteiten, d ie in de departementen
worden op touw SJczet: voor de ambtcnurcn der laqerc ni-
veaus, harmoniseren en aanwakkeren. Zo nodig zal zij
zelf vormingscyclussen organiseren voor de personeelsleden
die reeds in dienst zijn.

De voortgezette opleiding van de hogere arnbtenaren
van niveau I zal ook worden verderqezet door het Ïnstituut
Äd minisr ratic-Uuivcrsltett , in nau we sarnenwer-k in q met de
Alqcn.ene Directie. Daarenboven zal een conferentiecyclus
worden georganiseerd voor de: adjunct-adviseurs en daarrnce
gclijkgestelden.

In 1966 heeft hel taallahoratoriurn zijn cerste cursuS be-
cindigd, waardoor ongeveer 150 ambtenarcn met de rang
van directeur of hoqer desgewenst in de gelegenheid
war cn oui door middel van moderne technieken de kennis
van de twcccle taal te verwe rvcn, Dit experirn ent heeft ee n
groot sucees gekend en om alle aanvragen le kunncn vol-
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possibilités du labor.itouc ont dé doublées. A cel cf let,
un crédit de gOO 000 F est inscrit au budget j 967 de la
Fonction pl,bli'l\1e et (out est mis en œuvre pour que l'exten-
sion projetee puisse produire ses effels au cours clu dcu ..
x ièrnc semestre cie 1967,

Dilns Je mème domaine. les publications « Lll1çJue et
Administration» ct « Taa lbeheer sinq », destinées à promou-
voir le bon langaSJe dans les administrations, continueront
à être diffusées,

Enfin, en 1967, la Direction générale de la Sélection et
de la For mation poursuivra les activités de forma lion qu'elle
assume depuis quelques années en faveur de fonctionnaires
étrangers, dans le cadre de l'assistance technique et de
l'Union européenne occidentale. Comme par le passé, elle
accueillera et informera les fonctionnaires étrangers qui veu-
lent étudier sur place les programmes ct les techniques de
Iorrnation mis au point en ßelgique pour les administrations
publiques, Pareilles activités sur le plan international r ehaus-
sent assurément le prestige de la fonction publique belge,

c ) Statut des ilgents de l'Etilt ~ Sélection.

A l'initiative de M. Gilson, qui ti t'époque avait la charge
de la Fonction publique, le statut des agents de l'Etat a été
fondamentalement modifié au l "I août 1964, spécialement
en ce qui concerne l'avancement des agents, JI ne pourra
cependant être appliqué intégralement qu'après la consécra-
tion des règlements' organiques des départements et la
fixation des programmes des épreuves de sélection.

Le maintien cie cette situation risquait de perturber le
fonctionnement des administrations, tout en heurtant les
intérêts légitimes des agents dont les nominations étaient
retardées. Aussi le Ministre a-t-il proposé l'Instauration d'un
régime transitoire permettant de réaliser les nominations
indispensables pour un fonctionnement régulier de l'admi-
nistration, sans pour autant porter atteinte aux principes
fondamentaux de la réforme de 1964. L'arrêté royal du
2 août 1966, qui consacre. ce régime transitoire, doit cesser
ses effets dés le 31 décembre 1967,

Toutes les dispositions nécessaires ont été prises pour que
les règles fondamentales de la réforrne de 1964 puissent être
appliquées effectivement il la fin de la période transitoire,
en veillant tout spécialr-mcnt à ce que le nouveau système
de sélection incite les agents à completer et il enrichir leur
formation professionnelle,

cl) Orgill1isI11cs porestnteux,

Depuis de nombreuses années déjà. le monde parastatal
est l'objet des préoccupations aussi bien du Parlement que
des gouvernements successifs, Les circonstances ont amené
le présent Gouvcmcment Il se pencher plus particulièrement
sur les problèmes posés par ce secteur et la dêclaration gou-
vernementale charge le Ministre de la Fonction publique
de Faire rapport au Conseil de Cabinet sur les possibilités
de fusion, de suppression et de réorganisation des pilrelsta-
taux existants.

L'action entamée par le Gouvernement dans ce doruuiuc sc
poursuit dillls trois directions;

1" A l'initiative du Premier Ministre, du Vice-Premier
l'vlinistrc cl l'Vlinistre du Budget et du Ministre de la Fonc-
tion publique, une enquête cs! en cours en vue d'invento-
rier complètement ct systó mat iquerucnt tous les organismes
parast.u.iu x. quelle que soit leur qualilication j uridique :
ctabhsscment s publics, administrations personnalisées. socié-
tés nationales, sociétés d'économie mixte, établissements
d'utilité publique subve nt ionnè s par rEtnt.
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doen werd dt: C;1 paciteit v.rn hel lab orator ium verdubbeld.
Tc elien einde is cc n krcdie: van 800 000 F uit qcu-ckkcn
op de bewoting voor 1()67 va n het Opcnbanr Ambt en
alles WDrdt Hl hd wcrk ~leste]d oru die uitbreIding in de
loop van hel twccde sernestcr V,\11 19CiÎ te latc n in qaa n.

In dit zclfde verband zullcn cie publicnries «LanSlue ct
Admiuist rnt ion » en « T;Iè11behc:ersing », die ecn qocd taal-
gebruik in de admmist ratic op hct oog hebbcn , verder
worelen vcrsprcid.

Ten slorre za l de Algemenc Directie voor de se lect ie en
vorming ill 1967 de vornunqsactrviteiteu voortzetten die zij
scdert cnkcle jarcn verricht ten gunste van buitenlandse
ambtcnarcu. binnen het kader van de technische bijstand en
van cie West-Europese Unie, Zeals voorheen zal zij de hui-
t enlandse arubte naren. die ter plaatse de ill Bclfjië voor
de opcnbare bcsturcn ontworpen vorminqsproqrammas en
-tec hniek en wille n hestudercn. ontvanqcn en inlichten. Der-
qclijkc activitcitcn op Intcrnatiouaal vlak verhogen onge-
twi j Ield het prestige van het Belgisch openbaar ambt,

c) Stntuut van het Rijkspcrsonne'e[ ~ Selectic,

Op initiat ie] va n de heer Gilson, die toen met het
Opcnbaar Ambt was belast, is h et statuut van het
Rijkspersoneel op 1 auqustus 1964 grondig gewijzigd,
meer bepaald wat de bevordering der ambtenaren betrcft.
Het zal echter pas volledig kunnen wordcn toegepast na
de uitvaardiging van de organieke reglementen van de de-
part ernenten en na de vaststelling van de proqrarnma's der
sclectieproeven.

Door deze toestand te behouden liep men het gevaar de
werking der administraties te vcrstorcn en benadeeldc men
revens de wettige belangen der ambtcnarcn wier bence-
mingen vertraging opliepeu. Ook heeft de Minister voor-
gesteld ccn overgangsregeling in te voeren, die het mogelijk
maakt onontbeerlijke benocmniqen te doen zonder daarorn
inbreuk te pleqen op de qrondbcqinsclcn van de hervorminq
van 19M. Het koninklijk besluit YDn 2 auqustus 1966 dat
deze overqauqsreqelinq invoert, z2l1 nief mee van kracht
zijn van 31 december 1967 a l. '

Alle schikkingen zijn getroffen om de grondbqJin-
seleu Vdll de hervorming van J 964 werkelijk te kunnen
t oepasseu tegen het einde van de overgangsperiode,
terwij I ik el' bijzonder zal voor waken dat het nieuw selec-
tiesysteem de ambtenaren crtoe ZO\l aanz etten hun beroeps-
vorrninq aan te vullen en te verrfjken,

d) Parastatale instellin qen.

Al vele jaren wijdcn zowel het Parlement als de opcen-
volgende Regeringen bijzondere aandacht Dan de parastatale
instellinqeu. De omstandigheden hcbbcn de huidige Hege-
ring ertoe gebracht nog meer aandacht <1a11 de problernen
welke in verband met deze sector rijz en te schenkcn en de
Regeringsverkbring gelast de Minister VHIl het Openbaar
Ambt bij de Kabinetsraad verslag uit te brengen over de
mogelijkheden van sameusme ltinq afschaffing en reor qan i-
sau« van d e bestaande parastatale instellingen.

De door de RC~lerinSJ op dit gebied op touw qez ctte
actie ve rloopt in drie richtin qen :

l " Op initiatief van de Eersre Ministcr, van de Vice-
Eerste Minister en Ministcr van Begroting en van de Minis-
ter van liet Openbaar Ambt is rha ns ecu onderzoek aan
de çrang met het OOH op cie vollcdiqe en systernatische inve n-
tnr isat ie van a lle parastatale inst clliuqen. ongeacht hun juri-
dische benarnmq : opcnbarc instcliinqcn. qepe rsonaliseerde
besturen, nationale maatschappij en, mantschappijen met ge-
mengd behecr. door de St aar gesubsidieerde instellingen
van opcnbaar nut.



Les J\1inislres inV'l'essÉ:', ont élé invités il faire connaître,
du ue part. les m esu rr s qui ont déjà été exécutées pour
réformer les orQ"lù~:mc:; relevant de leur contrôle ou de leur
autorité. d':1utr~ part. le plan d'action détaillé CJllC IE's auto-
rités respon snb lcs auraient óvcnt ucllcmeut dé jà mis all point
il l'é qnrd de ces Ull:!!1CS orqanismcs.

Les réponses au questionnaire doivent être t ransriiscs.
au plus tard le l '" décembre prochain.

2° Une commission a été créée par Je Vice-Premier
Ministre et le Ministre de la Fonction publique en vue
d'étudier les amendements à apporter à la loi du 16 mars
1954 relative au contrôle de certains organismes d'intérêt
public; ces amendements doivent essentiellement avoir pour
effet de rendre possible l'application des dispositions légales
relatives à la fixation des statuts. qui sont restées jusqu'à
présent inexécutées.

Un groupe de travail de cette commission pourra déposer
ses conclusions très prochainement.

3° Un effort particulier sera fait pour que le personnel
des organismes d'intérêt public relevant du Secteur social.
personnel dont la situation se rapproche le plus de celle
des agents de l'Etat. soit doté, par priorité. d'un statut
complet et cohérent, ct ce en coopération étroite avec les
divers Ministres de tutelle.

e) Statistiques dl! personnel.

En évoquant les prochaines étapes de la proqramrnation
sociale, le Ministre souligne l'ampleur et la complexité de
l'opération. tout en insistant sur la nécessité de mettre au
point des instruments plus précis, notamment pour le calcul
des répercussions financières,

L'élaboration et la mise en œuvre d'un accord de program-
mation sociale et. de façon plus générale, la prise (;e déci-
sion concernant la gestion collective du personnel. irnpli-
quent que le Gouvernement dispose de l'instrument statis-
tique indispensable pour l'analyse et le traitement des
différents éléments qui constituent les carrières administra-
tives et pécuniaires des nombreuses catégories d'agents qui
appartiennent à la Fonction pubhque.

En sa séance du JO juin 1966, sur la proposition du
Ministre, le Conseil de Cabinet a approuvé un projet de
programme visant à mettre en place Uil inventaire statistique
permanent des effectifs. inventaire q ui sera progressivement
étendu à toutes les catégories du personnel de la Fonction
publique.

Pour les Ministères. les statistiques seront regroupées
par le Service central des dépenses fixes du l'v1inistère des
Finances. Les services mécanographiqnes de la Poste el de
l'Education nationale continueront à exister. mais leurs
méthodes seront. si cela s'avère nécessaire, adaptées. de
manière que lems statistiques puissent être harmonisées,
sans difficulté. avec celles produite spnr le Service central
des dépenses fixes,

En ce qui concerne les corps spéciaux, si aucune diffi-
culté majeure ne se pose pour l'armée et la magistrature. le
problème est plus délicat pour Je secteur enseiqnr-m ent.

Pour les organismes parastataux, les grands orqanismcs
comme la S. N. C. B. et la R. T, T. disposent déjà de statis-
tiques détaillées ct précises. Un problème ne se pose que
pour les nombreux parastataux cl effectifs réduits.

Enfin, des contads ont éll' pris avi«: k 1\1inis10re de
1'Intóricur en VUl~ dabuutir il la collecte des statistiques
conccrnnnt le personne! provincial ct communal.
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De her rokke.n ministers werdcn verzoch t ecnsdecls de
mantrcqclen mede: le eklen die rccds zij n toegepast om een
hervor minq van de instellingen die onder hu n controle of
onder h un gezélg staan uit te voeren en andcrdcels het
(ledetailleerd actieplan t er l.e unis, te brengen clat de vcrant-
woordelijke autoritciten cventueel rceds zouden hebben op-
qe n.aakt (en aar.zien "<ln dezelfde inst cllinqen.

De antwoorden op de v ragenlijst moeren uirerlijk op
dccembcr eerst!<ol\lcncl worde n ve rst rekt.

2" Een Counnissie!id werd op~Jericht door de Vice-Eerste
Münster en de Minister van hct Openbaar Ambt om de
wijzi'linqen te bc sturlercn die moctcn wordcn aanqebrncht
in (te wct van 16 maa rt 1954 betre lfcnde de controle op
sounniqe insr cllinqe n van openb.i.u nul; deze wijzigingen
zullen voornamelijk ten doel hebben cie toepassing moqelijk
te maken van de wetsbepalingen hetreffende de vaststclhnq
van de st atutcn die tot nu toc onuitqcvocr d qebleven zijn.

Een werk qroep van deze Cornnussic zal haar conclusies
hecl binnenkort kunnen inclienen.

3" Een speciale inspanning zal worden gedaan om het per-
soneel van de instellingen van openbaar nut die onder de
sociale sector ressortercn en wiens tocstand die van het
Rijkspersoneel het meest benadert, bij voorranq een vollc-
dig en coherent st.n.uut te verschaf le n, zulks in nauwe
sarnenwerkinq met de verschillende minisrers onder wie
die instellingen vallen.

e) Pecsoneelssteüsueken.

Bij hec overschouwen van de komendc stadia van de
sociale proqrarnmatie, wijst de Minister op de omvang en
het ingewikkelde karak ter daarvan evenals op de noodza-
kclijkheid preciezere instrumenten te ontwerpen, narnelijk
voor de he rekcuinq van de Hnanciële gevolgen.

Hct voorbereidcn en het uitvoeren van een akkoord inzakc
sociale proqrammaue en, in meer algemene zin. het nemen
van de bcslissinq betreffende het collectief personeelsbe-
heer, vcronderste.lt dat de Regering over de onmisbare st a-
tistische hulprniddelen zou bcschikken voor de ontleding en
de behandeling van de verschillende gegevens die ten
grondslag liggen aan de administratieve en de. geldelijke
loopbaneu van de talrijke cateqorieén van personeel die
onder het Openbaar Ambt ressorteren.

Tijdens zijn zitting van 10 juni ] 966 heeft de Kabinets-
raad op voorstel van de Minist er een ontwcrp van pro-
gramma goedgekeurd dat crtoe strekt cen bestendige sta-
tistische inventaris op te makcn. inve ntnr is die geleidelijk
uitgebreid za l worden tot alle categorieën van het perso-
neel Vi\11 het Opcnbaar Ambt.

Voor de ministcrics zullcn de statistieken ~Jecentraliseerd
worden door de Centrale Dienst der Vaste Llitqaven van
hct Ministcrie van Ftnanciën. De meehanografisehe dien-
sten van de Post en van Nationale Opvoeding zullen blijven
bestaan, rnaar hun niethoden zullen zo nodig worden aan-
qe.past , zodat hun statist.ick en zonder moeite zul1en kunnen
worden (Jehi\rmoniseerd met die welke door de Centrale
Dienst voor Vaste Uitgaven worden opqcrnaakt.

Inzake de bijzondere korpsen zullen zich geen grote
mocilijkheden voordoen voor het lcqer en de rijkswacht.
Hct problcern is evenwel de licater voor de ondcrwijssector.

Met betrekking tot de parasratale instellinqe n, beschik-
ken de grote instellingen zoals de N. M. B. S. en de
H.T. T, rceds over qedetailleerde en prer ieze statistiekeu.
Een problcem za l slechts rijzen voor de talrijke parélstatale
inst cllinqe n met bepcrkt e getalsterkte.

Tcn slotte werden contact en opgenomen met het Ministe-
rie van l3innenhtndse Zaken met het oog op het verz.amelen
van statisticken inz akc hel provincie , en gemeenteper-
soncel.
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En tout cas, tout est mis en œuvre pour gue l'inventaire
soit disponible à partir de 1967, particulièrement pour les
services de l'Etat.

f) Cité administrative.

La procédure d'implantation des services dans la Cité
administrative se déroule normalement. en accord avec le
Ministre des Travaux publics. sous l'impulsion d'une com-
mission de programmation présidée par le Chef de Cabinet.
du Ministre-Secrétaire d'Etat à la Fonction publique.

Le bloc C sera occupé par le Ministère de la Santé publi-
gue, Certains services y ont déjà été transférés. D'autres
directions viennent les rejoindre. Toute cette opération sera
terminée à la fin de l'hiver.

Le bloc G est destiné entre autres aux services de la
Fonction publique, y compris le Cabinet, et à ceux du
Budget. Il sera occupé dans le courant du printemps de
1967. Personnellement, le Ministre se réjouit du transfert
de son Cabinet et de ses Administrations, Actuellement. le
Cabinet, Je Service d'administration générale et la Direction
générale de la sélection et de la formation sont, tous trois,
logés dans des bâtiments différents; les locaux sont loués et.
du fait de leur situation centrale (rue de la Loi), ils coûtent
fort cher, Quant au Secrétariat permanent de recrutement,
il est logé rue Belliard, dans un bâtiment dont la vétusté
est indigne d'un organisme qui est chargé d'accueillir les
candidats à Ia Fonction publique,

Il n'est pas douteux que le regroupement des services
à la Cité permettra non seulement de réaliser de substan-
tielles économies. mais également de rationaliser le travail.
Le Secrétariat permanent et le laboratoire de lanques pour-
ront disposer à la Cité, au-dessous du niveau de l'Espl<J-
nade, des vastes salles qui leur sont indispensables.

Quant au bloc F, les études sont entamées. La construc-
tion du bloc D y attenant est décidée; elle sera entreprise
à la fin de l'année prochaine.

De façon générale, ]' occasion est mise à profit pOUl'

regrouper les différents services qui ont le plus d'affinité
fonctionnelle, même s'ils relèvent de plusieurs départements,
de manière il rendre]' opération aussi fructueuse que possi-
ble à tous points de vue.

Le Ministre se fera lin devoir, au moment opportun, d'in-
viter les membres de la Commission à visiter IR Cité et à se
rendre ainsi compte sur place du grand intérêt qu' elle
présente pour un meilleur rendement des administrations,

IX, ~ AFFAIRES ETRANGERES,

Première question:

La Communeuté économique européenne,

Depuis plusieurs années, il est procédé à des réductions
sensibles des droits de douane sur les marchandises en
provcnruu-c de la C. E. E.

Quelle influence ces réductions ont-elles eues sur les
prix à l'importation?

Réponse des Ministres;

Les statistiques d'importation ne permettent pas de cal-
culer l'incidence des réductions des droits dcntréc sur les
prix à l'importation, Le problème est très complexe et
l'incidence de ces réductions varie d'cm produit il l'autre.
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In ieder geval wordt alles in hel werk gesteld opdat de
inventaris - inzoriderheid die van de Rijksdiensten --- van
1967 af zou beschikbaar zijn.

f) Adminlstreüeoe Wijk.

De procedure tot instn llo tie dcr diensten in de Adrninis-
t rat ieve Wijk verloopt normaal, in overleg met de Minister
van Openbare Werken en onder het impuls van een Corn-
missie van programmatie, die wordt voorgezeten door de
Kabinerschef van de Minister-Staatssecretaris voor het
Opcnbaar Ambt.

Blok C zal door het Ministerie van Volksgezondheid
worden berrokken. Enkele diensten zijn er recds in overge~
brecht, Andere directies komen hen vervoeqen, De ganse
verrichting zal op het einde van de winter beëindiqd zijn.

Blok G is onder andere, bestemd voor de diensten van
het Openbaar Ambt, met inbegrip van het Kabinet, en
voor de Begroting, Het zal in de loop van de lente
van J 967 worden betrokken. Persoonlijk verheuqt de Minis-
ter zich over de overbrenqinq van z ijn Kabinet en van zijn
bcsturen. Thans zijn het Kabinet. de Dienst van Algemeen
Bestuur en de Algemene Directie voor selectie en vorming,
alle dric. in verschillende gebouwen ondergebracht; de loka-
len worden gehuurd en. wegens hun centrale ligging (W et-
straat}, vallen z ij zeer duur uit. Wat het Vast Wervinqs-
secr etariaat betre It. deze is in de Bel1iardslraat onder-
gebmcht in een gebouw waarvan het ouderwets uitzicht
onwaardig is voor een orqanisrne dat errnee belast is de
kandidaten voor het Openbaar Ambt te ontvangen.

Het lijdt geen twij Ïel dat de hergroepering V<Jn de
diensten in de Wijk niet enkel wezenlijke besparingen zal
mogelijk maken, maar ook een rationnlisatie van de werk-
zaamheden in het vooruitzicht stelt. Het Vast Secretariaat
en het taallaborntoriurn zullen in de Wijk, onder het niveau
van de Esplanade, beschikken over de ruirne zalen die zi]
nodig hebben,

W<Jt Blok F bctreft. zijn de studies beqonnen, De
beslissing is genomen om de constructies van het eraan
palende Blok D aan te vatten: einde van volgend jaar
zal er een aanvanq mee worden gemaakt.

In het alqcmecn wordt van de gelegenheid gebruik
gemaakt om de verschtllende diensten te hergroeperen die
het meest met elkaar in verband staan, zelfs indien zij van
verscheidene departementen afhanqen, opdat de verrichting
uit alle oogpunten zo vruchtbaar moqelijk zou kunnen zijn.

De Minister zal het als cen pliclit beschouwen de leden
van de Comrmssie. te gepasten tijde, tot een bezock aan de
Wijk uit te nodigen opdat zij zich ter plaatse rekening
kunnen geven van het qroot belang dai zij verteqenwoor-
digt voor een beter rendement van de ndrninisrraue.

IX. -~ BUITENLANDSE ZAKEN,

Eerste vraag:

De Europese Economische Gemeenscliap .

Sinds verscheidene [aren werd er overgegaan tot een
gevoelige verlaging der invoerrechten op de goederen her-
komstig uit de E. E. G.

Welke invloed hcbben deze verlagingen gehad op de
prijzen bij de invoer?

Äntiooord van de Ministers:

Op grond van de statistieken over de invoer kan de
weerslaÇJ van de verminderingen del' invoerrechten op de
prijs hij de invcer niet worden berekend. Hct probleern is
zeer complex en de terugslag dezer verminderingen verschilt



Souvent, J'incidence de ces réductions a été mitigée par
l'augmentation de taxes compensatoires à l'importation ou
par l'instauration de prélèvements pour les produits aqr i-
cotes.

La hausse des prix dans les autres pays du Marché
Commun et l'augmentation des prix à l'importation gui en
déco.ile. a également absorbé, clans beaucoup de cas, l'inci-
dence de la réduction des droits d'entrée,

II est à noter, par ailleurs, que l'abaissement des droits
d'entrée dans le cadre du Marché Commun va de pair
avec l'instauration du tarif extérieur commun, plus élevé
pour de nombreux produits, cc qui entraîne une augmenta-
tion des prix à l'irnportntion des pays tiers.

Même pour un produit déterminé, il serait extrêmement
difficile de calculer les effets de la réduction des droits
d'entrée, compte tenu des incidences diverses d'autres élé-
ments gui interviennent.

A fortiori et vu le nombre élevé des produits importés
(1 000 postes au tarif des droits d'entrée), il est matérielle-
ment impossible de tirer des conclusions d'ensemble en ce
qui concerne toutes nos importations, en provenance du
Marché Commun et des pays tiers.

Deuxième question:

Benelux.

Selon un membre, Benelux constituait une première étape
dans la voie du Marché Commun. Aujourd'hui que le Mar"
ché Commun est réalisé, à guai sert encore Benelux?

Les gouvernements des trois pays se consultent-ils pério-
diquement, afin de définir des positions communes au Con-
seil des Ministres et autres instances du Marché Commun?

Le Parlement Benelux est-il d'une réelle utilité?
N'y a-t-il pas lieu de se demander et de craindre que de

nombreuses orqanisations qui avaient été mises SUl' pied il
]' occasion de la constitution de Benelux, continuent à vivre
et il être financées par J'Etat, tout simplement parce que l'on
a oublié qu'elles existaient alors que, cependant, elles n'ont
plus de raison dëtre ?

R('ponse des Ministres:

Raison d'être du Bcnclux,

Il n'y a aucune incompatibilité entre le Benelux, d'une
part. ct la C. E. E" d'autre part. Ces deux organisations
répondent il notre volonté d'aller plus loin dans la voie de
l'intégration internationale. Le Traité de Rome prévoit dail-
leurs explicitement, dans son article 233, l'existence du
Benelux. Il y est dit que; « Les dispositions du présent
Traité ne font pas obst acle à j'existence et il ['ac(:omplisse-
ment des unions régionales entre hl Belgiq ue et le Luxern-
bourq ct les Pavs-Bas. d,111S la mesure où les objectifs de ces
unions régionales ne sont pas <Itteints en application du pré-
sent Traité. »

En outre, J'Union Economique de Benelux il accompli
(tons certains domaines des progrès plus importants que la
C. E. E_ La coopération au niveau du Benelux est donc de
nat ure il faciliter une coopération plus large, notamment au
niveau cle la C. E. E.

En outre. nul ne peul mettre en doute que, des points de
vue economique. Iinancier. social et politique, les pays du
Bcnclu x coust itucn! un [,Ktcnr non llégligeable dans le cadre
de l'Europe.
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naar gelang van het produkt. De teruqslaq dezer vcrm iride-
r inqen werd dikwijls qemilderd, [a zelfs vernieriqd door de
verhoging der cornpensatietaksen bij de invoer of door het
instellen van hefflnqen op de landbouwprodukten.

De inflatie in de andere landen van de Gemcenschap-
pelijke Markt en de hieru it voortvloeiende verhoging van
de invoerprijz en hcbben. in vele qevallen, evencen s de
teru qslaq der verrnm denuq van de invoerrechten goedge-
maakt.

Bovendien moet worden aau qe st ipt dat de verlaging der
invoerrechten in hct raa m van de Gemeenschappelijke
Markt gepaard gaat met het instellen van een hoger gemeen-
schappelijk huitentarief, wat voor talrijke produkten een
verhoging van de invoerprijs uit derde landen met zieh
brengt.

Zelfs voor een bepaald produkt zou het zeer moeilijk
zijn de terugslag der vermindering van de invoerrechten te
berckenen wegens de uiteenlopende invloed van andere
bestanddelen.

A fortiori en gezien het grote aantal cler ingevoerde
produkten (I 000 posten in het tarief der invoerrechten) i<;
het materieel onrnoqelijk uit onze invoer uit de Gemeen-
schappelijke Markt en nit derde landen, alqernene besluiten
te trekken.

Two edc l'raag:

Benelux.

Volgens een lid was Benelux een eerste stap naar het tot
stand komen van de Gcmeenschappelijke Markt. Waartoe
dicnt Benelux nog, nu de Gcmecnschappclijke Mmkt een
feit is geworden?

Plegen de regeringen V,111 de drie landen periodiek over-
lc\J ten cincle gemeenschappelijke standpunten te bepalen
in de Raad van Ministers en in de andere orqanen van de
Gemeenschappelijke Markt ?

Heeft het Benelux,Parlcrnent werkelijk nut?
Moet men zich niet afvragen of en vrezen dat talrijke

org<lIlisalies die bij de oprichtinq van Benelux ingesteld
wcrdcn voort blijvcn bcstaan en verder gesubsidieerd wor-
den door de Staid orn de eenvoudige reden dat men ver-
geten is dat ze bestaan ofschoon zij nochtans geen bestaans-
reden meer hebbe n ?

Antwoord l'an de Ministers .

Bestaansrcden ['an Benelux.

Er bestaat geen onvcreniqhaarherd tussen Benelux ener-
zijds en de E, E, G" anderzijds. Beide organisaties beant-
woorden aan ons st reven naar meer internationale inteqratie.
Het verdra q van Rome voorziet trouwens expliciet het
bestaan van B"nelux waar het bcpaalt in zijn artikel 233
dat : «de bepalingen van dit verdraq geen belctsel vormen
voor het bestaan en de voltouiing van de regionale unies
tusscn België en Luxemburg alsm cdc tussen België, Luxern-
burq en Nederland voorz over de doelstellingen van die
regionale unies niet bereikt zijn door toepassing van het
Rome-Verdrag ».

Daarbi] is op sommiqe gebieden de Benelux Ekonol1lische
Unie vcrdcr gevorderd dan de E, E. G. De samenwerking
in Benell1x··verband is dan ook van nard cen r uirn ere sarnen-
werking. uamclijk in E. E. G_-verbilnd, te verqcmakkelijken.

Verder kim het ruet in t wijfel worden getrokken dat de
Beneluxlanden in economisch. [inancice l. soci<1il1en politick
opz ichr een niet te vcrwaarloz cn Iactor in hct Europces
kader vormen.
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La concordance de vues des partenaires du Benelux est
utile à ln défense des intérêts de chacun des trois pays asso-
ciés. Les be-soins de cd te defense requièrent que les trois
petits pays de la C. E. E., agissent de concert, défendent des
points de vue communs et adoptent une position unique clans
le cadre d'une intèqt arion plus vaste; le tout donnera à la
coopération au niveau du Bcnelux une signification et une
actualité nouvelles. « Ensemble, nous sommes plus forts. »

Coopération dans le domaine de la politique éttangère,

Comme tel. le Benelux ne possède pas d'organe minis-
tériel compétent pour traiter les problèmes qui se posent en
matière de politique extérieure. Dès lors, les conversations
ministérielles se déroulent d'une manière moins formelle,
soit en marge des réunions du comité de Ministres de
l'Union Economique de Benelux, ce qui permet aux mem-
bres des trois Gouvernements de se rencontrer périodique-
ment, soit à l'occasion des réunions ministérielles au niveau
des communautés européennes, les assemblées des Nations
Unies, de 1'0.1'. A. N .. de ru. E. O., de O. C. D. E., etc.
Les Ministres mettent régulièrement ces rénnions à profit
pour confronter leurs points de vue devant les problèmes
actuels qui se posent à eux. Ces contacts entre les trois
ministres se complètent de nombreuses conversations bi-
latérales belqo-nêerlandaises, helqo-luxernbourqeoises et
nêerlando-luxernbourqeoises, qui se déroulent selon que les
circonstances le demandent.

Les Ambassades des trois pays à Bruxelles. Luxembourg
et La Haye sont en contact presque permanent avec les
Ministères compétents en vue de la discussion des divers
problèmes d'actualité. De même. les représentants perma-
nents auprès des Communautés européennes et auprès des
organisations internationales, ont des contacts quotidiens au
su jet des problèmes examinés par ces diverses organisations.

Par ailleurs, les trois pays possèdent depuis longtem ps un
organe de coordination, la commission politique de Benelux,
où les directeurs généraux des affaires politiques et les
experts en divers domaines de la politique internationale
se rencontrent régulièrement pour des échanges de vues,
tandis que les Ambassadeurs accrédités dans les trois capi-
tales participent également à ces travaux. Cette commission
a pour but de promouvoir la coordination de la politique
étrangère des trois Gouvernements par des consultations
au sujet des diverses questions d'actualité.

En général, on peut noter que les consultations mutuelles
sur les problèmes de politique étrangère Se font, par leur
nature, d'une manière moins systématique que la coopéra ..
tion dans le cadre des organes de l'Union Economique de
Benelux. En matière de politique étrangère. les problèmes.
surgissent la plupart du temps il l'improviste et les échanges
de vues ont donc le plus souvent lieu selon les besoins
plutôt que selon un progrill1lme fixé au préalable.

En outre, il convient d'attirer j'attention sur le: fait que
le traité instituant l'Union Economique de Benelux prescrit
expressément la coordination de la politique économique,
financière et sociale des trois pays, ainsi que, en ce qui
concerne les relations avec les pays tiers. l'adoption d'une.
politique commune en matière de. commerce extérieur et
des paiements y afférents. Vu l'absence cie toute forme
d'union politique entre les trois pays. il n'existe aucune
obliqation similaire en ce qui concerne la politique. interna-
tionale; il ne peut être question que d'une coordination
librement consentie.

En cc qui concerne les problèmes qui se posent au sujet de
la crise de l'O. T. A. N .. les trois partenaires du Benelux
ont, après consultation mutuelle, toujours défendu une. posi-
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Eenstemmigheid der Benelux,péll'tners is dienstiq voor de
belangenverdediging van elk der drie qenssocieerdc landen.
De noodzaak van deze be la nqe nve rded iq in q cist dar de drie
kleinere E. E. G.-lélnden eensgezind optreden. gemeenschap-
pehjke srandpuntcn vcrdcdiqc n en in de ruimcrc integratie
één lijn trckken. hetgeen aan de Benelux-sillTIenwerkin9 ceri
nieuwe betekenis en een nicuwe actua litcit gedt. « Samen
zijn we sterker »,

Someniocrkin q op het qcbied pan de buitenlendse politiek:

De Benelux als zodanig bezit geen mlnisreriee l or qaan dat
bevoegd is voor de behandeling van vrnaqstukke n op het
gebied van de buit cnlandse politiek. Ministeriëlc hcsprekin-
gen vinden dan ook op een mindcr Iormcle wijze plants,
hetzij in marge van het Comité van Ministers van de Bene-
lux Ekonomische Unie. clat de leden der drie regeringen
in staat stelt elkaar periodick te ontmoeten, hetzi] tel' gele ..
genheid van bijeenkomsten van anrlere internationale instel-
lingen zoals de ininisteriê le bijeenkornsten in het kader van
de Europese Gemeenschappen, de verqaderinqen van de
Vereniqde Naties. van de N. A. 1'. O., van de W. E. U ..
van de O. E. S. O. enz. De Ministers maken regelmatig
van deze ontmoetingen qebruik om hun standpunten te
bespreken tcn aanzien van de actuele problernen vóór welke
zij zich zien gesteld. Deze contacten van de drie Minlsters
worden aangevuld door veelvuldiqe bilaterale Belqisch-
Nederlandse, Belqlsch-Luxemburqse en Nederlands-Luxem-
burgse gesprekken, die worden gehouden naargelang de
omstandigheden dit wenselijk maken.

De Ambassades der drie landen te Brussel. Luxemburg
en Den Haag staar, hijna voort dur end in contact met de
bevoegde Ministeries ter besprekinq van diverse actucle
problemen. Op gelijke wijze onderhoudcn de permanente
vertegenwoordigingen bi] de Europese Gerneenschappcn en
bij de internationale organisaties daqelijks contact over de
vraagstukken die door de diverse organisaties worden
behandeld.

Overigens bezitten de drie landen sinds geruime tijd ee n
coördinerend lichaam. de Benelux Politieke Cornmissie.
waarin de directeurcn-qeneraal voor politieke zakcn en de
deskundigen op de diverse terreinen van de internationale
politiek elkaar regelmatig voor besprekingen ontmocten, ter ..
wijlook de in de drie hoofdsteden geaccrediteerde Ambas-
sadeurs aan deze wcr kzaarnhcden deelnemen. Deze Corn-
missie heeft tot doel de coördinatie van het buitenlands
heleid van de drie regeringen te bevordcren door niiddel van
overleg aangaande de diverse actuclc kwesties.

In het algemeen kan worden opgemerkt clat de onderlinge
raadpleging over ondcrwerpen van buitenlandse polirick uit
de aard der zaak minder systematisch qeschicdt clan de
samenwerking binnen de orgill1en van de Benelux Ekono-
mische Unie. Op het gebied van de buitenlandse politiek
doen de vraaqstukken zich meestentijds onverwachts voor
en cie besprekinqen hebbcn clan ook vcelecr plaats naar
gelang van behoefte dan volgens een vooraf vastgesteld
plan.

Bovendien rnoet de aandacht worden qevest iqd op het feit
dat het verdrag tot instellinq van de Benelux Ekonomi~
sche Unie uitdrukkelijk de coörd inatic van de economische,
financiële en sociale: politiek der drie landen voorschrij ft,
alsmede het volgen in de betrekkingen met derde landen
van cen gezamenlijk beleid ten aanz ien van de buitenlandse
handel en de daarmee verband houdende betalingen. Daar
elke vorrn van politieke unie tussen de drie landen ontbreekt,
bestaat er geen dergelijke ve rplichtinq len aanzien van de
internationale politiek: er kan slechts sprake zijn van een
vrijwillige coördinarie.

Aangaande de proble mcn rond de crisis van cie
N. A. 1'. 0 .. hebben de dric Bcnclux-portncrs. na onclcrlinq
bcrna d. steeds ecn qcm eenschappclljkc stelling verd cdiqd.



tion commune. Le transfert du SHAPE s'est fait après
consult anon de nos partenaires et avec leur accord.

SiGnalons enfin oue la solution de la crise de la C. E. E ..
est due dans une la'rge mesure à l'action des pays du Bene-
lux. En effet, ce sont les propositions communes du Bene-
lux gui ont finalement été retenues et qui ont permis il la
C. E. E., de prendre un nouveau départ et de réaliser' des
progrès importants au (ours de l'année 1966.

Conseil interparlementaire cie Benelux.

Le Conseil interparlementaire de Benelux se réunit une
fois pill' <ln. Tl ,1 le pouvoir de transmetr re des avis aux
gouvernements, sous la forme de recommandations. Ces avis
ont fréquemment inspiré <lUX gouvernements les mesures à
prendre en vue de la réalisation de l'Union Economique.

Ce Conseil constitue également un lieu de rencontre pour
les parlementaires des trois pays. Des contacts personnels
leur permettent de mieux se rendre compte des problèmes
des trois pays, Ces contacts hworisent la création d'une
atmosphère de compréhension mutuc lle. qui est des plus pro-
fitables à une meilleure entente entre les pays du Benelux.

Troisième question:

Le Congo.

Un membre qui il porté certaines responsabilités gouver-
nementales au moment de l'indépendance du Congo, en
juillet 1960, pose deux problèmes, sans doute de détail.
mais qui n'en sont pas moins importants sur le plan des
principes: celui du respect des promesses faites valable-
ment par un Gouvernement antérieur.

A ce sujet, il demande de connaître la suite que le
Gouvernement entend donner:

- aux engagements contenus dans le message du
26 avril 1960 adressé au x agents d'Afrique et signé par
MM. de Schryver et Scheyven:

- aux engagements pris par le Ministre d'Aspremont
Lynden vis-à-vis du personnel de divers organismes parEk
étatiques congolais.

Il demande ensuite quel sort sera réservé aUX créances
de la Colonie du Congo belge qui n'étaient pas réglées le
30 juin 1960.

Il évoque également les j)roblèmes nés de l'indépendance
du Congo, en s'attardant spérialement aux problèmes:

_ de la dette publique libellée en Irancs belges ct qui
fut rcprixr: piH le Fonds Belqo-Conqolais d'Amortissement
ct de Gestion:

- de l'intervention Iinancière de l'Etat helge du chef
des dommages causés aux biens privés situés en République
du Congo, telle qu'elle fut orqanisée par la loi du 14 avril
1965.

Pour le premier point, il demande aux Ministres ce qui
a été fait pour assurer le soutien du cours des titres du
Fonds J3el~lo-C:onw,bi;;. tr l quil avair été ('ll\'isil\Jé par
l'Etat beine

En ce ~;ui concerne la loi du 14 avril 1965. il s'étonne
des retards nans la mise en apphcntion pratique de cette
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Het ovc rhrc uqeu van SHAPE geschiedde na raadpleging
('IJ in a kkoord met on ze partuc rs.

Ten slotte weze verrncld dat de oplossiuq van de E. S. G.-
crisis qrore ndecls dnnk zij de FkncluA-I,~ndel1 kon word en
qcvondr n Imrnr-rs =i)n l1[>t uitcindclijk de 9cmeenschappe-
lijke J3ene]ux-v('orste]!en !]l'\\'ccSt die werden a.mvaard Cil

die aan de E. E. G. hebbcn toegelaten ce n nicuwe start le
ne men en in de !oop va n 1966 zccr belannrijke vordcrin qen
te ma ken.

Interpcu lcnccntairc Bcnclu x-rnncl,

De inte r pnr lc rnent airc Benelux-rLLad verqade rt é énmaa l
per jaar. Hij is ertoe gemachtigd aan de regeringen advie-
zen te verstrekken in de vorm van aanbevclinqen. Deze
adviezen hebben vaak de regeringen geïnspireerd orntrcnt
de met het oog op de verwezenlijking van de Ekonomische
Unie te nernen maatregelen.

Ook betekent deze raad een onrmoctinqspunt voor de par-
lernentanërs der drle landen; door persoonlijk contact kun-
nen zc zich aldus bctcr rekenschap geven V,1\1 de problr-m cu
cler and erc landen. Deze cont act en hevord crr n ccn atrnos-
Icer van onderling begrip, welke ten zeerste bevorderlijk is
voor een betere verstàndhouding tussen de Benelux-landen.

Derdc vraag:

Kongo.

Een lid dat. t ocn Kongo in juli 1960 ona lha nkelijk werd.
een verantwoordelijke post in de regering bek lceddc. raakt
twee problemen aan die weliswaar in bijzonderheden a lda-
len, maar toch belanqr ijk zijn op het stuk van de principes:
namelijk het eerbiedigen van de door een vorige regering
regelmatig gedane beloften.

In dit verband wcnst het lid te weten welke de bcdoclin-
gen zijn van de Regering:

- in verband met de verbintenissen welke bevat Hugen
in de boodschap van 26 aprill960, qericht tot de ambtena-
ren van Afrika en ondertekend door cie heren De Schryver
en Scheyven;

- in verband met de verbi nt erussr-n welke de Minister
d'Aspremont Lynden heeft aangegaan len opzichte van het
personeel van verschillende Kongolese parastatale instel-
lïnqen.

Vervolqens vraagt hij wat cl' zal qebeuren met de schuld-
vordcrrnqen van de Kolorue Belgisch-Congo waarvoor op
30 juni 1960 nog geen regeling qet roffcn was.

Hij snijdt cveneens cie proble men aan welke gerezen
zijn uit de onafhankelijkheid van Kongo en waarvan voorn]
de twee volgende zijn uandacht []il'1I1de houden :

- de opcnbare schuld uitqcdrukt in Belgische Irank
en overgenomen door het Belqisch-Konqolces Fonds voor
delging en beheer:

- de Iinanciêle lussenkomst V,1I1 cle Belgische Staat
wegens schade aan ill de Republiek Konqo qcleqen goede--
rcn. zoals die werd qcrcqcld bij de wct van J 4 april 1965.

In verband met het ce rste pu nt vraaqt hij aan de Minister
wat cr gedaan wer d met het oog op de handhaving van de
titels van het BelHisch~Kon\Jolees Ponds die in het voor-
uitzicht werd qesteld door de Belgische Staal.

Wat de wet berrcft van 11 april ]965 verwondert hij
er zich over dat de practische t oepassinq van deze wet
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loi et il souligne plusieurs critiques graves qui en ont ét0
faites.

Il rappelle la question parlementaire n" 121 du 16 septem-
bre 1966, à laquelle il ne paraît pas avoir été répondu d'une
façon satisfaisante et qui était relative aux fJarilllties que
donnerait l'Etat ft des organismes qui acccpternient en nan-
tissement des titres du Fonds Belgo-Congolais d'Amortisse-
ment et de Gestion remis aux bénéficiaires de la loi du
14 avril 1965.

Il rappelle é~Fllement les démarches successives des
associations d'anciens colons concernant les biens détruits
et les pertes professionnelles et souligne l'absence de dispo-
sitions légales ou réglementaires au sujet de ce genre de
sinistres.

Dans la même ligne, il rappelle que malgré les engage-
ments pris par Je Gouvernement congolais par la convention
du 6 février 1965, la République Démocratique du Congo
n'avait effectivement assumé aucune prestation relative aux
emprunts publics intérieurs.

Enfin. le même membre évoque dE'uX problèmes irupor-
ta nts par les montants qu'ils mettent en cause : celui
des biens meubles et immeubles de l'Office de Sécurité
Sociale rl'Outre-Mcr. saisis par le Gouvernement de la
République Démocratique du Congo et le problème des
avoirs de Ja Sabena également bloqués.

Réponse des Ministres:

1. - Les conséquences pour certains de nos concitoyens.
des événements qui se sont produits au Congo depuis
l'accession de ce pays à J'indépendance. ont amené les gou-
vernements qui se sont succédés depuis 1960 à prendre, en
faveur de ceux de nos compatriotes qui furent victimes de
ces événements et dans le cadre de la solidilrité nationnl».
une série de mesures appropriées aux circonstances, aux
préjudices subis et aux moyens disponibles,

Parmi ces mesures, il convient d'indiquer particulièrement
la désignation d'un Conseiller général aux rapatriès qui a
coordonné, au Cabinet du Ministre de la Fonction publique
et jusqu'au 35 décembre 1965. J'étude et l'application des
différentes dispositions législatives, réglementaires el: admi-
nistratives prises en faveur de nos compatriotes revenus du
Congo, ainsi que la création. iJU sein du Ministère de l'Em-
ploi et du Travail. d'un Service de reclassement des person-
nes rentrées du Congo.

Les principales de ces dispositions visent, outre les mesu-
res prises en faveur des agents des services et des organis-
mes publics, l'indemnisation des dorurnaqcs physiques et
celle des dommages matériels, l'octroi de bourses d'études
et de crédits dE' notoriété en vue du reclassement ainsi que
l'aménagement des régimes de sécurité sociale pour ~JiJran-
tir les prestations en faveur des ilffiliés ayant résidé au
Congo ou pour inclure dans le nouveau régime de sécurité
sociale des indépendants, les périodes d'activité en Afrique.

Le Gouvernement reste at te ntif à tous les problèmes que
pose, pour nos compatriotes, l'évolution des événements au
Congo et a mis à l'étude de nouvelles mesures ou l'extension
de dispositions existrinr cs pour rencontrer les situations
nouvelles qui sc sant développées. uot.un mc nt en ce q ui
concerne les domrnaqcs aux biens.

3, ~- Les créances statutaires, ré qleuientalre s ou con-
t rur tucl lrs il charge ou au profit d'une personne publique
conqolaisc, il l'exclusion des créances commerciales entre
personnes prlvccs, ont. en effel. £<tit l'objet de protocoles
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vertraging oploopt en hij wij st op de ernstiqe kritiek wclke
op genoemde wet uitgebracht werd.

Hij herinnert aan de parlementaire vraag n" 12 J van
16 september 1966 waarop blijkbaar geen bevredigend
antwoord ~JeçJeven we rd, betreffende de waarborgen wclke
zouden verleend wordcn door de instellingen die de aan de
qcrcchtiqden op de wet van 14 april 1965 uit qcrcikte titels
van het Belgisch-Kongolees Fonds voor delging en beheer
in pandgeving aanvaa rden,

Hij herinnert ook aan de stappcn welke herhaaldelijk
we rdcn gedaan door vcren iqirrqen van gewezen kolonisten
in verband met de vernielinq van goederen en de beroeps-
vcrliezcn en wijst crop dat cr geen wcttclijke of rcqlernen-
taire regeling besraat voor dergelijke verliezen.

In hetzelfde ve rhan d herinnert hij craan dat. nietteqen-
staande de door de Kongolese regering in de conventie van
(, Iebruari 1965 ondcrschreven verbintenissen, de Deme-
c rauschc Republiek Kongo in feite geen enkele prestatie
heeft gedaan inzake de hinnenlandse openbare leninqen.

Ten slotte maakt het lid ~Je\ViJg van twee problemen
waarmcdc bclanqrijke bcdrnqcn gemoeid zijn ; het pro-
bleem van de roerende en ouroercndc goederen van de
Dienst voor de overzcese sociale zckcrheid, welke door de
Democriltische Republiek Kongo in beslag genomen werden
en het probleem van de be z irt inqcn van Je Sabena, welke
eveneens geblokkeerd werden.

Antwoord t'an de Ministcr:

1. - De gevolgen, voor sommige OI1Zer land qenoten,
van de gebeurtenissen die zich sinds de Kongolese onaf-
hankelijkhcid in dit land hebben voorgedaan hebben de
opecnvolqende regeringen sinds 1960 ertoe aanqczet ten
voordele van onze land genoten die het slachtoffer W31'en
van die gebeurtenissen. bij wijze van nationale solidariteit,
een reeks aanqepaste maatrcqelen te treffen, rekening hou.
dend mer de omstandiq heden, de geleden verliezcn en de
beschlkbare middelen.

In dit verband d iene n vocrrta melijk vermeld te worden:
hct aanduiden van ecn Commissaris voor de gerepatrieer-
den die. op het kabinet van de Minister van het Openbaar
Arnbt. tot 31 decernber 1965 de stud ie en de toepassing
gecoördineerd heeft van de verschillende wettelijke regle-
mentaire en adrninistratievc hepa linqen ten voorde le van de
uit Kongo teruggekeerde Ia ndqcnotcn. evenals de oprich-
ting, bij het Ministerie van Tewerkstelling en Arbeid, van
een Dienst voor de reclasserinq van uit Kongo teruggekeerde
personen.

Deze bcpalinqen beoqcn voornarne lijk. naast de maat-
regelen ten voordele van de personeclslcden der overheids-
dienstcn en openbare inste llinqcn, de vergoeding van licha-
melijke en stoffelijke schade. de toekenning van studiebeur-
zen en notoriëteitskredieten met hct oog op de reclasserinq.
alsmede de aanpassinq van de regelen inzake sociale zeker-
heid ten einde de verstrekkingen te vcrzekeren aan de aan-
geslotenen die in Kongo verbleven hebben of om cie activi-
teitsperioden in A [rfka mede te rckcnen in de nicuwe rege-
ling inzake sociale zckerhcid voor zelfstandigen.

De Regering blijft waakznam voor al de problemen die.
voor onze landqcnoten rijzen ingevolge de evolutic
van de qebcurtcnisseu in Kongo en bestudeert rueuwc maat-
regelen of de uiibreidinq van de bestaande bepalinqcn met
het oog op de nieuwe tocstandcn die zich hebben voor qe-
daan. voornamelijk op het gebied van aan goederen toe-
gebrachte schilde.

3, - Voor de stnr utairc, reglementaire of contractuele
schuldvordcrinqen ten lasrc of ten voordcle van ceri Kon-
qolces o\'erhcldslichililm. met uitzondering van de commer-
ciéle schuldvorderinqen t ussen particulicren, gelden immers



adrn inistratifs qui décrivent. des modalités de leur vérifica-
tion et de leur rèçJlement.

La question vient. d'être rappelée une nouvelle fois aux
autorités congolaises qui ont marqué leur accord de prin-
cipe pour entamer prochainement la procédure arrêtée dans
ces protocoles.

4. ~ Il est exact qu'à la fin de l'année 1960, le Ministre
des Affaires Africaines de l'époque avait décidé d'étendre
aux agents belges de certains orqanisrncs de droit public
congolais, les avantaqes découlant du régime de l'assistance
technique,

Certaines conditions indispensables liées à l' économie
de ce règime et principalement à la nécessité de I'inr rod uc-
tian, par le qouvcrnement congolais. de demandes d'agréa-
rion pour les agents et les organismes en cause, n'ont pu être
réunies, ce q ui ne permit pas de réaliser cette extension dans
son ensemble.

5. ~ La loi du 14 avril ] 965 a pour but de régler l'indem-
nisation des dommages matériels survenus aux biens en
suite d'événements consécutifs à l'accession du Congo it
l'indépendance.

Le second problème relatif aux biens et auquel il est fait
allusion, semble concerner celui connu sous le nom de « biens
abandonnés ». Des contacts sont maintenus à ce sujet avec
les déléqués des organisations représentant les anciens
indépendants du Congo et des démarches répétées sont
entreprises pour protéger les droits légitimes de nos com-
patriotes contre des mesures arhitraires qui seraient prises
au Congo à l'égard de leurs biens.

6. - Un récent arrêté royal a autorisé les organismes
belges de droit public à acquérir des titres de l'emprunt du
Fonds et il est vraisemblable que cette mesure est à
l'origine du relèvement des cours qui a pu être constaté
depuis les dernières semaines.

Il est escompté que la poursuite normale des activités
du Fonds ct notamment le paiement régulier des échéances
d'intérêts ainsi que l'affecta l'ion à l'amortissement d'une
part, chaque année plus importante, des ressources du
Fonds, permettra de maintenir le cours de ces obligations à
un niveau honorable, compte tenu à la fois de l'impossibilité
d'empêcher efficacement les effets de mouvements spécula-
tifs sans moyens d'une ampleur correspondante, et de J'évo-
lution du marché de l'argent.

7, ~ Les critiques soulevées par J'application des dispo-
sitions de la loi elu 14 avril 1965 n'ont pas manqué de retenir
l'attention du gouvernement qui il voulu y remédier par les
mesures indiquées ci-après.

a) le service de J'Administration de la Reconstl'llction
ail Ministère des Travaux publics, chargé de l'exécution de
cette loi, sc tient à la disposition des intéressés pour les
aider il accomp lir les formalités requises par la loi et qui
doivent leur complexit« à la diversité des situations il pren-
drc en considération;

b) les principaux retards rencontrés dans l'application
de la loi, proviennent de la nécessité de recueillir les avis
et souvent l'upprobation de différents departements sur
les projets de mesures d'exécution et de soumettre ces pro-
jets aux avis du Conseil d'Etat: en miltière de cadre et
d'effectifs notamment. les projets mis au point ont dû être
cum pli-tcnu-nt revus suite <lUXmodifications intervenues au
dernier moment dans la denomination ct dans l'échelle des
fonctions, grades et barèmes des agents de J'Etat;
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administratieve protocollen die de wijze bepalen voor her
naz ien en de reqelinq ervan.

Dit probleern werd aan de Kongolese overhcclcn non-
maals herinnerd en zij hebben zich in principe bereid
verklaard cerlauq d(~ ln de protocollcn vastSFlcwje rcchts-
pleqinq in te luidcn,

4. ~ Op het einde van 1%0 hceft de tocnmaliqe Minis-
ter van Afrikaanse zakcn inderdaad beslist de voorde len
van het statuut van de technische bijstand uit te brcidcn tot
de ßelgische personeelsleden van somrniqc publiekrcchtc-
lijke Kongolese organen.

Gelet op het ontbreken van bepaalde onontbeerlijke
voorwaard~n welke verhand houden Illet de opzet zelf von
de regeling en meer in het bijzonder de noodzaak, voor de
Kongolese regering, een aanvraaq tot erkcnninq in te dicncn
voor de betrokken personeelsleden en organismen, is be-
doelde uitbreiding niet volledig kunncn doorgevoerd wor-
den.

5. ~ De wet van 14 april 1965 stre kt ertoe een verqoe-
ding te bepalen voor de materiëlc schade aan private qoedc-
ren in verband met de overgang van de Democratische
Republiek Kongo tot de onafhankelijkheid.

Het tweede probleem in verband met de goederen waarop
gezinspeeld werd, is bliikbaar dot van de « verlaten goede-
ren ». Dienaanqaande werd contact genomen met de
afgevaardigden van de organisaties van de gewezen zelf-
standigen nit Kongo en cr worden sreeds weer stappen
gedaan om de rechten van onze landgenoten te bescher-
men tegen de willckeuriqe maatregelen welke in Kongo
genomen worden in verband met hun goederen.

6. - Onlangs heeft een koninklijk besluit aan de Bel-
gische publtekrechtelijke orqancn de toelating verleend om
leningstitels van het Fonds te kopen en waarschijnlijk
heeft deze maatregel de koersstijging verwekt welke scdert
de laatste weken kon worden vastgesteld.

Wij hopen dot de normale voortzetting van de activi-
teiten van het Fonds en meer bepaald de regelmatige uit -
hetaling van de vervallen interesten. alsmede de aanwending
van een van jaar tot jaar groter wordend dccl van de
inkornsten van het Fonds voor de delging anderzijds, tot.
gevolg zullen hebben d at de koers von de obligaties op ecn
normaal peil blij ft, rekeninn houdend. encrz ijds. met het feit
dat het onmogelijk is zonder passende middelen op doclma-
tige wijze de speculatie tegen te gaan en, anderzijds, met de
ontwikkeling van de kapitaalmarkr.

7. - De kritiek die de toepassing van de bepalingen van
de wet van 14 april 1965 deed rijzen ontging nier aan de
Regering, die zulks wou verhelpen met de volgende maat-
reqelen.

a) de dienst van de Adrninisrratie van Wederopbouw
bij het Ministerie van Opcnbare Werken, belast met de
tenuitvoerlegging van de wet. staat ter beschikking van
de betrokkenen om hcn te helpen bij het vervullen van
de door de wet voorgeschreven formaliteiten, die vrij inge-
wikkeld zijn orn dat zoveel uiteenlopende geV<lllen zich kun-
nen voordoen:

b) de qrootste vertraging bij de tocpassinq van de wet
spruit hieruit voort dat ovcr de ontwerpen van uitvoerinqs-
maatreqelen het advics en vaak goedkeuring van verschei-
dene departernentcn moet worden ingewonnen, en dat die
ontwerpen voor advies aan de Raad van State moeren wor-
den voorgelegd; zo moesten de uitgewerkte ontwerpen wat
het kaderpersoneel en de bezetting betreft volkcrnen worden
herzien ingevolge wijzigingen die op het laatstc ogenblik
waren gebracht in de benaming en de rang van de fnncties,
graden en weddeschalen van het Rijkspersoneel;
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c) la définition même et la limitation de l'objet de la loi
(conséquences des événements «en relation avec l'acces-
sion du Conqo Ù l'indépendance») ont imposé la fixation
d'une date jusqu'à laquelle les dommages invoqués pou-
vaient être pris en considération: néanmoins. le Gouverne-
menl se rend compte du probl('me des dommage.s subis par
nos compatriotes au Congo en suite d'événements survenus
après la Jale précitée: les modalités cl'une intervention en
ce domaine sont actuc llemcnt à l'examen:

d ) il convient de rappeler que l'affectation de titres de
l'emprunt du Fonds pour lin montant de 750 millions de
P. B. en valeur nominale, à l'indemnisation des dommages
matériels aux hiens. résulte dun accord passé avec les
aurcrités congolaises q ui avaient subordonné à une telle
affectation leur consentement à inclure dans Je règlement
de la dette extérieure non qarantie du Congo belge, le
monta nt correspondant de titres de cette dette détenus par
le Trésor bdge; il est néanmoins envisagé de valoriser
les titres remis aux plus dignes d'intérêts parmi les béné-
ficiaires d'indemnités, en autorisant des organismes de cré-
dit il les accepter, sous la garantie de l'Etat, en nantisse-
ment au profit de ces bénéficiaires et pour une valeur supé-
rieure au cours actuel de ces titres en bourse.

8. - Il est exact qu'aucune des propositions déposées
sur les bureaux des Chambres pour tenter de rèqler. en
dehors du cas des dommages matériels visés ci-avant. le
problème des biens abandonnés et celui des pertes profes-
sionnelles. n'a été prise en considération jusqu'à ce jour.

A cet égard, il ne faut pas perdre de vue que l'Etat
belge ne peut endosser aucune responsabilité du chef des
conséquences des actes d'un gouvernement, d'autorités ou
de ressortissants d'un autre pays et que sa mission doit
se borner, en ce domaine, à la protection diplomatique des
Intérêts menacés ou lésés ainsi qu'à l'examen de I'oppor-
tunité et de la responsabilité de faire intervenir, le cas
échéant, la solidarité natlonale à charge de la collectivité,
ce. qui ne peut résulter que d'une loi. La difficulté, voire
même en de nombreux cas, l'impossibilité d'établir objec-
tivement l'existence réelle et la valeur des préjudices invo-
Cl ués le plus souvent suivant des critères principalement
subjectifs en matière de biens délaissés et de pertes profes-
sionnelles, ainsi que de déterminer les modalités d'une
indemnisation equitable de tels préjudices, sont vraisembla-
blement les causes de l'absence actuelle d'une solution
réaliste à ces problèmes particuliers.

9. -- Le Congo a en effet assumé, à tous égards, la
responsabilité exclusive de la dette publique intérieure e!u
Congo belge, en ce compris les deux emprunts cités dont
une part fut souscrite par le public.

L'attention des autorité s congolaises fut attiree j plu-
sieurs reprises. par le gouvernement belge. sur les charges
que comportaient cette responsabilité et ]' administration con-
Hala ise entreprit, notarnmen t par l'envoi d'une mission de
Ionctionnrurcs ;'1Bruxelles. de réurii r la documentation rela-
tive il cette dette.

Après le 30 juin 1966 cependant. le Président de la
R. IJ. C. prit une ordonnance dn ns le cadre des mesures rela-
tives à l'O. S. S. O. M .. ordonnance dont l'article l '" décla-
re abroqcr les dispositions de l'urticle 3 de la convention
bc lqo-conqol.usc du 6 Iévrie r 1965. dispositions pm' !Cs-
qllclks le C:on~Jo reconnaiSSi1it not anunc nt qu'il assumait la
rc sponsabiluc de la dette pré·rappelcc.
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C) de ornsc hrijvinq en de bepcrk inq van het onderwerp
van de wet (gevolgen van de qebeurtcnisscn « in verband
met de overgang van Konqo tot de onafhankelijkheid»)
mnaktc hel noodzakelijk ecu datum vast te ste lien tot wa n-
nce r de gemelde schae!e in overwe qmq koi: wordcn qcno-
men; de Rew'ring is evcnwe l niet blind voor het vraaqsruk
van de schadc die onze landgenoten in Kongo lcdcn inqe-
velge gebeurtenissen clic :ich na de bovcnvcrrncldv datum
voorde den: de modnhtcite n voor hel vergoeden va n die
gevallen zijn th ans in studie:

cf) er dient aan te word en herinnerd dat de aanwen ding
van tilels van de lenin~1 van het Fonds te n beclrage van
750 miljoen BP. in nominale waarde \'001' hct herstel van
de stoffelijke schade aan goederen hct gevolg is van een
ovcrecnkornst met de Kongolese ovcrheid. die toewijzing
als voorwaarde stelde voor haar instcuuuinq met het opne-
men van hct overeenkomstige bedrag der titels van die
schuld in het bczrt van de Belgische Schatkist bij de reqe-
ling V,111 de niet gewaarborgde buitenlandse schuld van
Belqisch-Conqo: er wor dt nochtans overwogen de titels,
die werdcn ter hand gesteld aa n dc\Jenen onclel' de recht-
hebbendcn op de schadeloosstelling die het mcest de aan-
dacht vcrdienen. te valoriseren cloor kredietorganen te
machtiqen ze onder rijkswaarborq als paud ter gunste van
die rechrhebbenden aan te ne men met een hogere waarde
clan de huidiqc beursnotering va n clie titels.

8. - Het is juist dat tot dusver geen enkcl voorstel in
overweging werd genomen dat in de Kamers ter tafel
werd gelegd om te rrachtcn, naast het qeval van de boven-
bedoclde stoffclijke schade. het vranqstuk van de' onbe-
hecrd achtergelaten goederen en clat van het bedrljf sver-
lies te regelen.

In dat vcrband mag nict uit het oog worden verloren
clat de Belqische Staat geen enkele verantwoordelijkheid
op zich kan' nernen voor de qevolqcn van handelingen van
de regering. de overheid of de onderdanen van een ander
land. Zijn taak blijIt ter zakc beperkt tot de diplomatiekc
bescherrninq van de bedreigde of qesc hade bctrokkcncn en
tot helonderzoek van de gepastheid en de moqelijkheid
om desqcvallend een beroep te doen op de solidariteit van
het land, waarvoor evenwel een wet vereist is. De mocilijk-
h eid. in talrijke gevallen zelfs de onmogelijkheid, om voor
de onbeheerd achtergelaten goederen en het bcdrijf sver-
lies het werkelijke bestaan ervan en e!e omvang van de
schadc, die meestal volgens hoofdzakelijk subjectieve cri-
teria werden aangegeven, objectief vast te stellen en orn de
modaliteircn voor een billijke vergoeding van schade van
die aard te bepalen, is waarschijnlijk de oorzaak van het
uitblijven van cen rcalistische oplossinq voor die bijzondere
problemen.

9. - Kongo heeft inderdaad op alle gebied de volle
verantwoordelijkheid voor de binnenlandse staatsschuld van
Belgisch-Congo op zich genomen. met inbe~]rjp van de
genoemde twee leninqe n waarv.m op een gedeelte door
hel publiek werd inqcschrcvcn.

De Belgische Regering vestigde herhaaldelijk de aan-
dacht van de Kongolese overhcid op de uit clie vcrantwoor-
delijkheid voortvloeiende verplichtingen en de Kongolese
administrntie zond een cantal ambtcnarcn 11<121' Brussel
om de documentatie betreffende die schuld bijeen te bren qen.

Na 30 juni 1966 vaa rd iqde (ft> President van de De mocra-
tische Republiek Kongo in het raarn van de maatregelen
betreffende de D. O. S. Z. evenwel een verordening uit.
waarin bij artikcl 1 de bepalingen van artikel 3 van de
Belgisch-Kongolese overeenkomst van 6 Icbruari 1965 wcr-
den opqeheven. Dat a rt ik e! :3 sloot D.IJl, in da: Kouqo de
verantwoordelijkheid voor cie bovenqcnoemde schuld op
zich nam.



La Bel~1iqlle sinni[ia ,HI Coriqo qu'elle ne pouvait accepter
cette abrogation unilatérèlle d'une disposition contenue dans
une conv~ntion internationale ratifiée pilr lr-s deux Etats.

Le gouvernemcnt belge reste attentif à l'évolution dc cette
situation et ne manquera pas de poursuivre les démarches
appropriées. Le cas échéant, ce litige dans l'exécution de
la convention précitée sera SOl!I;JiS à la procédure arbitrale
prévue en parcil cas par ladite convention.

la. - Dès que les mesures concernant l'O. S. S. O. M.
lui furent notifiées par le Congo, la Belgique en dénonça
le caractère arbitraire et formula il leur égard ses réserves
les plus formelles.

Le litige est toujours pendant et l'occasion la plus oppor-
tune sera saisie pour y réserver un règlement satisfaisant.

Il. - A l'occasion des récents entretiens qu'eurent à
New- York les ministres belges et congolais des Affaires
étrangères, il fut convenu que des délégations des deux
pays rechercheraient un règlement des questions litigieuses
dans le domaine des relations aériennes.

La définition de la position belge et l'esquisse d'une pro-
cédure de négociation sont actuellement étudiées par un
groupe de travail interdépartemental auquel participent des
représentants de la Sabena.

Dès que cette étude sera ternunéc, ce qui est attendu
pour les prochains jours, le gouvernement examinera les
propositions Faites et arrêtera les termes de la négociation
à mener par sa délégation.

Etant donné que les comptes de la Sabena au Congo ont
été débloqués entre-temps, l'enjeu financier dela négociation
porte, tous éléments considérés, sur des créances belges
(Etat belge et Sabena ) pour le solde net de F. C 1 089 mil-
lions et sur des créances congolaises (R. D. C. el Air-
Congo) dont le solde s'établit à F. E, 7,6 millions.

12. - Dans l'état actuel de nos relations avec le Congo,
les problèmes sont effectivement nombreux. complexes et
difficiles à résoudre, notamment dans le domaine financier.

L'Ambassade de Belgique it Kinshasa a été priée de
recueillir une docurne ntation auprès des banques et de la
Caisse d'Epargne sur la situation des avoirs non bloqués ni
indisponibles mais dont la disposition locale est, au-delà
d'un certain montant, réglementée et qui sont en tous cas
intransférables - de nos compatriotes ne résidant plus HU

Congo.
L'évaluation de ces avoirs à 1 milliard 200 millions de

F. C. paraît fortement surestimée. Le recensement en cours
rèvèlera ln situation exacte et permettra d'étudier les niesu-
res appropriées pour y rechercher une solution.

13, - 11 y a, en effet. en l3elgique des biens mobiliers et
immobiliers dont la propriété ou l'attribution soit à la
R. D. C, soit il des personnes publiques congolaises nesr
pas contestée. La disposition de ces biens et de ces avoirs
constitue UIl élément de la négociation que le gouvernement
belge veut entreprendre en vue de régler définitivement les
créances réciproques élevées entre les deu x pays. tant en
leur nom qu'au nom de leurs personnes publiques et de
leurs ressortissants.

Les problèmes financiers nés des relations entre. d'une
part. l'Etat belge ct. dautrc part. la Colonie du Congo belge
Oll Je Territoire sous tutelle du Ruanda-Urundi, sont de la
compétence technique de l'Administration provisoire des
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Belgii' deed Kongo weten dru het de eenzijdige intrck-
k iuq van ecu bepaling van ee.n door beide l.inclcn bck rach-
t iqde internauonale ovcrecnkomst niel kon aanvaarde n.

De Bel~lische Regering blij ft de onrwikke linq van de
tcestand aandachüq volqcn en zal niel nalatcn de passcnde
stappcn te blijven docn. Die betwistinq bi] de tcuuitvoc rle q-
9in9 van de bovcnqcnocrndc ovcrccul.omst zal dcsqcval-
lend wordcn ondc rworpcn aan de scheidsrechrcrlijke pro-
cedure waarin die ovcrecnkom st voor dagclijke qcvallen
voorz.iet .

10. - Zodra Belgie van Kongo kennis had qckreqe n van
de maarrcqe le n betrdfende de D. O. S. Z .. wees België op
het willekeurig karaktcr erv.m en maakt e hct ter zakc het
grootste voorbehoud.

De betwisting bestaat nog st ecds en wij zullcn de beste
gelegenheid aanq rijpcn om er een bevrediqeude oplossinq
aan te geven.

l l . - Tijdens de jonqste besprekingen van de Belgische
en de Kongolese ministers van Buitenlandse Zaken te New-
York werd overccnqekomcn dar afvaardigingen van bcide
landen naar ccn reqelinq voor de betwiste punten op het
gebied van de luchtverbindingen zullen zockcn.

Een interdepartementale werkgroep, waartoe verteqcn-
woordiqers van de Sabcna bchoren. tracht momenteel het
Belgische standpunt te bepalen en ecn werkwijze voor de
onderhandelingen vast te leg~Jen.

Zodri.l dat klaar is - vermoedelijk de eerstkumcncle
clagen - zal de Regering de qedane voorstellen onder-
zoeken en vastleggen we lke weg haar afvaardiqinq bij de
onderhandelingen moet volgen.

Gezien de rekcninqen van de Sabena in Kongo inrnid-
dels gedeblokkeerd zijn, gailt het bij de onderhandelingen.
alles in aanmerking genomen, om Belgische schuldvordcrin-
gen (Belgische Staat en Sabcna ) voor ecn netto saldo van
1 089 miljoen K. F, en om Kongolese schuldvordcrinqcn
(D. R K, en Air-Congo) met een saldo van 7,6 miljoen
B. F.

12. - Bij de huidiqe stand van onze betrekkingen met
Konqo zijn de problemen inderdaad talnjk. ingewikkeld en
moeilijk op te lossen, vooral op Financieel gebied.

De Belgische ambassade te Kinshasa werd verzochr bij
de banken en de Spaarkas inlichtingen in te winnen over de
toestand van de niet geblokkecrde en niet onbeschikbare
tegoeden van onze niet meer in Kongo verblijvende land-
genoten. tegoeden waarvan de beschikking ter plaatse boven
ceri zekcr bcdraq aan een reglementering is onde rworpen en
die in elk geval onovcrdrnaqbaar zijn.

De caminq van dit bedrag op I miljard 200 miljoen K. F.
schijnt feloverdreven. De aan de gang zijnde telling zal
een bceld geven van de juiste toestand en zal het moqellik
maken de gepaste maatreqelen te treffen om een oplossing
te vinden.

13. - In België bevinden zich immers roereride en
onroerende goederen waarvan men niet betwist dat ze toc-
behoren of toegewezen werden hetzij aan de D. R. K. hetzi]
aan Kongolese overheidslichamen. De beschikking over die
qoedercn en die bezittingen spcclt cr-n rol bij de onderhan-
delingen welke België wil voeren met het oog op de deh-
nitieve regeling van cie weclerzijdse schuldvorderingen die
t ussen de beide landen qerczcn zijn, zowel ill hun eiqen
naam als in die van hun overheidslicIramen en hun onder-
darien.

De financiêle prohlernen welke qerczen zijn uit de betrck-
kingen van de Belgische Staat enerzijds en de Kolonie
Belgisch-Congo en het Voogdijgebiecl l(uanda- Llrund i
auderz ijds, behoreu tot de technische bevoe qd heid van het
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questions financières du Congo et du Ruanda-Urundi,
administration qui relève du Ministère des Finances.

Les négociations relatives au règlement de ces problèmes
sont menées par le. Ministre des Affaires Etrangères, en
collaboration étroite avec le Ministre des Finances ainsi
que, le cas échéant. avec les autres départements intéressés
suivant l'objet et la nature de ces problèmes.

Il en est de même des relations financières qui s'établis-
sent entre l'Etat belge. d'une part, et. d'autre part, la Répu-
blique démocratique du Congo, le Royaume du Burundi
ou la République Rwandaise, compte tenu de l'intervention
de l'Office de Coopération au Développement lorsque les
questions soulevées concernent la coopération avec l'un de
ces derniers pays.

Le Einancernent des programmes de coopération, lorsqu'il
postule des dépenses dans la monnaie de l'un de ces pays.
tient compte de l'existence éventuelle d'avoirs du Trésor
belge en cette monnaie chaque fois que ces programmes ne
sont pas appuyés d'une aide monétaire qui produit les
fonds de contrepartie nécessaires en monnaie locale.

La situation et l'évolution des avoirs du Trésor belge en
francs congolais n'ont jusqu'à présent pas nécessité Je
recours à des transferts de francs belges. II en est de même
pour l'O. S. S, 0, M. dont les disponibilités en francs con-
golais ont toujours largement excédé ses besoins en cette
monnaie.

Dans ces conditions, aucune raison n'existe d'envisager
de modifier les attributions ni les structures actuelles des
diverses administrations intéressées qui travaillent en par.-
faite coordination.

Quatriéme question:

t'Assistance technique.

Alors que la F. A. O. vient de publier un rapport expo-
sant la détresse qui régne dans le monde du fait que la
production agricole n'a pas augmenté cette année, alors que
la population s'est accrue de quelque 70 millions d'habitants,
Oll peut lire à la page 73 de l'Exposé général: «Lutte
contre b faim dans le monde: 1 million»!

N'est-il pas regrettable de lire à la page 72 de l'Exposé
général : « la politique du Gouvernement consiste à main-
tenir ses contributions autant que possible au niveau des
années précédentes », ce qui revient à dire qu'en raison
de la dépréciation de la monnaie, les cotisations de la
Belgique vont en s'amenuisant.

N'est-il pas regrettable de lire à cette même page 72 :
« Nos contributions aux programmes et. aux budgets des
institut.ions spécialisées de l'O. N, U. augmentent par suite
de l'augmentation continue du budget de ces organisations.
Le Gouvernement souhaite maintenir les taux d'accroisse-
ments annuels dans des limites raisonnables. Sur cette base,
le Gouvernement recherche, avec ses partenaires occideri-
taux, une formule qui doit permettre de limiter l'accroisse-
ment de ces budqets ». ?

Réponse des Ministres:

L'importance de laide aux PêlYS en voie de développe-
ment est plus grilnde qu'il ne transparaît des crédits bud-
f]daires spécifiques. D':'H1tres crédits inscrits à plusieurs
budgets y sont l'gaIement affectés.

Par ailleurs. une meilleure coordination de l'effort au
niveau international s'impose conformément au vœu exprimé
pm I~IB. I R, D.
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Voorlopiq Bestuur van de fina nciélc kwcst ies van Congo
en Ruanda-Urund.. hetwelk a fhanqt van het Ministcrie
van Financiën.

De onderhandelingen over die vraaqstukkcn wordcn door
het Ministerie van Buitenlandse Zaken gevoerd in nauwe
samenwerking met het. Ministerie van Financiên en dcsqe-
vallend met de andere betrokken ministeries. naar qclanq
van het onderwerp en de aard van de problemen.

Hetzelfde geldt voor de financiële betrekkingen tusscn
de Belgische Staat enerz ijds en de Democratische Republiek
Kongo, het Koninkrijk Burundi en de Republiek Rwanda
anderzijds, waarbij de Dienst voor Ontwikkelinqssamen-
werking wordt ingeschakeld wanneer de behandelde kwes-
ties betrekking hebben op de samenwerkinq met een van die
landen,

Bij de financiering van de samenwerking wordt, telkens
als het om uitgaven in de munt van één van die landen
gaat, rekening gehouden rnet het eventuele bestaan van
tegoeden van de Belgische Schatkist in die munt tclkcns a ls
die samenwerkinq niet gepaard gaat met geldelijke hulp
die de nodige teqenwaarde in plaatselijke munt verschaft.

De toest.and en de ontwikkeling van de tegoeden van de
Belgische Schatkist in Kongolese franken hebben tot dusver
geen transfers van Belgische franken vereist, Hetzelfde
geldt voor de D. O. S. Z .. die stceds over meer Kongolese
franken beschikte dan hij nodig had.

El' bestaat dan ook geen enkelc reden orn ccn wijziging
in de huidige bevoegdheden of de structuur van de hetrok-
ken diensten, die uitstekend samenwerken, in overweging
te nernen,

V ierde vraag:

Technische bijstand.

Op het ogenblik dat de F. A. 0, een verslag in het licht
zendt over de nood in de wereld doordat de landbouw-
produktie dit jaar niet is toegenomen. lerwijl de bevolking
met nagenoeg 70 rui ljoen ecnhcdcn is loegenomen, vermeldt
de Algemene Toelichting op blz. 73 : « Strijd tegen de hon-
ger in de wereld: I miljoen » !

Is het niet betreurenswaardig op blz. 72 van de Alqc-
mene Toelichting te moeten lezen : « Het is de politiek
van de Re-gering deze bijdraqen zoveel als moqelijk op het
niveau van de vorige jaren te handhavcn », wat erop neer-
kornt dat. de bijdraqcn van ons land k lciner worrlen inue-
volge de waardevermindering van de munt.

Is het. niet bijz ond er betreurenswaardig op dezelfde
blz. 72 te lezen: « Onze bijdruqen voor de proqramma's
en begrotingen van de qespccialiscerdc instellingen van de
0, V. N. st ijqcn (en qevolqe van cie bestendige uithrcidinq
van de bcqrotinq van deze orqanisaties. De Regering wenst
de jaarlijkse aanqroelpcrce ntaqcs binncn redelijke perken te
houden, Hiervan uirqaaride zoekt de RegerinfJ met haar
westelijke partncrs een formule die het mogelijk nioct rnaken
de aangroei dezer begrotingen te beperkcn. »

Al1twool'Ll uan de Ministers:

De omvang van de hulp aan de ontwikkelingslanden is
groter dan hetgeen blijkt uit de specifieke bcqrotinqskre-
dieten. Andere krcdiete n wclkc op andel'(: begrotinfTen voor-
komen zijn eveneens daarvoor aanqewcnd.

ßovendien dient volgens de wcn s van de 1. ß. W, O.
ecn beterc coördinatic lot stand le komen van de inspa n-
ningen op hct iut er-narionalr. vlak.
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Cinquiemc question : Vijfde l'l'ilag:

Il ressort de kt page 73 de J'Exposé général qu'un
crédit de 1 025 millions é\ été sollicit è pour as su rer les
rémunérations des e xpcri s et l,'cll1licicl1s de l'assi.'itiln('(~
technique.

Ce crédit a été sollicité sur base des coë lhcienrs dadnpra-
sion suivants :

180 % pour le Burundi. Arrête ministériel du 23 décem-
bre 1965;

140 'j·ô pour le Congo, Arrêté ministériel du 23 décembre
1965;

200 % pour Je Rwanda, Arrêté m mist crie l du 23 décem-
bre 1965;

75 'it pour la Tunisie. Arrêté ministériel du 27 juillet
1964,

Ces coéfficients doivent être revus sur base des relevés
de prix, effectués pa rita ire ment. Il UI résultera une charqe
nouvelle non prévue au budgel; or, il est certam que
l'adaptation des rémunérations des experts et assistants
techniques à la hausse de l'indice des prix dans les pays
avec lesquels nous coopérons, doit être effectuée sans retard
et devra de toute façon l'être en 1967.

Les crédits ajustés de 1966 s'élèvent à I 023 millions. Les
crédits sollicités pour J 967 s'élèvent à 1 025 millions,
L'adaptation des rémunérations ne semble donc pas avoir
été prévue.

Qu'en. est-il exactement?
IJ demande si ladaptation des rémunérations au coût de

1<1 vie est prévue dans le crédit provisionnel (2,7 milliards)
dont il est question à la page 6 de l'Exposé général. Les
coefficients d'adaptation devront être revus s'il y avait une
augmentation du coût de la vie clans les pays susmentionnés.

Réponse des Ministres:

L'arrêté ministériel du 13 mai 1966 prévoit:

Article I.". Le coêfficicnt d'adaptation des taux de réfé-
rence des allocations de coopération et d es compléments
familiaux accordés penda nt la d urée des services, est fixé
comme suit:

1'-' pour les personnes en service au Rwand<l :

a) pour la période du l'" janvier 1%6 ml 6 avril 1966:
210 0/0;-

IJ) pour la période prenant muni le 7 avril 1966 : 185 j{.;

2° pour les personnes en service au Congo: 147 l'ó;

3° pour les personnes en service au Burundi : J 90 j~.

Article 2. En ce qui concerne les personnes en service au
Rwanda et au Burundi, la part des allocations de coopéra-
tion qui dépasse 155 ~;(.des taux de référence, et la part des
compléments familiaux qui dépasse J 55 j;" des taux de base
sont payées en monnaie locale. dans le PilYS assisté.

Les modifications apportées par cet arrêté ministériel au
traitement des experts et techniciens sont comprises clans les
prévisions budqctnires.

Pill' aille urs , les instructions en matière d'élaboration de
bud qet, indiquent qu'il ne peut être tenu cOlllple, dans l'éla ..
bora tian de ces previsions. des depenses concernant des
initiat ives nouvelles.

Si une auqmentation du coëfficicnt dadaptntlon devait
intervenir dans le cournut de l'exercice 1967. elle exigerait
une inscription non velle qui serai: illor~ souruise aux instau-
ces competentes.

Uit het lez en van bladz ijdc 73 blijkt dat ccn krcd ict van
1.025 rniljocn i;; aan qevraaqd voor de be;;oldigillg van de
deskundigen en technici van de rechn ische hijst and.

Uit krediet is ,l<1ngC\'l'<lagd srcuncnd op de vo lqc ndc aa n-
pclssinSlscoëfficiënlen :

] 80 ;;r voor Burundi, Mimsterice l besluü van 23 de-
ccmbcr J 96');

J40 ~; voor Koriqo, Ministerieel be sluit van 23 december
[965;

200 j.i; vcor Rwanda, Ministerieel besluit van 23 dccern-
ber 1965;

75 % voor Tunesië. Ministerieel besluir van 27 auqustus
1964.

Deze coéfficiënten moeten wordcn herberekend in het
licht van paritair uitgevoerde priisnoteriuqen. Hieruîr vloeit
ecn begrotingsuitgave voort waarin niet is vooraien. Hct
is echter duidelijk dat de bezoldigingen der dcskundiqcn
en technici aan de stijging van het prijzenindexcijfer der
landen waarmede wij samenwerken zonder verrier verwijl.
en in ieder qcva l tegen 1967, aanpassinq behoevcn.

De aanqepaste kredieten van 1966 belopcn i .023 miljoen.
De aanqcvraaqdc krcdietcn voor 1967 bclopcn 1.025 mil ..
joen. In de aanpassiriq van de bezoldigingen is dus blij k-
haar niet vocrz ien.

Wat gaat el' nu juist qcbeuren ?
Hi] vraaqt of de aanpassinq van de bezoldigingen aan

de kosten van leveusondcrhoud voorzien werd in hel pro-
visioneel krediet (2,7 miljard ] waarvan spraak is op blz. 6
van de Algemene Toelichting, De aanpassmqscoëfficiëntcn
zullen moetcn herz ien worden in ge\'<ll van stij\:1ing van cie
kesten van levensonderhoud in voornocmde landen.

Antwoord (Jan de Ministers:

Het mlnisteriecl besluit van 13 mei 1966 bcpaalt :

Artikel 1. De aanpassinqscoëf licicnt van de refereritie-
voet der samenwerkiuqsprcmie en van de Ia milietoclaqen
tocqckend voor de duur der diensten, wordt als volgt vast-
gesteld:

1') VOOl' de personen in dienst in Rwancla :

a) voor de periode van 1 januari 1966 t.ot en met 6 april
t 966 : 21 a o/e;

IJ) VOOr de periode beginnende op 7 april 1966 : 185 1~);

2") voor de persorien in dienst in Kon go : 147 7i);
3") voor de personen in dienst in Burundi : 190 j'{;.

Artikel 2. Wat de personen betrcft in dienst in RW'anda
en in ßurundi. wordt het dccl van de samcnwcrkin qs-
pre mie dat de 155 jo(, van de refcrcnticvoer en het deel van
cie famllie toclaqen dar de l'i5 jó van de basisvoet over -
treft. in plaarselijke munt uitnekeerd in het bijqcstane land.

De bij dit ministerieel besluit aan de bezoldiqiuq van
cie d esk uud iqcn en technici aangebmchte wijz iqiriqen zijn
in de bewotinH~ramiTlgen vcrvar.

Verder weze opqe mcrkt cial de richtlijncn in verband met
hct oprnakcn v.m de begrolillg er duidclijk op wijzen dat
bij de uitwc rk inq vau de r.un in qcn gecn rekcninu kun wor-
clen (Jehouden met uit qavcn in verband llIel nicuwe initia"
neveu.

Indien i ijde ns hct d ienstjaar 1967 l'en verho~linq van
het ailnpilssinÇjsroëfficiënlnodif! wordt za l zulks een nieuwe
iusch rijviuq \'Crgen die aan dl' bcvocqde instnntic» (er visic
dient te worden Helegd.
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Sixième question:

Relations ill'ec les pays en (laie de développement (Ex-
posé général. pages 72 à 74).

a ] Il est mentionné que les interventions prévues par les
accords de coopération technique ct scientifique avec cer-
tains pays dAmériquc du Sud ont été appliquées.

De quels accords s'agit-il)
Quel est le montant des sommes engagées et des sommes

payées à la date du 1,., octobre 1966"?

IJ) Il est mentionné que les crédits sollicités prévoient
un montant de 200 millions destiné à l'amélioration des
conditions .dc recrutement du personnel pour la coopération
et à la rationalisation de notre assistance en personnel.

Serait-il possible de savoir où ce montant de 200 millions
est prévu?

Le crédit experts et techniciens est en augmentation de
2 millions,

c) Il est mentionné que le soutien logistique qui est donné
à ce personnel sera également accru, qu'il est nécessaire, en
effet, que celui-ci dispose du matériel nécessaire pour assu-
rer avec un rendement maximum la tâche qui lui est confiée.

Comment ce soutien logistique sera-t-il accru, alors que
le crédit sollicité de 30 millions est exactement Je même que
le crédit ajusté de 1966?

d) L'Exposé généml du budget 1966 (page 58) pré-
voyait:

« l'année 1966 sera par ailleurs marquée par le souci
particulier d'atteindre trois objectifs capitaux :

- l'élaboration d'un statut adéquat pour le personnel
de la coopération technique:

- la détermination plus précise de nos objectiEs de co"
opération à la fois ~Jéographique et sectorielle;

- la recherche d'une meilleure coordination des diverses
interventions bilatérales et multilatéra les. »

L'Exposé général du budget 1967 ne faisant pas allusion
à ces objectifs, il m'agréerait de savoir s'ils ont été atteints.

Un statut adéquat du personnel de la coopération a-t-il
été élaboré, Verra-t-il le jour sous peu Î

Il s'agit des accords de coopération technique et scienti-
fique paraphés par le Ministre ayant la coopération tech-
nique dans ses attributions aux dates et lieux ci-dessous:

avec le Pérou, il Lim a. le 22 janvier 196'5:
avec le Chili, il Sannn qo, le 27 janvier 1965.

Il convient dl' remarquer qu'en ce qui concerne l'envoi
d'experts ou dc techniciens ct l'attribution de bourses d'étu-
des et de stage, les relations de coopération avec les deux
pays précités. comme avec do ut res pays d'Amérique latine.
ont lieu indépendamment de 10 parution de Conventions for-
melles, en exécution de proqrnmmes approuvés par le
Gouvernement et qui ont servi de base il l'èt ahlissc ment du
budget de la Coopération,
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Zesde vraag:

Betrekkinqen Illet de ont urik kclinsjslendcn (blz. 72 lot
74). ."''''.)

il) Er wordt vermeld dat de h ulp waari n voorzien is
door de overecnkomsten voor technische en wetenschap-
pe lijke samenwerking met som miqe landen van Zuid-Ame-
rrka, werd verleend.

Welke overcenkomsten zijn hier bcdoeld ?
Welke bedraqen waren op loktober 1966 vastqcleqd.

resp. betaald ?

b) Er wordt vermeld dat de aanqcvraaqde krcdiet en
voorzien in een bedrag van 200 nuljoen. bestemd voor de
verbetering van de aanwervinqsvoorwaardeu van het perso-
neel voor de samenwerkiuq en voor de rationnlisntie van
onze bijstand in personecl.

Kan worden medeqedeeld op welk artikel die 200 mil-
joen zijn uitgetrokken "?

De krcdietcn voor deskundiqen en technici worden ver-
hoogd met 2 miljoen.

c) Er worelt verrneld dat de logistieke steun die aan dit
personecl wordt gegeven, eveneens vermeerderd zal worden
wegens de noodzaak diL personeelover het nodige mate-
rieel te latcn beschikken opdat hct zijn opdracht met een
maximum aan doeltreffendheid kan vervullen.

Wetende dat het aangevraagde krcdiet van 30 miljocn
net hetzelfde is als het aanqepastc krcdiet betreffende 1966,
hoc kan die logistieke steun verrneerderd wordcn ?

cl) In de Algemene Toelichting bij de begroting voor
1966 (bIz. 58) was uitccnqczet .

« Het [aar 1966 zaloverigens gekenmerkt worden door
de hijzondere zorg om die kapitale objecticvcn te berci-
ken:

de uitwerking van een aangepast statuut voor het
personeel VHn de technische bijstand:

de meer nauw keurige bepaling van onze geographi-
sche en sectoriéle bijstandsobjectieven:

- het zoeken naar een beter e coör dinatie van de ver-
schillendc bilaterale en multilaterale hulpverleningen.»)

Aangezien in de Algemene Toelichting van de begroting
1967 geen sprake is van die doelstellingen, vernarn ik
graag of zij bcreikt z ijn.

Is een passeride status uitgewerkt voor de leden van de
technische samenwerking? Zal die eerlang het daglicht
zien?

Antwoorcl {Jan de Ministers;

Hel geldt hier de overeenkornsten voor technische en
wetenschappclijke bijstand. door de Minister waaronder de
Technische Bijstand ressorteert, ondertckend op de hier-
onder vermelde plaatsen en data:

met Peru, te Lima, op 22 januari ] 965;
met Chili, te Santiago, op 27 januari 1965,

H icrbij valt op te merken dat ill vcrband met de uitzcn-
C!inH van dcskundiqen en technici en hd verlenen van
st udic- Cll staÇJl~be\lrzell, de bijstandsbet rckkinqen met
de voornoernde landen, evenals met andere Ln tijns-Ameri-
kaanse landen, geschieden buücn het kadcr van Iorrneel
gesloten Overeenkomsten, in uitvoering van door de Rege-
ring goedgekeurde proq ra mrnas en waarmede rekening
werd geholIden bij de opstellinq van de begroting voor
Samenwerkinq.



Un effort particulier est réalisé actuellement pour une
meilleure répartition ~Jéographiquc de notre coopération au
développement, Cellcci s'étend actuellement plus particu
licrcruent au Congo, au Rwanda. au Burundr. à li! Tunisie.
au Maroc. au Chili et au Pérou. D'autre part, une orienta-
tion nouvelle a été donnée. Elle consiste à grouper sous
forme de projets specif iqnes bien définis nos efforts de
coopération dans les PClyS où nous exerçons des actions
d'une certaine ampleur.

Un projet de statut assortt de facilités d'insertion dans
les services publics belqcs 8 été mis au point. Ces propo-
sitions sont examinées en collaboration avec les Départe-
menis de l'Education nationale et de la Fonction publique.
Elles seront ensuite soumises aux instances compétentes,

Le crédit prévu pour la rémunération des experts et tech-
niciens tient compte de l'introduction du nouveau statut
clans le courant de l'année 1967. et également d'une cer-
taine rationalisation de notre assistance technique.

Quant au soutien logistique. il sera amélioré principale-
ment pal' une meilleure utilisation des moyens disponibles.

Suite au souci manifesté depuis un certain temps de
rechercher une meil1eure coordination des diverses inter-
ventions bilatérales et multilatérales. des contacts pério-
diques ont été instaurés avec les agences spécialisées des
Nations Unies. la C. E. E. et les représentants des aides
bilatérales que nous sommes amenés il rencontrer sur les
différents théâtres de coopération,

Une collaboration dans les faits existe avec le Fonds
Européen de Développement et on peut également signaler.
à titre cl'exernple. l'envoi dexperts juniors et d'experts
associés en liaison avec les différentes agences spécialisées
(F. A. 0,. ß. 1.T., B. A. T.. O. A. C. 1., etc.},

Septième question:

Le poste «Prêts à des pays étrangers» est ramené de
214 millions en 1966 à 100 millions en 1967, Serait-il
possible de connaître:

- le montant prêté en I966 ainsi que les Etats bénéfi-
ciaires de ces prêts?

- les raisons de la diminution de la prévision 1967 et
éventuellement quels sont les prêts qui sont prévus ?

Réponse des Ministres:

Sous l'article 83.02 du titre II «Dépenses Extraordi-
naires» du budget du Ministère des Finances figure un
crédit de paiement de 214 millions de francs en 1966 contre
100 millions cie Francs en 1967.

Le crédit de 1966 sera porté il 259 millions de francs, par
ameudernent au feuilleton d'ajustement de 1966.

Ces crédits sont inscrits au budget du Ministère des
Finances, dans Ie endre des dispositions du chapitre II de
la loi di: 3 juin 1964, autorisant le Ministre des Finances à
consentir des prêts à des Etats ou à des organismes
étrangers.

A. - Situation du crédit de 1966.

Dans le cadre de ses engagements internationaux et de
son asstst anr c envers certains pays en voie de développe-
mcnnt , lil Belgique participe aux activites des consortiums
d'aide crees sous J'égide de l'O. C. D. E. (Turquie, Grèce)
ct de b Banque Mondiale (Inde. Pakistan).

[ 129 j 4-1 (1966~1967) N, 2

Op het ogenblik wor dt cen speciale inspanning geleverd
om onze Ontwikkclinqssrunenwe rkmq een betere gcogra--
Iische sprcid inq te gr·ven. Vooralsnog is die samr-nwerkinq
vooral de gericht op Kongo. RW<l11da. Burundi, Tunisië. Ma-
rokko. Chili en Peru. Tevens heeft de sarne nwerkinq een
nieuwe oriëntering gekregen en wel in die zin dat ge-
poogd wordt onze inspanningen op hct stuk van cie samcu-
werking in de landen waar wij cen vrij omvanq rijke taak
vervullen. te bundelen in de vorrn van wclbcpaalde specifieke
projecten.

Een ontwerp van statuut. dat faciliteiten inhoudt tot
inschakeling in de Belgische overheidsdiensten, is door
de Ädministratie uitgewerkt. De voorstellen worden onder-
zocht in so menwerkinq met de Dcparternenten van Natio-
nale Opvoeding en van het Openbaar Ambt. Ze zullen ver-
volgens aan de bevoegde orqanen worden voorqeleqd,

Het kre diet voorzien voor cie betaling der expertcn en
technici houdt rekening enerzijds met de invocrinq ' van
een nieuw stat uut in de loop van het jaar 1967 en evencens
met een zekere rationalisatie van onze technische bijstand.

Wat cie logistieke steun betreft, deze zal hoofdzakelijk
worden verbct erd door een oordeelkundige benuttiging van
de beschikbare middelen.

Ingevolge de sedert enige tijd qcuitc bekommeruis om tot
een betere coördinatie te komen van de diverse bilaterale
en multilaterale hulpverleningen. is ervoor gezorgd dat op
geregelde tijdstippen contact wordt opgenomen met de
gespecialiseerde instellingen van de Verenigde Nattes, de
E. E. G. en de vertegenwoordigers van de bilaterale bij-
stand met wic wij op de verschillende vlakken van de sarnen-
werkinq te maken hebben,

Reeds bestaat er een feitelijke samenwerkinq met het
Europees Ontwikkelingsfonds en, bij wijze van voorbecld.
kan eveneens de uitzending aangehaald worden van junior-
cxperten en qeassocieerrle dcskundiqen in samenwerking
met de verschillende gespecialiseerde instellingen (P. A. O ..
I. A. B., T. A, B.. 0, 1. 13, L., enz.}.

Zeoende vraag:

De post « Leninqen aan vrcemde Staten» werd teruq-
gebracht van 214 miljoen in 1966 tot 100 miljoen in 1967.
Is het mogelijk:

,.....,het in 1966 qeleende bedraq te' kermen alsrnede de
staten waaraan een lening werd toegestaan?

,.....,de rcdenen te kennen van de vermindering van de
raming VOOI' 1967 en eventueel de leningen welke in het
vooruitzicht gesteld worden?

Antwoord van de Ministers ~

Onder artikel 83.02 van titel II « Buitengewone uitgaven»
van de begroting van het Ministerie van Financiën kornt
een betalingskrediet voor van 214 miljoen frank in 1966
tegen I 00 miljoen frank in 1967,

Het krediet voor 1966 zal bij amendement op hel bijblad
voor 1966 op 259 miljoen frank gebracht worden.

Die kredieten zijn ingeschreven op de begroting van het
Ministerie van Financiën in het kader van de bepalingen
van hoofdstuk II van de wet van 3 juni 1964 tot machtiging
van cie Mlnister van Financiën om leningen aan Staten of
buitenlandse organismen toe te staan,

A. ,.....,Toesiend vall hei krediet in 1966.

In het kadcr van zijn internationale verbintenisscn en zijn
Iiulpverleninq aan somruiqe ontwikkelingslanden neemt
België deel aan de werkzau mhcden van cie hulpconsortia
opgericht onde!' de auspiciën van de 0, E, S. O. (Turki]e.
Griekenland) en VDn de Wcrcldbank (India, Pakistan).
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En vertu de l'accord du J3 septembre 1965. lin prêt de
129 millions de francs a été octroyé par la Belgique à la
Turquie, en vue du refiriancement des échéances de la. dette
extérieure turque vis-à-vis de la Belgique pour les années
1965 à 1968:

39 millions de francs ont été versés en 1965;
39 millions de francs seront versés en 1966;
39 millions de francs seront versés en 1967;
12 millions de francs seront versés en 1968.
Total: 129 millions de francs.

Ce prêt a été octroyé aux conditions financières suivan-
tes: taux d'intérêt de 3 %' remboursement en 8 paiements
semestriels. les 6 premiers. chacun de 195 millions. le sep-
tième -de 7 millions et le huitième de 5 millions de francs.
du 30 juin 1971 au 31 décembre 1974.

Le crédit nécessaire pour 1966, c'est-à-dire 39 millions de.
francs a été prévu au projet de budget initial du Ministère
des Finances pour 1966.

En vertu de raccord bclqo-turc du 29 avril 1966, un
prêt exceptionnel de 30 millions de francs a été accordé it
la Turquie.

Le crédit nécessaire a été prévu au budget du Ministère
des Finances, par amendement.

. Conditions financières: taux d'intérêt de 3 510, rembour-
sement en 15 annuités de 1970 à 1984.

Ce prêt est lié à rachat de marchandises belges.

D'autre part, le feuilleton d'ajustement pour 1966 prévoit
un crédit supplémentaire: de 145 millions de francs, réparti
comme suit:

Turquie 35 millions de francs'
Grèce ... 25 millions de: francs;
Inde 60 millions de francs;
Pakistan 25 millions de francs.
Total 145 millions de francs.

En vue de maintenir la contribution belge à la mise il
exécution du plan de développement turc pour l'année 1966
à un niveau comparable à celui de l'année précédente et à
l'instar des efforts des autres Etats membres de la C. E. E.
le Conseil des ministres a décidé le 20 mai 1966 d'accorder
à la Turquie pour l'année 1966 une aide financière complé-
mentaire d'un montant de 35 millions de francs.

Le 28 juillet 1966, le Comité Ministériel de Coordination
Economique et Sociale a décidé de consentir à certains
autres pays une aide financière sous forme d'un prêt, dont
le montant s'élève respectivement à 25 millions de francs.
(Grèce), 60 millions de francs (Inde) et 25 millions de
francs (Pakistan), soit au total IlO millions de francs.

Les prêts en question seront octroyés aux conditions
financières suivantes: taux d'intérêt 3 % remboursement
en 5 annuités (Grèce) ou 15 annuités (Turquie, Inde et
Pakistan), après un délai de grâce de: 5 ans.

Les prêts sont également liés à l'achat de marchan-
dises belges.

Enfin, suite à l'accord intervenu entre la République
Rwandaise et la Belgique, il s'est avéré nécessaire d'amen-
der le feuilleton d'ajustement de 1966 en portant le crédit
supplémentaire de 145 à 190 millions de francs.

L'augmentation de 45 millions de francs constitue Je
montant d'un prêt qui serti octroyé à la République du
Rwanda, par mobilisation d'un dépôt de même montant
auprès de la Banque Nationale du Rwanda.

La demande de: crédit ne constitue que la régularisation
budgétaire de cette opération.
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Op grond van het akkcord van 13 septernber 1965 werd
cen lening van 129 miljoen fr<:lnk door België aan Turkijc
toeqcstaan met het oog op de herfinanciering van de tijdcns
de jaren 1965 tot 1968 af te losscn gedeelten van de buitcn-
landse schuld van Turkije tcqcnover België:

39 miljoen frank werdcn geslort in 1965;
39 miljoen Irank zullen worden gestort in 1966;
39 miljoen frank zullen worden gestort in 1967;
12 miljocn frank zullcn wordcn gestort in 1968.
Totaal: 129 miljocn frank.

Deze lening werd tegen de volgende Iinanciêle voor waar-
den tor-qestnan : ecn renrcvoet van 3 jeó; aflossing in 8 zes-
maandelijkse betalingen waarvan de cer stc 6 elk 19,5 miljoen
bcdraqen. de zevende 7 miljoen en de achtste 5 miljoen
[rank. en zulks van 30 juni 197 J tot I deccmber 1974.

Het voor 1966 nodige krcdiet, dit is 39 miljoen frank,
werd voor zien in het oorspronke lijk ontwerp van begroting
van het Ministerie van Financiën voor 1966.

Krachtens de Belqisch-Tuekse overeenkomst van 29 april
1966 is een uitz onderlijke lening van 30 miljoen frank toc-
gekend aan Turki]e.

Het daartoe vereiste krediet is. bij wege van amendement,
uitgetrokken op de begroting van het Ministerie van Finan-
cién .

Financiële voorwaarden van die lening: een rentevoet
van 3 %, aflossing in 15 jaartermijnen van 1970 tot 1984.

Aan die lening is de voorwaarde verbonden dat Bel-
gische goederen worden aanqekocht.

Anderzijds voorzien de aanpassinqskredicten voor 1966
in een bijkrediet van 145 miljoen frank, dat als volgt ver-
deeld is :

Turkije 35 miljoen frank;
Griekenland 25 miljoen frank;
India 60 miljoen frank:
Pakistan 25 miljoen frank;
Totaal .. , 145 rniljoen frank.

Om de Belgische bijdrage tot de uitvoerinq van het
Turkse ontwikkelingsplan voor het jaar 1966 op een ver-
gelijkbaar niveau te bchouden met het vorige jaar en in
navolqinq van de door de andere Lid-Staten van cIe E. E. G.
geleverde inspanning, heeft de Ministerraad op 20 mei 1966
besloten aan Turkije een bijkomende hnanciéle hulp te
verlenen ten bedraqe van 35 miljoen frank voor het jaar
1966.

Op 28 juli 1966 heeft het Ministeriële Comité voor Eco-
nomische en Sociale Coördinar ie besloten aan sommige
andere landen financicle hulp te verlcnen in de vorrn van
leningen, respecnevelijk ten bedrage van 25 miljocn frank
(Griekenland), 60 miljoen frank [Indla] en 25 miljoen
frank (Pakistan), of in totaal j JO miljoen frank.

Die lcniuqcn worden tegcn de volgende Huancië le voor-
waarden verleend: een rentcvcet V3n 3 0/0, aflossing in
5 jaarterrn ijnen (Griekenland) of 15 jaartermijnen (Tur-
kije. India en Pakistan] nô een respijttermijn van 5 jaar.

Ook aan die leningen is de voorwaarde verbonden dat
Belgische goederen wordcn aanqekocht.

Ten slottc is het, ingevolge de overeenkomst tusscn de
Republiek Rwanda en Belgi(;, noodzakehjk uebleken de
aanpassinqskredieten voor 1966 te wijz iqen, door het bijkrc-
diet van 145 op 190 miljoen frank te brengen.

De verhoging met 45 miljoen frank is de tegenhanger
van een lening die aan de Republiek Rwanda zal worden
toegekend door rnobilisatie van cen totaal ann inlagen vocr
een zelfde bedrag hij de Nationale Bank van Rwanda.

De kred ietuanvraaq is slechts de budgettaire requlatisatle
van die verrichtinq.
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Condition financière de ce prêt: Financiële voorwaarden van die lening:

- remboursable en cinq annuités successives et légales,
la première annuité échéant le l ,.,. novembre 1969;

un intérêt de 3 % sera dû à part ir du 1er- novembre
1966 sm la partie remboursable et non remboursée.

B. - Situation dl! crédit de 1967.

Le crédit inscrit au projet de budget de 1967 s'élève à
100 millions de francs.

Une dépense de 39 millions de francs résultant de l'accord
belqo-turc précité du 13 septembre 1965 est déjà certaine.

Le solde du crédit, 61 millions de francs, constitue une
provision qui permettra d'honorer les obligations éventuelles
que le Gouvernement belge souscrira en cours de l'exercice
1967, sans devoir recourir â la procédure des demandes de
crédits supplémentaires au feuilleton d'ajustement de cet
exercice ou à la procédure des paiements par avance de
trésorerie.

Huitième question:

Au sujet des crédits consentis à l'intervention de la
Caisse Nationale de Crédit Professionnel aux anciens indé-
pendants d'Afrique désirant se reclasser en Belgique, un
membre note qu'il s'agit essentiellement d'une prévision,
les crédits visés n'ayant pas encore été liquidés aux bénéfi-
ciaires dans leur totalité.

Le membre voudrait connaître:

le nombre de dossiers introduits;
le nombre de dossiers examinés;
le nombre de décisions favorables et déf avorubles:
le montant des crédits liquidés à la date du l Cl' octo-

bre 1966.

Réponse da Ministre:

Les dossiers introduits sont en nombre de 205.
Les dossiers examinés sont en nombre de 199,
L'examen de six entre eux n'est pas encore définitive-

ment terminé.
Le nombre de décisions favorables est de 130.
Le nombre de décisions défavorables est de 69.
Le montant des crédits liquidés à la date du 1el' octobre

est de F 36359 088 sur un montant total de près de
F 60 000 000.

Neuvième question:

L'examen de la péréquation des pensions de retraite et de
survie à charge de l'Office de sécurité sociale d'Outre-Mer,
sera -t-i] accéléré? Un membre rappelle qu'il a déposé une
proposition de loi dans ce sens et souligne que cette adap-
tation concerne des milliers d'intéressés.

Réponse des [v!inistres :

L'adaptation des pensions à charge de l'Office de Sérl!"
rité sociale d'Olltre-llIcr fait en ce moment l'objet d'un projet
de loi, de sorte qu'une solution du problème peut être entre-
vue dans un proche avenir.

- aflossing in vijf opeenvolgende wettelijke jaart.errnij -
neri: de eerste termijn vervalt op 1 novcmber 1969;

- met ingang van 1 november 1966 is een rente van
3 % verschuldiqd op het terugbetaalbare en nog niet afqe-
leste gedeelte.

B. - Toestend van het krediet uoor 1967.

Het op de ontwerpbegroting voor 1967 uitgetrokken
krediet bedraagt 100 miljoen frank.

Reeds staat een uitgave vast van 39 miljoen frank inge-
volge de voormelde Belqisch- Tuîkse overeenkomst VRn
13 seotember 1965.

Het saldo van dit krediet ten bedrage van 61 m iljcen
frank is een provisie orn' de Belgische Regering in staat te
stellen de verbintenissen na te leven die zij eventueel tijdens
het dienstjaar 1967 zal aangaan, zonder een beroep te.
moeten doen op bijkredieten voor dat dicnstjaar of zonder
betalingen te moeten doen door middel van schatkistvoor-
schotten.

Achtste tJr88g:

In verband met de kredieten die door de Nationale Kas
voor Bcroepskrediet worden toegekend aan de gewezen
zelfstandigen uit Afrika die zich in België wensen te reclas-
seren , merkt een lid op dat het hier voornamelijk een
raming betreft, aangezien bedoelde kredieten nog niet volle-
dig aan de betrokkenen zijn uitbetaald.

Het lid wenst de volgende inlichtingen te verkrijgen:

aantal ingediende dossiers;
aantalonderzochte dossiers;
aantal gunstige en ongunstige beslissingen;
bedrag van de op loktober 1966 betaalde kredieten.

Antwoord uan de Minister .

Er werden 205 dossiers ingediend.
199 dossiers werden onderzocht.
Het onderzoek van zes dossiers is nog niet ten volle

beëindigd.
Er werden 130 gunstige beslissingen genomen.
Er werden 69 ongunstige beslissingen \)enomen.
Op loktober 1966 werd op een totaal van ongeveer

60 000 000 F 36359 088 F aan kredielen uitbetaald.

N eqende tJl'aag:

Zal helonderzoek van de perekwatie der ru st- en overle-
vingspensioenen ten last e van de Dienst voor de Overzeese
Sociale Zekerheid bespocdiqd worden? Een lid herinnert
eraan dat hij daartoe een wetsvoorstel heeft ingediend en
hij wijst erop dat duizenden personen bij die aanpassinq
betrokken zijn.

Antwoord (Jan de Ministers;

Een wetsontwerp werd inqedicnd betreffende de aan-
passing van de pensioenen uitgekeerd door de Dienst voor
cie Overz eese Sociale Zekerheid: men mag dus binncnkort
cen oplossing verwachten voor di: probleem.
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Dixième question:

Ou'adviendra-t-il des bourses accordées aux étudiants
congolais, qui figurent au budget pour 225 millions. si ces
bourses étaient refusées par le gouvernement congolais,
suite aux déclarations du Président Mobutu?

Réponse des Ministres:

J" Lorsque au mois de juillet. le gouvernement belge il

reçu notification officielle du refus de bourses congolaises
de l'offre de bourses d'études, des mesures ont été prises
immédiatement pour affecter une partie des bourses l'en"
dues disponibles par le refus des autorités congolaises, à
d'autres pays,

Les offres ont été faites officiellement par l'entremise
de nos postes diplomatiques, aux pays bénéficiaires, qui
les ont acceptées.

Si une partie seulement des bourses d'études refusées ont
été réaffectées. la raison en est que, compte tenu du refus
du gouvernement congolais, les prévisions budqétaires pour
1967 ont été réduites sensiblement. Si bien que budqètat-
rement, il eut été impossible d'offrir à d'autres pays la tota-
lité des bourses refusées par le Congo.

2" Le montant du crédit de 225 000 000 F inscrit au
projet de budget pour 1967, n'est pas destiné uniquement au
financement des bourses d'études pour le Congo. Ce crédit
doit couvrir toutes les dépenses inhérentes à notre politique
de: coopération en matière de formation, c'est-à-dire les
bourses d'études et de stage: offertes aux pays d'Afrique
(Nord et Centrale). d'Asie et d'Amérique Latine, nos
actions sur place et les Centres de formation installés en
Afrique,

3° Le programme de formation pour 1967 est actuelle-
ment à l'étude.

x. -" DEFENSE NATIONALE,

Première question;

A quel budget les crédits relatifs au déplacement du
S. H. A. P. E. vers la Belgique, sont-ils prévus?

Il s'agit en premier lieu des coûts d'acquisition, d'établis-
sement et cl'équipement des bâtiments, Il doit être tenu
compte aussi de la q uote-part de la Belgiquc dans les frais
de déplacement du S. H. A. P. E. et en particulier. de l'aug-
mentation de cette quete-part, suite au refus de ceruuns
partenaires de supporter la leur.

Réponse des Ministres;

Le financement du déplacement du S. H. A. P, E. vers la
Belgique est réalisé sur crédits O. T, A, N" alimentés par
les partenaires de ]' Alliance et déterminés pm une décision
du Conseil Permanent de l'O. T, A. N,

Us figurent sous la rubrique de crédits d'exploitation des
O. G. interalliés.

Les décisions n'étant pas encore prises en cc qui concerne
les charges de 1<1 Nation « hôte >J. taules les d(>penses sont
actuc llcruc nt imputées aLI budget commun.

Sur le plan budqéra.rc belge. les dépenses sont engagées
il charge du Budget pour Ordre article 668/3/1 relatif
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'Tierulc l'mag:

Wat zal er gebeuren met de studiebeurzeu toegekend
aan Kongolese studcnten. waarvoor op de begroting een
krediet van 225 miljoen is uitgetrokken, indien die beurzen
ingevolge de verklarinq van President Mobutu door de
Kongolese reqeruiq worden geweigerd?

Antwoord van de Ministers:

10 Wannecr de Belgische reqerinq, in de maand juli, de
officiële notificatie van de weigering door de Kongolese
autoriteiten van de aangehoden studiebeurzen ontvangen
heeft, werden onrnlddéllijk maatregelen getroffen om een
deel dezer studiebeurzen toe le kennen aan andere landen.

Officiële aanbiedingen werden gedaan door tussenkornst
van onze ambassades aan verschillende landen, welke deze
ook hebben aangenomen.

Indien slechts een deel del' geweigerde studiebeurzen
herverdeeld werden, dan moet de reden hiervoor worden
gezocht in het feit dat, rekening houdend met de weiqerinq
van de Kongolese regering, de begroLingsramingen voor
1967 rnerkelijk verminderd werden, Budgettair zou het
dan ook onmogelijk geweest zijn al deze door Kongo
geweigerde beurzen aan andcre landen aan te bieden.

2° Het kredietbedrag van 225 000 000 F dat werd opge-
nomen in het begrotingsproject voor 1967 was niet alleen
bestemd voor de betalinq van de studiebeurzen voor Konqo.
Dat krcdiet moet al de uitgaven dekken van ons ontwikke-
lingsheleid inzake opleidinq. d.w.z. de: studie- en staqe-
beurze n . welke ter beschikking gesteld werclen van Alrika
(Noord en Centraal). Azië en Latijns-Arnerika. de oplei-
dinqsccntra in Afrika en onze plaatsclijke actic,

3" Het opleidtnqsproqrammu voor 1967 liHt thans ter
studie.

X. ,- LANDSVERDEDIGING.

Eerste vraag:

Op welke begroting zijn de kredieten voor de ovérbren-
ging van S. H. A. P. E. naar België uitgetrokken?

Het gaat in de eerstc plaats om de kosten van aankoop,
vestiging en inrichting van gebouwen.

El' moet ook rekening worrlen qehoudcn met het aandeel
van België in de verhuizingskosten van S, H. A. P. E. en
in het bijzonder met de verhoging van dit aandeel inqevolqe
cie weigering van sornrniqe partners om hun aandcel te
dragen.

Antiooord Fan de Ministers i

De financiering van de overplaatsing van S. H. A, P. E.
naar België gebeurl uit N, A. V. O."kredieten samenqe-
bracht door cie partners van het Bondgenootschap en
vastgesteld door een beshssinq van de Vaste Raad van de
N. A.V.O.

Zij komen voor onder de ruhrick exploital.ie krcdlcten der
Interqeallieerde Hoofdkwarneren,

Aangezien de beslissingen aanqaande de door het « gast,·
land» te dragen lasten nog niet getroffen werden, worden
alle uit qave n t hans op de qcmeenschappelljke beqrotinq
aangerekend.

Op hel vlak der Belgische be~JfotinD worden de uitqaven
vastgelegd ten lastc van cie Begroting vaal' Ordc, a rti-



à la Défense nationale. Le réalirnentation s'effectue par le
truchement de l'artic:le 824/1 du même budget qui reçoit
les versements du S. H. A. P. E. Une demande a été faite
pour que soit ouvert au budget extraordinaire de la Défense
nationale un article particulier destiné ù imputer les dépenses
à supporter par Iii Nation «hôte », lorsque ces charges
(viabilités, etc ... ) seront définitivement fixées.

Sur le plan des réalisations, J'installation du S. H. A. P. E.
en Belgique doit s'effectuer en trois phases:

1'" phase: approuvée par le Comité du Budget Militaire
(bureaux et fonctionnement militaire, logements des céli-
bataires, cuisines) ± 7'l0 millions.

2C phase: approuvé'? par le Comité du Budget Militaire, à
l'exclusion des écoles et des maisons des familles dont le
lina nee ment doit encore être fixé (clubs officiers, SOllS-

officiers et soldats, infirmerie) :± 200 millions,

3" phase: non encore approuvée par le Comité du Budget
Militaire (bassin de natation, chapelle, théâtre, magasin de
vente) el pour laquelle aucune estimation valable n'existe
encore,

Suite à la non participation d'un des partenaires de j'Alli-
ance, dont la quete-parr était fixée à 12 %, il a été décidé
provisoirement de répartir cette nouvelle charge proportion-
nellement à la quete-part fixée antérieurement aux autres
partenaires.

Suite à cette décision, la quete-part de la Belgique passe-
rait de ± 2,93 % à ± 3,56 % pour les dépenses relatives
aux quartiers généraux interalliés (budgets militaires),

Dellxii'rne question:

Au budget extraordinaire, les crédits pOUI' les chars
n'ont pas été réinscrits; ils avaient d'ailleurs été rayés du
budget 1966,

Le Gouvernement avait-t-il donc pris une décision avant
même que la Commission mixte ait statué?

R.éponse des Ministres:

Le budget extraordinaire de la Défense nationale ne
comporte plus un crédit d'engagement de 6 milliards pour
le renouvellement des ch81'S. En fait, ces crédits ont été
insérés d<111Sle programme: d'e:n\-jiI\-lement de 1966 et peuvent
en vertu des dispositions réglement<lires, être reportées sur
l'année 1967, Cette possibilité ne préjuge en rien de la
décision Fina le que le Gouvernement esttmera devoir prendre
et qui sera conditionnée par l'avis qu'émettra la Commis-
sion militaire mixte,

Troisième question:

A propos de la Défense nationale, on nous annonce le
blocage total, Il but rapprocher cette proposition des crédits
supplónientaircs Clui nOlIS sont réclamés pour 1966 el les

, exercices antérieurs: I milliard 200 millions,
Si les mêmes crédits supplémentaires pour larrnce

devaient èrrr- rrc lamè s dans lin au. ce la rcprc sc nt c rait pour
le Dépnrtcmcnt de la Défense Nationale. une proqression
de 7 j~.
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kel 668/3/1 betreffende de Landsverdediging, Dit artikel
wordt weder gestijfd door middel van artikel 824/1 van
dezelfde begroting. waarop dé' stortinqcn van de S, H. A,
P. E, gebeuren. Een aanvraaq werd gedaan tel' opening van
een bijzonder art ik el op de buitenqewone begroting van
Lmdsverdediging, bestemd ter aanrekcninq van de uitgaven
welke door hel « qasrland » qedraqen moeren worden, a ls
deze laste n (leefbaarheden, enz ... ) cenmaa 1 defmitief zul-
len vastgesteld z ijn.

De vestiging van S. H. A. P. E. in België moet in drie
Iascn uitqevocrd wordcn :

Eerste [nse . qoedqekcurd door het Comité van de Mili-
taire Begroting (bureaus voor de militaire werkinq, huis-
vesting voor onqehuwden, keukens) ± 740 miljocn.

2dc {ase: goedgekeurd door het Comité voor de Militaire
Begroting, met uitsluiting van de scholen en de gezins-
woningen, waarvan de financiering nog moet worden vast-
gesteld (clubs vcor officieren, onder-officiere n en soldaten,
verpleeginrichting) ± 200 miljoen.

3de [ese . nog niet goeçlgekeurd door het Comité van de
Militaire Begroting (z wernbad , kapcl, toneelzaal, winkel)
en waarvoor nog geen cnkele geldige raminÇ) bestaat,

Daar één der part ners van het Bondgenootschap. wiens
aandeel vastgesteld was op 12 '/'S, zich tcruqqetrokken heeft.
werd voorlopig besloten deze nieuwe last over de andcre
partriers te verdclcn naar rato van het vroeqer vastgestelde
aandeel,

Ingevolge deze beslissing stijgt het aandeel van België
van ± 2,93 % tot ='= 3,56 % voor de uitqaven in verband
met de Intcrqcallteerde Hoofdkwartieren (militaire beqro-
tingen) .

Ttceede vraag:

De kredieten voor de pantserwagens werden niet opnieuw
op de buitengewone begroting uitgetrokken; op de beqro-
ting V3n 1966 werden zij trouwcns qcschrnpt. Heeft de
Regering dus rccds een bcslissinq qcnomen vooraleer de
uemengde cornrnissie zich liceft uitgesproken?

An(woord [Jan de Ministers:

Op de buitengewone begroting van Landsverdediqinq
komt het vastleqqinqskredict van 6 miljard voor de ver-
nieuwing van de pantserwaqcns niet meer voor. In werke-
lijkhcid kwamen deze kredieten voor op het vastleqqlnqs-
programma van 1966 en zij kunnen dus volgens de regle-
mcntaire ~voorschriften naar 1967 worden ovcrqcdraqcn.
Deze mogelijkheid loopt qeenszins vooruit op de uiteindc-
lijke beslissing we lkc de Regering zal clienen te ncmen en
die znl afhangen von het advics van de Gemengde Mililaire
Cum missie.

Derde vraag:

W,1t Landsverdediging betreft kondigt men ons cen vol-
ledige blokkering aan. Dit voorstel moet in verband wordun
gebracht met de bijkredieten welke men ons VOO1' 1966 en
de voriqc dienstj.ircn hceft gevraaçJd : I miljard 200 miljoen.

Mochten VOOL'het leqcr bijkredieten van dezelfde ornvanq
binucn écu jaa r aan qevrnaqd worrlen, dan zou dit voor hel
departement van Landsverdediqinq ecn vcrrneerdertnq van
7 ,.; z ij n.
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De quelle garantie disposons-nous à ce sujet?
D'autre part, la suppression pure et simple des crédits

pour les chars de combat, pourrait être notée avec satisfac-
tion si on ne se demandait avec inquiétude si les négocia-
tions ne se solderont pas en définitive par une augmen-
tation des dépenses militaires.

Le gouvernement entend-il s'opposer à toute augmen-
tation des crédits militaires?

Réponse des Ministres;

Il y a lieu de remarquer que les crédits supplémentaires
demandés pOlir 1966 au budget de la Défense nationale se
rapportent en grande partie à l'effet des deux augmenta-
tions de l'indice des prix de détail survenues en 1966 et
également à J'application au personnel des forces armées
de la programmation sociale. Ces augmentations sont com-
pensées par la suppression des crédits provisionnels prévu
au budget des Finances et du Premier Ministre,

Une même provision en ce qui concerne le mouvement
de l'index est inscrite au budget de 1967 de telle façon
que d'éventuelles augmentations du budget de la Défense
nationale par suite d'un mouvement de prix, pourraient
être réalisées sans mettre en danger J'équilibre global du
budget.

Par ailleurs et comme le gouvernement l'a annoncé dans
l'Exposé Général. le budget 1967 de la Défense nationale
conduit à stabiliser les dépenses militaires au niveau de
1966, en attendant que la Commission militaire mixte ait
eu l'occasion de donner un avis complet quant à l'orien-
tation future de notre politique de défense.

XI. ~ EDUCATION NATIONALE.

Première question:

Un membre demande où en est la démocratisation des
études dans notre pays ? Peut-on vraiment considérer que
l'université est accessible aux enfants des ouvriers aussi
bien qu'à ceux des bourgeois?

Réponse du Ministre;

Les crédits pour les bourses cl' études à fonds perdu at-
teindront plus cie 850 millions en 1967.

Le problème cie la démocratisation des études n'est pas
uniquement soluble par J'octroi de bourses d'études; il récla-
mera peut être un jour des mesures générales et plus éner-
giques,

Le Gouvernement déposera prochainement un projet de
loi visant il l'octroi progressif d'un crédit d'heures aux
jeunes travailleurs qui poursuivent leurs études le soir. Le
crédit dheures consiste il permettre aux travailleurs-étu-
cliants de s'abstenir de leur usine ou de leur bureau pendant
une période d'heures proportionnelle au nombre d'heures
de cours. sans perte: de sabin:' Oll de traitement.

Deuxième question:

Le Gouvernement dit à la page 15 de l'Exposé Général:
« PilI' ailleurs, il apparaît que les normes de population
scolaire lesquelles conditionnent le nombre d'enseignants,
11e'. sont pas toujours respectées.» M,lis ne conviendrait-il
pas dans un certain nombre d'enseignements de fixer un
nombre maximum d'élèves plutôt qu'un minimum?
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Welke waarborg hebbcn wij ter zake?
Anderzijds zou men met genoegen vaststcllen dat de

kredieten voor gevechtswagens eenvoudigweg geschrapt
worden, ware het niet dat men zich met ongerustheid
a lvraa qt of de onderhandelingen met de N. A. T. O. over
de reorganisatie van hct leger ten slotte niet zullen uitlopen
op ccn verhoqiuq van de militaire uitg8ven.

Is de Regering van plan zich te verzdten teqen iedere
verhoging van de militaire kredieteri ?

Antwoord van de Minister :

Er zij opgemerkt dat de bijkredieten die voor 1966 zijn
gevraagd voor de begroting van Landsverdediging in grote
mate hct gevolg zijn van de twee verhogingen van het index-
cijfer der kleinhandelsprijzen in 1966 en eveneens van de
toepassing van de sociale programmatie op het personeel van
de strijdkrachten. Deze verhogingen worden gecompen-
scerd door de afschaffing van de provisionele kredietcn
die waren uitgetrokken op de begroting van Financlën en
van de Eerste Minister.

Een zelfde provisie met betrekking tot de schommelinq
van het indexcijfcr kornt voor op de begroting voor 1967,
zodat eventuele verhogingen van de begroting van Lands-
verdediging ingevolge prijsstijgingen zouden kunnen opqe-
vangen worden zonder dat daardoor het globaal evenwicht
van de begroting in het gedrang kornt,

Zoals de Regering heeft aangekondigd in de Algemene
Toelichting, heeft de begroting van Landsverdediging voor
1967 anderzijds tot gevolg dat de militaire uitqaven qesta-
biliseerd worden op het peil van 1966 in afwachting dat de
Gemengde Militaire Commissie de kans krijgt een volledig
advies uit te brengen met betrekking tot de toekomstige
oriénterinq van onze verdedigingspolitiek.

XI. ~ NATIONALE OPVOEDING.

Eerste (Iraag:

Een lid vraagt hoever het staat met de democratisering
van het onderwijs in ons land? Mag men werkelijk aan-
ncmcn dat de universitaire st udiën thans toegankelijk zijn
voor de kinderen uit arbeiderskringen zowel als voor kin-
deren uit de burgerij?

Antwoord (JiHl de Ministers :

De kredieten voor de studiebeurzen «il fonds perdu»
zullen in 1967 meer dan 8S0 miljoen bereiken.

Hel probleern van de dercocratiserlnq van de studlën
kan niet uitsluitend worden opgelost door het toekennen
van studiebeurzen: misschien zal dat wel algemene en meer
doortastende maatregelen vergen.

De I~egering zal eerstdaags ecn wetsontwerp indienen
tot progressieve toekenning van vrije uren aan de jonge
arbeiders die 's avonds verder studeren. Het systeern van
cie vrije uren bestaut erin de studercnde jonge arbeiders
uit hun werkplaats of kantoor afwezig te laten blijven
gedurende een tijdspanne die in verhouding is tot het aan-
tal lesuren. zondcr loon- of weddedervinq,

Twecde vraag;

Op bladzijde 15 van de Algemene Toelichting zegt de
Regering: «Daarenboven blijkt clat de schoolbevolkinqs-
norrnen die hct aantal leerkrachten bepa len, niet altijd
worden nagekomen.» Dient echter, voor sommige vorrncn
van onderwijs. niet eerder een ma xlm nmaantal dan een
minimumaantal leerlingen te wordcn vast qe steld ?
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Répon~e des Ministres: )lTltlUocrc! parl de Minist cis :

Le GOll'fernf'I'1"r1t est P;('()Ccupé pilr le problème des
normes en matière de population scolaire.

Ce problème est extrêmement complexe en raison de la
structure même de notre (;l1seiSlnClllent à tous les degrés.
Il ne peut être résolu que dans le cadre général de la poli-
tique que le Gouvernement compte suivre dans le domaine
de l'Education Nationale.

Troisiëme question:

Rccherche scicntiiiqiic,

LIn membre fait remarquer qu'il appert d'un tableau
qu'il a sous les yeux que les estimations des dépenses brutes
pour la Recherche et le Développement étaient en 1962,
par habitant de 93.7 $ aux Etats-Unis contre 24.8 $ pour
l'Europe occidentale (dont 33.3 $ pour le Royaume-LIni.
23.6 $ pour la France, 20.3 $ pour les Pays-Bas. 20.1 $
pour l'Allemagne et 14.8 $ seulement pour la Belgique),

Ce membre insiste sur l'importance de la recherche scien-
tifique de caractère fondamental, puisque celle-ci est pour
l'avenir, la base essentielle du progrès, aussi bien en tech-
nologie qu'en sciences appliquées.

Cette affirmation de principe ne peut être contestée et
les services compétents de l'Etat. quels qu'ils soient.
devraient ne pas négliger cet aspect des choses.

Pour illustrer son affirmation, ce membre se réjouit de
ce que dans un secteur, tout au moins, cette politique est
pratiquée grâce à la participation prise par la Belgique aux
travaux de l'Organisation Européenne pour les Recherches
Nucléaires. autrement dit le C. E. R. N. à Genève.

Non seulement \111 certain nombre de Belges occupent
dans cette Organisation des postes clef, mais le C. E.R. N.
a, d'autre part, un pseudopode en Belgique: le Laboratoire
national des Hautes Energies. qui fonctionne sous l'égide
de l'Institut Interuniversitaire des Sciences Nucléaires.

Dans ce donlaine. l'Europe est sur un pied d'égalité avec
les Etats-Unis et l'U. R. S. S.

Or, la presse a fait état des possibilités d'installation
en Belgique - et plus particulièrement à Focant -. dun
accélérateur de 300 milliards d'électronsvolts. qui, s'il était
effectivement construit serait un instrument dominant tous
les autres dans ie monde.

Pouvons nous espérer que le Gouvernement ne négligera
aucun effort pour que soit installé dans notre pays une
source littéralement sensationnelle comme progrès dans la
recherche scientifique et qui aurait un autre avantage. celui
d'aider à la solution des problèmes économiques et sociaux
de caractère régional?

Réponse des Ministres:

En ce qui concerne les dépenses de recherches scienti-
fique en dollars par habitant. les ordres de grandeur sont
exacts et pour la Belgique. on atteindra vraisemblablement
17 dollars par habitant en 1965.

Toutefois, cette norme de comparaison n'est. pas suffi-
sante: et il est préférnble de juqer en pourcentaqe du produit
national brut. Le rapport de 1<1 dépense de recherche (inves-
tissements non compris) au produit national brut était, en
J 965. de I J 3~; Cil Belgique. alors qu'il atteiqnait en moy-
enne 1.7·1 ~( pour cinq autres PilYS européens (Allemagne
h'dérillc, HOYill11l1e-Uni. France, Su0de. Pays~R:ls). Le
coefficient moyen pour deux cie ces pays qui ont une dimen-
sion comparahlc ~ celle de la Belgique, à savoir la Suède
ct les Pays-Bas, peut être évalué il environ 1.67 1{, en 1965.
Le coc lfir icnt néerlanduis en 1965 est évalué à J ,65 ~;,.

Hct prohleem van de sehoolbevolkingsnormen is voor de
Regering een punt van bekomrnernis.

Dit problccm is uitcrst ingewikkeld wegens de struc-
tuur ze l] van ons onclenvijs in al zijn geledingen, Hct kan
slccht s wordcn opqclost in hE.t a lqemcen kader van het
beleid dat de Regering zich voorneemt te voeren inzake
Nationale Opvoeding.

Derdc praag:

r"V etenschnppcliik onderroek,

Een lid merkt op clat blijkens een tabel die hij onder ogen
heeft de bruto-uttqavcn voor het Onderzoek en de Üntwik-
keling pt~r inwoner in 1962, in li. S, A, dollar, zijn geraamd
op 93,7 $ voor de Verenigde Staten, op 24,8 $ voor West-
Europa (33.3 $ \'001' het Verenigd Koninkrijk. 23,6 $ voor
Frankrijk, 20.3 $ voor Nederland. 20,1 $ voor Duitsland en
14.8 $ voor België).

Dit lid wijst met nadruk op de omvang van het [unde-
menteel wetenschappelijk oriderzoek, verrnits z ij voor de
toekomst tot grondslag client voor cie vooruitgang zowel op
technoloqisch qebied als op het gebied van ele toegepaste
wctcnscha ppen,

Deze principiële stellinq kan niet worden betwist en de
bevoegde rijksdlensten, welke dan ook, zouden dit aspect
van de zaken niet mogen verwaarlozen.

Ter illustratic van zijn bewering verheugt dat lid er zich
over dat dit beleid, althans in èén sector, gevoerd wordt
dank zij het feit dat België deelneemt aan de werkzaarn-
hcdcn van de Europese Organisatie voor Kernonderzoek,
ook genaamd het C. E. R. N. te Genève.

Niet alleen bekleden een aantal in die organisatie tewerk-
qestclde Belgen hoofdposten, rnaar het C. E. R. N. heeft
anderzijds een pseudopode in België: het «Laboratoire
national des Hautés Energies », dat werkt onder de leiding
van het Interuniversitair Instituut voor Kernwetenschappen.

Op dat gebied staat Europa op gelijke voet met de
Verenigde Staten en met de U. S. S, R

Nu is in de pers gewag gemaakt van de mogelijke
inst al lat ie in België ~ en meer bepaald te Focant - van
een accelerator van 300 miljard electron-volt, die, indien
hij werkelijk werd gebouwd. alle andere instrumenten ter
wereld in de schaduw zou stellen.

Moqcn wij hopen dut de Regering geen inspanninq
onverlet zal latcn om in ons land een werkclijk sensationele
bron van vooruitgang op het gebied van het wetcnschappe-
lijk onderzoek te installercn. die revens een and er voordeel
wu opleveren : bij te clragen t.ot de oplossinq van geweste-
lijkc econornische en sociale problemcn.

Antwoord van de Minist.ers :

De verhoudingen van de uitgaven voor het wetenschap-
pelijk onderzoek, in dollar per' inwoners uitgedrukt, zijn
juist en, voor België, zal men waarschijnlijk komen tot
17 dollar per inwoner in 1965.

Met die vergelijkingsnorm kan men echter niet volstaan;
men beoordclc liever naar het percentage van het brute-
nationaa l produkt. De uitgave:n voor het onderzoek (Inves-
t erinqe n niet inbegrepen) in verhouding tot het hruto-riatio-
naaI produkt bedroeg in 1965 1,13 % in België, terwijl
dut perccntuqc qcmiddeld maar 1,74 % bereikte voor vijf
andcre Europese landen (Duitse Bondsrepubhek, Vereniqd-
Koninkrijk. Frnnk rijk. Zweden. Nederland). De gemid-
dclde coë l licii-nt voor twee van die landen clie qua a Ïme-
tinqcu met België te vergelijken zijn. naruelijk Zweden en
Nederland, kan worden geraamd op circa 1,67 % in 1965.
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celui de la Suède à J .68 S';-. Toutefois. ce dernier pays est
amené à fournir, en raison de sa politique extérieure. un
certain effort de recherche mili ta ire. Mais il est vrai que
l'effort financier consenti pour la recherche en Belgique,
n'a pas encore atteint un niveau satisfaisant.

Quant à la recherche fondamentale elle absorbe une part
relativement importante des crédits de politique scientifique.
Pour 1967, enseignement supérieur exclu, le taux identifié
est de 2'1 %, sans tenir compte des retours de programmes
scientifiques internationaux et de la recherche de service
public.

Le Gouvernement belge est conscient de J'importance
qu'il Faut attacher au C. E. R. N. et l'installation d'un accé-
lérateur de 300 Gev. retient toute son attention. Mais il
importe de souligner que cet aspect de la recherche nuclé-
aire constitue un des éléments parmi d'autres.

XII. ~ FINANCES COMMUNALES.

Un membre s'inquiète des nouveaux impôts communaux.
Pour que les communes puissent participer au Fonds
des Communes, il faudra qu'elles portent à 625 les addi-
tionnels au précompte immobilier et que la taxe de circu-
lation soit augmentée de 10 %' De plus, le Gouvernement
annonce le dépôt d\1I1 projet de loi autorisant les communes
à porter de 5 à 6, le nombre de centimes additionnels qu'elles
seront autorisées à lever sur certains impôts. Cette initiative
ne va-t-elle pas se traduire pal' une nouvelle pénalisation
eies communes, cie celles qui n'auront pas instauré les addi-
tionnels autorisés?

En rapport avec les finances communales que le Gouver-
nement lui-même considère comme un des problèmes des
plus importants, un autre membre constate que l'Etat a
tendance il se dégager des charges qui lui incombent nor-
malement et à imposer aux communes l'obligation de lever
de nouveaux impôts, Ceux-ci permettent d'améliorer la
situation du Trésor mais ils ne résolvent pas pour autant,
les problèmes des communes et des commissions d'assis-
tance publique,

Dans ce domaine, les crédits prévus au budget en faveur
des établissements de soins (1 200 millions), sont largement
insuffisants; ils ne permettront certainement pas de combler
les déficits qu'occasionne le coût par journée d'entretien.
Le problème de la situation financière des commissions
d'assistance publique reste entier et comme il est d'une
acuité particulière, il faut y remédier au plus tôt.

Un troisième membre estime que chaque Gouvernement
s'est efforcé d'assainir les Hnances communales et que le
présent Gouvemement fait également dans ce domaine un
eFrort important. Mais il est encore nettement insuffisant
car la proqramrnation sociale, l'achèvement de la restructu-
ration et l'indexation des traitements et des salaires, repré-
senteront pour 1967. bien plus que l'nccrois sernent du Fonds
des Communes,

Comme celles-ci se verront dans l'impossibilité de remplir
leurs obliqations. le Gouvernement sera bien obligé d'inter"
venir, ou bien il devra autoriser les communes il relever
le taux de l'impôt.

Un membre félieite le Gouvernement de ses intentions;
deux questions se posent nr-anmoins :

a) comment les C. A. P. parviendront-elles fi remplir
leurs obligations?
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De coëfficiënt Vaal' Nederland evolueerde in 1965 tot
1,6) %, voor Zweden tot l ,68 ?~. Laarstqenoernd land is
echter wegelIs zijn bu.tcnlnndse politiek qcnoodznakt ccn
bepaaldc inspanninq te lcvercn yoorwetenschilppe1ijk
onderzoek op militair qcbicd. Dat neemt echtcr niet weg clat
Belqië zich financiecl nog niet voldoende inspant voor hct
wetenschappelijk onderzoek.

Een vrij hclauqrü k qcdccltc \'i111 de kredietc n voor het
wctenschappe lijk beleicl 0ai1t naar hcr Iundamentecl weten-
schappelijk ondcrzock. Voor 1967 beclraZlgt het vaststaandc
per cenra qe. het hoqcr ondcrwijs buiten bcschouwinq gela-
ten. 24 S~, zond er rcke nin q le houdcn met. de terugslag van
inte rnar iona le \Veten~chappelijke proqramma's en met hel
wetenschappelijk onderzoek in ovcrhcid sdienst.

De Belgische Regering is zich bewust van het belang clat
moet wor dcn gebecht aa n het C. E. H. N. en zij schenkt
velle aandacht aan de bouw van een acceleratcr van 300
Gev. Er zij echter opqcrnerkt dat dit maar één aspect is
van het kernonderzoek. zoals er nog anderc zijn.

XII. ~ GEMEENTEFINANCIEN.

Een lid maakt zich onqerust over de nieuwc qcmeente-
belastingen. De gemeenten zullen in het Gemeentefonds
slechts kunnen deelnemcn. indien zij de op centimes op de
onroerende voorheffing op 625 brenqcn en de verkcers-
belasting met 10 % verhogen. Bovcndieu kondigt cie Rege-
ring cie incliening Vi1l1 ecn wetsontwerp aan, waarbi] de
gemeenten wordcn gemachtigcl hct aanral opcent.imes welke
zij op belastinqen mogen heffen, van 5 op 6 sommiqe
te brengen. Zal zulks niet ten gevolge hebben dat de
gemeenten die deze opcentirnes niet heffen, opnicuw gestraft
worden?

De Regering zclf beschouwt cie gemeentefinaneiën als
een van de voornaamste problemcn. aldus cen lid, clat
constateert dat de Staat de neiging vertoont enerzijds zich te
ontmaken van de lastcn welke normaal voor zijn rekening
moeren komen en anclerzijds aan de gemeenten de vcrplich-
ting op te leqqen nieuwe bc lastinqe n te heffen, Hiermee is
het mogelijk de toestancl van cie schatkist te. verbeteren.
maar niet cie problemen van de gemeenten en van de Corn-
rnissies van Openbare Onderstand te re qelen.

Op dit qebied zijn de kredieten welke op de hcqrotinq
voor de verplegingsinrichtingen zijn uitgetrokken, nl. 1 200
miljoen. ten enenmale ontocre ikend: daarrnec zal het zeker
niet moqclijk zijn hct hoofd t e bicden aan de tekortcn welke
de kesten per verplegingsdag doen ontstaan. De kwestie
van cie Iinanciêle tocstand der Commissies van Openbare
Ouderstand blijft onopgelost en daar dat vran qst uk bij-
zonder scherp qcsteld is, moet het zo spoedig moqelijk
worden geregelcl,

Een derde lid is de menins toegedaan dat elke ReÇjering
zieb ingespannen heeft orn de Çjemeentdinancil:n te saneren,
en dat de huidiqe Regering op dit gehied cvcneens ccn
belang rijke krachtninpanninq heeft qcdaan. Deze inspanninq
is echter nog verre van voldoende, want de sociale proq ram-
matie, de voltooiin q van de herst rncturermq l:'11de koppc-
ling van wedden en lonen <lan het indexcijfer make n sarnen
een bedrilg uit dat in 1967 her-l wat hoqer ligt dan de
toeneming van het Gemeentefonds.

Daar de qernecnt cn hun verplichtingen onmogelijk zul-
len kunnen nakomen. zal de Regering we l W'cÎwongen
zijn subsidies uit te kercn, o lwcl zal zij de gemeenten mec-
ten machtigen meer bclnstinqcn te heffen.

Een lid wenst de He\lering (Jeluk met h.ior Int cnt ics: cr
rijzen echt cr t wce vr a qen :

a) hoe zullen de Conuuissies van 0p('llhme Onclerstnnd
erin slaqen hun verplichtingen na te komen?



b) comment feront-elles pour obtenir le remboursement I

de leurs fonds?
Pou;' b seule ville d'Anvers, cela représente près de

600 millions. Les montan!s prevus au budget de la S,lI1té
publique ne concernent que les administrations communales
qui érnarqcnt au Crédit communal; rien n'est pré vu pour
les quatre grandes villes,

Il v a aussi la taxe de transmission, Pour Änve rs , Cl':

seul poste absorbera 120 millions en 1967.

La dotation du Fonds va être majorée de 650 millions
en 1967 et de ce montant. le Fonds A des quatre grandes
villes recevra 240 millions, soit 37 r;;,.

Or. la moitié de ce montant devrzlÎt être réservée à
Anvers. ce que les trois autres qrandcs villes n'accepteront
évidemment jamais.

Quelle serait b réaction de l'Etat si. corn me ce serait
logique, les taxes communales, en particulier les addition-
nels au précompte immobilier, étaient appliquées aux admi-
nistrations publiques?

La vérité doit être dite: les prévisions auraient dû être
majorées de plus de 100 millions. Une simple comparaison
apprend, en effet, que le montant total des impôts a auge
mente de 1949 à J 965 inclusivement, de 36 863 millions
(indice 433.93), alors que les dotations n'étaient majorées
que de 9450 millions (Indice 179)!

Réponse des Ministres:

Le problème des finances communales se pose aujour-
d'hui encore avec une certaine acuité, Pour remédier aux
difficultés, le Gouvernement il pris différentes mesures.

Un premier pas vers l'élimination de ces difficultés a ét(~
fait par la Dèclnratron gouvernementale qui stipule que
l'intervenlion de l'Etat au profit du Fonds des Communes
pour l'exercice 1967 sera fixée au montant adapté de 1966
majoré de 5 %, soit 11025 millions de F, alors que la
loi prévoit un montant de 10350 millions de F.

L'alimentation de ce Fonds à partir de 1967 par une
quotité invariable du produit de certains impôts de l'Etat
devrait, dans l'avenir, être suffisante pour Assurer un déve-
loppement normal des revenus communaux. Cet effort ,1
néanmoins paru être insuffisant pou l' de nombreuses com-
munes qui n'ont pu sc dégager de J,l situation financière
obérée dans laquelle elles sc trouvaient.

A ln lumière de cette situation et également afin d'cncou-
raqer les efforts finnnciers consentis par les communes, le
Gouvernement n décidé d'accorder. cette fois encore, une
aide exceptionnelle aux communes: 300 millions pour les
exercices ant éricurs ~ 196G. 175 millions et 300 millions en
faveur des exercices J 966 el ] 967.

Néanmoins, les ressources ordinaires des communes l'is-
querir de s'avérer insuffisantes pour assurer ln couverture de
leurs charqcs inéluctables C'est pourquoi tin projet de loi
sera déposé n bref dél<1i a fin de les autoriser il porter de
5 à 6 le nombre de' ccut imc s acldit ionne ls ft l'impôt sur les
personnes physiques ct les sociétés,

Ouunt au Fonds des provinces qui doit aussi êlre alimen-
tl~ il partir de 1067. par tine partie du produit de certains
impôts, hl loi dn J 7 mars 1965 prévoit tine dotation qui ne
peut être inféricurc ù 1 344 millions de F, Cc mont nnt est
en mnjorat ion de 20 C'(, par rapport à In dotation pour 196(,.
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b) \ViOl zulle n zij moeren doen om ck teJ'llgbctaJing van
hun qcldcn te verk rij qcn ?

Aileen voor de stad J\tlLwerpen maakt dar l1ilgcnocÇj
600 miljocn uit, De op de lwgrotinÇj van Volk sqr-zond hcid
voorkomende bedragen hcbben slcchis bctrckkinq op de
qr-mccnrebesturcn die zich tot l1['t Gelllccntckrediel kun-
ncn wcuden: ma.ir voor de vier grote stcdc» is niets vcor-
zien.

Daar is 1I0g zo ids ills de ove rdrachttaxe. Te Antwerpen
nccmt die post aileen al 120 miljoen in 1967 voor zijn
rekening.

D<~ dot atu- van het Fonds za I in 1967 met 650 miljocn
wo rd en verhoogd en van dal bcd r.iq :.,1 lict A-Fonds del'
vier grote steden 240 miljoen. of J7 (;- ontvauqen.

Nu zou de helft van dat bedrag voor Antwerpen mocte n
wordcu bestenid. wat de d rie anderc grote st eden natuur-
lijk nooit zullcn aanvaardcn.

Hoc zou de Staat reaqercn indien de gemcentebel<1stingen
- wat niet meer dan logisch zou zijn ~-- en in het bijzon-
der de opcentimes op de onroerende voorheffinq. zouden
wordcn geheven op de overheldsbcsturcn ?

De waarheid dient gezegd te worden: de rnrninqcn had-
den met meer dan 100 miljocn verhoogd moeren wordcu.
Een gewone verqclijkinq lecrt ons imrners dat hct totale
bcdraq van de: belastingen van 1949 tot en met 1965 met
36 863 miljoen (index 133,93) is toeqcnomen. terwijl de
dotaties slechts met 9 450 miljoe n (index 179) stegen l

Antiooord tlarl de Ministcc«:

Het vraaqstuk van de gemeenlefinanciën is heden nog
verre van gereÇJeld. Om aan de desberre.lfcnde mocilijkheden
hct hoofd te kunnen biedcn. hceft de Hegering verschillcnde
maat reqclcn çrenomen.

In de Regeringsverklaring is cen eerste st ap qedaa n om
die 1ll0eillijkheden u it de we~l te ruimen. Zij bepelidL im mers
dat voor het Gemeentefonds bestemde rijksbijdraqe gedu-
rende het dienstjanr 1967 zal worden vast qesteld op het
aanqepaste bech-ag voor 1966. vermeerderd met 5 %, of
1I 025 miljoen frank, lerwijl de wet in cen bedrag van
la 350 miljocn F voorziet.

Vanaf 1967 wordt dit Fonds geslij fd door ccn onveran-
derlijk aandeel van de opbrenqst van bcpaalde rijkshelas-
tinqcu, wat in de toekomst voldocnde moet oplcvercn voor
ecn normale outwikkclinq van de qcmccntcontvanqstcn.
Desniettemin blijkt zulks ontocrcikcnd te zijn in de oqcn
van vele gemeentcn, die geen oplossinq hebben kunnen vin-
den voor de berooide financiële toest and wnarin zij zieh
hcvonden.

De Regering heeft met het 000 op die toestand en om de
cIoor de gemeenten gedilne fimmciële inspannrnq aan te
moedigen, bcsloten nog ce nmaal een uitzonderlijke subsidie
a.in de gemeenten te ver ir-nr-n : 300 miljoen voor de dienst-
[aren vóór 1966, 175 miljoen en 300 miljoen voor de dieusr-
[aren 1966 en ] 967.

Niettcmin bestaat het gevélar dat de qewone inkomst en-
bronnen van de gemeenten ontoereikend blijken le zijn orn te
voorz ien in hun onvcnuijdclijke lnstcn. Daarom za l enver-
wijld cen wctsontwerp wordcn luqcdicud, ten cindc de
qcrnccntcn te macht iqen hel <1<111t,11opcentimes op de pcr-
soncn , en de vcnnootschapsbclastinq van ') op 6 ecnhedcn
te bre nqcn.

Met betrckkinq tot het Fonds del' provinciéu, clat even-
cens vannf 1967 moct worden gestijfd met t'en aandccl in
de opbre nqst van sommiqc bc lastinqe n, voorz ict de wet va n
17 maart 196'5 in ecu dotar ie die niet bger mag zijn dan
1 344 miljoen f rank. Dat bcdraq is mel 20 ~i. vcrrueerdcrd
teu opzichte van de dotatic voor 1966,
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Les crédits prévus en faveur des pouvoirs locaux ont
évolué comme suit:

Budget
(en millions de francs)

Fonds des communes .
Fonds des provinces .
Crédit spécial au profit

des provinces et des
communes

1966 1966 1967
initial amendé

9900 9900 Il 025
1 120 1 120 1314

600 600

27 73 71.7Divers '" ...
Aide spéciale aux com-

munes dont la situa-
tion financière est
obérée . .. ... ... ... 475 300

11 647 12168 12740.7

Afin de répondre plus complètement aux membres. une
note détaillée sur la situation financière des communes a
été demandée.

Le Ministre de l'Intérieur a fait savoir qu'il n' était maté-
rieHement pas possible de fournir une telle situation dans
le cadre des questions et réponses se rapportant à la dis-
cussion du budget des Voies et Moyens. Il a toutefois
fourni les renseignements ci-après:

Les malis globaux pour les exercices 1963, 1964 et 1965
se chiffrent pour les quatre grandes villes à 2 581 millions,
3089 millions et 3 218 millions, et pour les autres villes et
communes à 303 millions, 465 millions et 1 019 millions.
Quant aux bonis, ils se chiffrent à 445 millions, 506 mil-
lions et 236 millions.

XIII. _. QUESTIONS SOCIALES,

Première question:

Le minimllm exonéré.

Un membre estime que l'indexation des tranches d'impôts
serait évidem ment normale. Il ne la réclame cependant pas
car si le Gouvernement l'accordait. il devrait nécessairement
augmenter les impôts pour trouver des ressources corres-
pondantes.

Mais n'y aurait-il pas, à tout le moins. une exception à
faire en faveur du minimum exonéré puisque, comme le
mot l'indique, il s'agit là d'un «minimum» ?

Ne serait-ce pas conforme aux intentions du Gouverne-
ment qui nous dit à la page 16 de l'Exposé Général. que
son but est « d'assurer un progrès social réel et non pure-
ment nominal»?

Réponse du Ministre:

Le relèvement du minimum exonéré à l'impôt sur les
revenus en relation directe avec la hausse: des prix constitue
un problème d'ordre social non nèqliqeable. dont le Gouver-
nement est conscient: il sera procédé à son examen en temps
opportun mais il ne pourra en tout cas. cu égard aux impé-
ratifs d'équilibre budgétaire, avoir effet en 1967.
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De kr edictcn welke zijn uii qct rokkcn \'001' de plnatse-
lij ke besturen hebben zich als volgt ontwikkeld:

Begroting
(in miljoenen frank)

1966 1966 1967
aanvankelijke gewijzigde

Gemeentefonds
Fonds cler proviciën
Speciaal krediet teri

voordele van de
provinciën en de
gemeenten

Diverscn
Speciale subsidie voor

de qerneenten met
berooide financiële
toestand ... ... . ..

9900
1 120

11025
1 344

9900
I 120

600
27

600
73 71.7

475 300
I 1647 12168 12740.7

Ten einde de leden een vollediger antwoord te kunnen
geven, werd een gedetailleerde nota over cle financiële
toestand van de gemeenten gevraagd.

De Minister van Binnenlandse Zaken deelde mede dat
het materieel niet moqclijk is een dergelijk situatie-over-
zicht te verstrekken in het kader van de vraqen en antwcor-
den betreffende de Rijksmiddelenbegroting. Niettemin heeft
hi] onderstaande inlichtingen verstrekt:

Het globale nadelige saldo over de dienstjaren 1963, 1964
en 1965 bedraaqt voor de vier grote steden 2 581 rniljoen,
3089 miljoen en 3218 miljoen, en voor de andere stcden
en gemeenten 303 miljoen, 465 miljoen en 1 019 miljoen.
De batige saldi bedragen 445 miljoen, SOG miljoen en
236 miljoen.

XIlI. - SOCIALE PROBLEMEN.

Eerste vraag:

Het oriiqestelde minimum.

Een lid is de mening toegedaan dat de koppeling van
de bclastinqtranches aan het indexcijfer niet meer dan nor-
maal zou zijn, maar hij eist zulks nict, want indien de
Regering dat zou toestaan. zou zij ter compensering de
belastingen moeten verhogen om nieuwe geldmiddelen te
vlnden.

Maar moct geen uitzondering worden gemaakt ten voor-
dele van het vrijgestelde minimum. aangezien, zoals dit
woord laat veronderstellen, het tech orn een minimum gaat?

Zou dat niet overeensternmen met de bedoelinqen van de
Re~lCring welke ons op blz. 1G van de Algemene Toelich-
ting verzekert dai haar doel is « te zor qcn voor een niet
louter nominale, maar reële sociale vooruitgang»?

Antwoord t'an de Minister.

De verhoging van het vrijgestelde mirnmum van de
inkomstenbelasting op grond van de prijzenstijging is een
niet onbelangrijk sociaal problcern. waarvan de Regering
zich bcwust is; te gelegener tijd zal deze kwe stie worden
onderzocht, maar in Heen gev<11 za l zulk s ill 1967 uitwer-
king kunncn hebbcn. gel(>t op de eisen welke het bcqrotinqs-
evcnwicht stclt.
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Deuxième question: T'ioecde uraag:

Epargne. Het spuren.

DLms le proqramme de travail de la Commission De
Voghel, tel qu'il apparaît aux pages 53 et 54 de l'Exposé
Général, ne figure pas l'étude des questions que le Minis-
tre des Finances avait cependant promis de soumettre il
ladite Commission, il savoir, une indexation éventuelle des
dépôts d'épargne; la constitution d'un fonds de placement
au sein de la Caisse d'Epargne.

Réponse dti Ministre:

Le Ministre des Finances a eu très récemment un entre-
tien sur ce point avec le Président de la Commission. IJ
appartiendra il celle-ci d'examiner les suggestions faites
par le membre.

XlV. - CLASSES MOYENNES.

Question:

Les crédits destinés aux Classes moyennes accusent
une hausse minime. Cette aide se répartit-elle sur d'autres
budgets?

Réponse du Ministre:

L'aide aux Classes moyennes ne se répartit pas sur d'au-
tres budgets.

Le budget ajusté du département des Classes moyennes
pour l'exercice 1966 prévoit, à l'article 31.01, un montant
de 10500 000 F à titre de subventions aux institutions
publiques et privées de crédit en vue de l'application de
la loi du 24 mai 1959 et de la loi de reconversion et de
développement économiques des régions charbonnières et
ce, évidemment pour de nouvelles opérations en 1966. Il
est également prévu que le solde que ce crédit présentera
au 31 décembre 1966 pourra être reporté au budget de
l'exercice 1967 pour y être affecté aux mêmes fins. Etant
donné que la loi du 14 juillet 1966 n'est pas encore d'appli-
cation à ce jour, aucun crédit n'a été prévu pour la recon-
version et le développement économiques des régions char-
bonnières; il faut donc s'attendre normalement à un excé-
dent.

Le projet de budget pOtIT 1967 prévoit à l'article 31.01,
pour les mêmes fins ainsi que pour des opérations nouvelles
en 1967, un crédit de J 3 000 000 de F.

XV. - SANTE PUBLIQUE.

Première question:

A 18 page 61 de l'Exposé Général il est dit: « L'effort
spécial que le Gouvernement consent au profit de la classe
la moins favorisée de notre société se traduira, dans le
domaine de 18 santé publique, par la contribution accrue
de l'Etat dans le Fonds spécial d'assistance en faveur des
cancéreux et des tuberculeu x nécessiteux, des aliénés, des
sourds-muets, des avelIg les et des enfants handicapés placés
clans les établissements ruédico-pédaqoqiques. Pour 1966,
un crédit suppléuientaire de 167 millions est sollicité à cet
effet; l'auqmentarlon sera portée en 1967, à 202 millions.
Cette mesure profitera plus spécialement aux personnes

In het werkprogramma van de Commissie De Voghel
is er, zoals blijkt uit de blz. 53 en 54 "<In de Algemene
Toelichting. geen sprak e van de vraaqstukken te bestu-
deren welke de Ministcr van Financiën nochtans had he-
loofd te zullen vorleggen aan genoemde Commissie, nl.
de spaardeposito's eventueel aan het indexcij fer te koppe-
len, noch orn in de Spaarkas een beleggingsfonds op te
richten.

Antwoord pan de Minister .

Over dit probleern heeft de Minister van Fmanciën kor-
telings een onderhoud gehad met de voorzitter van de
Commissie. Deze laatstc zal de door het lid gedane suq-
gesties moeren onderzoeken.

XIV. - MIDDENSTAND.

Vraag:

De kredieten aan de Middenstand wijzen op een slechts
geringe verhoging. Is deze hulp verspreid over andere be-
grotingen? Eventueel regionale economie?

Antwoord van de Minister:

De hulp aan de Middenstand wordt niet verspreid over
andere begrotingen.

De aangepaste begroting voor het departement van Mid-
dcnstand voor het [aar 1966 voor ziet onder artikel 31.01 in
een bedrag van la 500 000 F voor subsidies aan de open"
bare en private kredietinstellingen voor de toepassinq der
wet van 24 mei 1959 en de wet op de economische omscha-
keling en ontwikkeling van de steenkoolqewesten, en dit
vanzelfsprekend voor nieuwe verrichtinqen in 1966. Er is
tevens voorzien dat het saldo van dit krediet op 31 december
1966 voor dezelfde doeletnden zal mogen overgedragen
worden naar de begroting 1967. Aangezien de wet van
14 juli 1966 tot op dit ogenblik Illet van toepassing is,
werden geen kredieten opgenomen voor de economische
omschakeling en ontwikkeling van de steenkoolgewesten;
er zal dus norrnaliter een overschot verwacht worden.

Het ontwerp van wet voor de begroting 1967 voorziet
onder artikel 31.01 voor dezelfde doelelnden en insgelijks
voor nieuwe verrichtingen in 1967 in een bedrag van
13 000 000 F.

Xv. - VOLKSGEZONDHEID.

Eerste vraag:

Op blz. 61 van de Algemene Toelichting staat het vol-
gende: « De bijzondere inspanning die de Regering zal
leveren ten bate van de minderbedeelden onzer samenleving
zal, op het terrein van de volksgezondheid, tot uiting komen
in de verhoogde bijdrage van de Staat in het Speciaal
Onderstandsfonds, ten gunste van de behoeftiqe kanker- en
terinqlijders. de krankzinnigen, de doofstommen en blinden
en de gehandicapte kinderen geplaatst in de medisch-
pedagogische instellingen. Voor 1966 wordt daartoe een
bijkrediet van 167 miljoen aangevraagd, welke vermcerde-
ring in 1967 op 202 miljoen wordt gebracht. Meer speciaal
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nécessiteuses. placées clans les établissements psychiatriques
fermés, et, en particulier, aux enfants h,mdicapés. »

Un membre demande pourquoi nous montrons plus de
sollicitude en faveur des cancéreux. des tuberculeux. des
sourds-muets, des aveugles et des enfants handicapés. qU';'l
l'égard des personnes qui sont atteintes cl'autrcs maladies
tout aussi pénibles.

Deuxième question:

Dans la vie trépidante actuelle, les malades mentaux
deviennent de plus en plus nombreux.

Le Gouvernement connaît-il la situation proprement scan-
daleuse dans laquelle se trouvent tant d'asiles d'aliénés en
Belgique? Ne pense-t-il pas qu'il y aurait lieu de faire
quelque chose dans ce domaine. cal' bien malheureusement.
le nombre des personnes atteintes de maladies mentales. va
s'accroître dans notre pays, comme ailleurs. aux Etats-Unis.
par exemple.

Troisième question:

Il existe une catégorie de malades qui, sans être des
;lliénés, connaissent chaque année une période de dépres-
sion et une période de très grande surexcitation au cours
de laquelle ils sont « dangereux ».

Le Ministre de la Justice ne pourrait-il pas étudier ce
problème qui est évidemment fort délicat?

Reponse des Ministres,'

Les questions soulevées concernent plus directement les
Ministres de la Santé publique et de la Justice auxquels
elles ont été communiquées.

Le sort de tous les malades mérite dêtre amélioré dans
toute la mesure du possible,

MOois les besoins à rencontrer sont malheureusement fort
étendus et il ne serait possible de les couvrir que moyennant
l'acceptation de charges très lourdes. A cet égard, il y a
lieu cie signaler que les (l'édits prévus en faveur du Fonds
spécial d'assistance sont passés de I IJ 6,4 millions en 1965
~\ 1 465,3 millions en 1967.

Quant aux problèmes d'ordre juridique que soulève la
situation de certaines c<1térJories de malades mentaux, ils
ne manqueront pas de faire l'objet de la sollicitude du Cou-
vcrnement .

Qrwlrième question :

A quel montant est fixé. pour ]96'7 dans le nouveau
réqhue. Ic prix de la journée d'entretien clans les hôpitaux?
Le crédit sollicité su Hit-il à couvrir l'intervention de l'Etat
duns cc domaine?

INpollsC' des MinistrC's:

Le crédit inscrit au budqet du Département de la Santé
publique pour 1967 (mL 33.36 ~ 1 047500 000 F) su ffit
pour nssurer l'instauration de ln période définitive de la
loi sur les hópituu x. Pour lc Cillcul de ce crédit, il a été
tenu compte de lnpplicarion des nrt ir les 5, 9 ct 12 de la loi
du 23 decembre 1963 sur les hôpitaux: ces articles ont trait
ù la fixation du prix, y compris un montant forfaitaire pour
l'amortissement de l'intervention de l'Etat dans le prix de
b journée d'entretien, il LHlgmenla!'ion du prix normal dans
des circonstnnccs exceptionnelles et au régime parficu lter en
laveur des höpituux univcrsit aires.
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zullen hiermede de in de gesloten fJeestesinstellingen
geplaatste bchocfriqe personen, en. inzonderheid, de fJeh<ll1-'
dicapte kinderen, bedacht worden. »

Een lid vr aaqt waarorn wij meer zorg aan cie clag leggen
voor de kankerlijders. T. B. C.-piltiënten, doofstommen,
blinden en gehandicapte kindcren dan voor cie menscn die
aan qetast zijn door aride re even erge zickten ?

T'ioeede vraag:

In het jachtiqc Ieven van deze tijd komen er steeds meer
gevnllen van geesteszieken voor.

Is de Regering wel op de hoogte van de werkelijk schan-
dalige toestand waarin zoveel krankzinnigengestichten in
Belqië verkcren ? Meent zij nict dat men op dit gebied iets
zou moeten doen, want ongelukkig zal het aantal gees-
tesz ieken in ons land, zoals trouwens onder meer in de
Verenigde Staten. toenernen.

Denie praag:

Er bestaat een categorie zieken die zonder dat z ij daarorn
krankzinnig ziju. telkenjare ecn periode van ncerslach-
tigheid en een periode van grote zenuwachtigheid door-
maken. tijdens welke z ij « gevaarlijk » zijn.

Zou het Ministerie van [ustitie dit vraagstuk, dat natuur-
lijk zecr delicaar is. niet kunnen ondcrzocken ?

Antwoord l'an de Ministers,'

De gestelde vragen ressortcrcn meer rechtstreeks onder
de bevoegclheid van de Ministers van Volksgezondheid en
van [ustitte. aan wie zij werden overgemaakt.

Het lot van id de zieken verd ient in de mate van het
mo qelijke verbcterd te worden.

Maar de behoeften z ijn jatnrncr genoeg zcer talrijk en
hct is slechts mogelijk er in te voorzien door het aanvaarden
van zeer zwar« lasten. In dit verband valr op te merken dat
de uitgetrokken kredieten ten voordele van het Speciale
Onderstandfonds, van 1 116,4 miljoen in 1965 tot 1465,3
miljoen in î 967 zijn gestegen.

De Regering zal niet nalaten de juridische problernen die
uit rie toestand van bepaalde categorieën van geesteszieken
voortvloeien, zorgvuldig te ondcrzoeken.

Vierde l'raag:

Op we lk bedrag word t voor 1967 volgens de nieuwe rege-
linn de ondcrhoudspnjs per dag in de ziekcnhuizen vast-
qcsteld ? Volstaat het aanqevraaqdc krediet om cie Rijks~
tusse nkom s! t erz ak e tc dekken?

Antwoord oan de Ministers :

Het op de begroting 196'7 van het Departement van
Volk sqezoudhe id uitgetrokken krediet (art. 33.36
J 047500000 F) volstaat om de definitieve periode van de
ziekenhuiswet in te voeren. Bij de berekening van dit krc-
diet werd rekening gehouclen met de toepassing van de
artikelen 5, 9 en 12 van de wct van 23 decernber 1963
op de ziekenhuizen. die betrekking hebben op de vaststelling
van de prijs met inbegrip V,Hl een forfaitair bcdraq voor de
afschrtjvlnqcn van de bijdrage van de Staat in de prijs per
\'erpleq)dag, op de ve rhoqinq van de normale prijs in uit-
zonderlijke omstandiqherlen en op de speciale regeling ten
hate V<\Il de univerxit aire ziekenhuizen.



Actuellement, l'administration étudie tes modalités de
fixation du prix de la journée d'entretien,

Dans le budget, il a été tenu compte d'une augmentation
moyenne de 20 P, abstraction faite de l'application de l'ar-
ticle 9 du régime des hôpitaux universitaires.

Cinqrlième question :

Le Gouvernement a-t-il l'intention d'augmenter l'indem-
nité pour les séqucs trés à domicile?

Rciponse ries Ministres ..

Il a été tenu compte, dans le budget, d'une augmentation
de l'intervention de l'Etat en faveur des séquestrés à domi-
cile,

En ce gui concerne l'application pratique de cette déci-
sion gouvernementale, il convient de signaler qu'elle
s'accompagnera d'une réforme du Fonds Spécial d'Assis-
tance, dans laquelle réside plus particulièrement la fixation
du degré d'indigence des personnes qui font appel il ce
Fonds.

XVI. ~ VICTIMES DE LA GUERRE.

Question:

A la page 57 de l'Exposé Général, Je Gouvernement nous
apprend gue « le Gouvcrueruent précédent a décidé de con-
sacrer 250 millions de son budget 1966 à la réalisation
de certalnes mesures aptes à améliorer le sart des victimes
du devoir patriotique et aux victimes civiles de la guerre.
Le Gouvernement actuel en a assuré la répartition après
consultation et en accord avec des organismes repré-
sentatifs des intéressés; il il porté le crédit prévu à cette
fin à 350 millions en 1967. Ne pouvant faire plus en
raison des difficultés financières de l'heure présente, il
a dû faire un choix parmi les revendications présentées par
le Comité de contact des associations patriotiques, li

Le Gouvernement n'ignore pas qu'il existe certaines
divergences de vues entre les combattants de la guerre
1914-1918 et les combattants de 13 guerre 1940-1945; entre
les prisonniers de guerre et les prisonniers politiques; entre
les résistants armés et les membres des services de rensei-
gnements et d'action (S, [(, A,), Peut-on demander, dès
lors, au Gouvernement quel est le choix qu'il il Fait parmi
les revendications présentées par le Comité cie contact des
associations patriotiques et <iice choix ne va pas provoquer
des difficultés?

Réponsc des Ministres:

Un crédit provisionnel cie 250 millions de francs a été
inscrit à l'article J04bis du budgt't des pensions pour
l'exercice 1966 en vue de maté ria liser l'effort spécial en
faveur des victimes de la guerre, promis dans la Déclnra-
tian gouvernementale de juillet J 9(1

) ct confirmé par Je
Gouvernement actuel.

A ce propos, le Muusrrc-Sccrétaüe d'Etat, adjoint au
Ministre des Finances, de l'époque déc larau que Je Gouver-
nement examinait, avec les délCg ués elli Comilé de contact
des ilssociiltions parriotiqucs. les revendications présentées
par ce Comité,

Afin d'établir UIl invcnt nirc a ussi complet et définitif que
possible des points litigieux concernant les victimes de la

( 141 ] 1-1 (1%61967) N. 2

T'hans ondcrzcekt de admiiustrat ie de wijze Wiwrop de
prijs per verpleegdag za! worden vasi qcsrcld.

in de b::~]roting xvctd rci.cuurq ~lehollden met een qe mid-
dcldc verhoqinq van 20 F. dit ongeacht de tocpassinq van
artikel 9 en de in de uruversü aire zieh:nhttizen geldencIc
re~leling.

Vijfde t'mag .

Necmr de Regering zich voor de vergoeding \'001' cie
in hun domicilie vcrplee qde ~Ieesteszieken tc vcrhoqcn Î

Antwoord ('<ln de i\1inistcr" ..

In de begroting werd rekening geboudt'n met een verlio-
ging van de bijdrage van de StiJiJt ten baie van de
in hun domicilie verpleegde geesteszieken,

Voor de praktischc toepassin q van deze Regeringsbe-
slissing moet er nochtans op gewezen wordcn dat zij qcpaard
zal gaan met cen hervorming van het S. O. F" meer bepaald
de vaststelling van de qraad van behoeftigheid del' perse-
nen die een beroep op dit Fonds doen.

XVI. ~ OORLOGSSLACHTOFFERS.

Vraag:

Op bladzijde 57 van de Algemene Toelichting leest men:
«De vorige l~egerillg heeft heslist 250 miljoen van haar
begroting 1966 te besteden aan de verwezenlijkinq van
bepaalde maatregelen ter verbetedng van het lot van de
slachtoffers van de vaderlandse plicht en de burqerlijke
sliichtoffers van de oorlog. De huidige Regering hcelr de
verdeling van dit krcdict verzekerd na raadpleqinq van en in
akkoord met de representatieve orqanismen van de geïnte-
resseerden: het betreffend kr ediec wcrd voor 1967 op
350 miljoen qebracht. Daar de huidige financlële moqelijk-
heden niet méér vcroorloven. moest ecn keuz e gedaan wor-
den uit het eisenproqrarnma van het Contact-Comité van
de vaderlandslievende verenigingen,»

Het is de Regering niet onbekend dat er bepaalde
meningsverschiJIen bestaan tussen de oudstrijders van de
oorloq 1914--1918 en die van de oorlog 1940-1945, tussen
de krijgsgevangenen en de politieke gevangenen, tussen de
gewapende weerstanders en de leden van de Inlichtiuqs-
en Actiediensten (1. A, D,), Er wordt dan ook aan de
Regering gevraagd welke kcuz e zij qcdaan heeft t ussen de
eisen die haar door het Contact-Comité van de Vadcr-
landslievende Verenigingen werden voorgelegd en 01
bedoelde keuze geen aanleiding za! geven tot nicuwe moei-
lijkheden ?

Antwoord van de Minis/cl's:

In de begroting van pensioenen voor liet dienstjaar 1966
was onder art ikc] 104bi5 ccn provlsioneel krediet uitqe trok
ken van 250000 000 F voor de bijzondere inspanninq dre
ten bate van de oorloqsslachtof lers. in de regerin~]sver-
klarinq van juli 1965 was aangekondigd en door de huidiqe
Regerin~J werd onderschrcven.

In dit verband deelde de toenmalige Mintster-Staatsse-
cretaris. Adjunct bij de Ministcr van Financiën, mede dat
de Regering, sarnen met de afgevaardigden van het Con-
tact-Comité van de Vadcrlandslieveridc Verenigingen, de
door dit Comité naar voren qehrachte eisen onderzocht,

Om een zo volledig en definitief mogelijke inventaris te>
kunnen opstellen betreffende de geschillen omtrent de oor-
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guerre, les revendications présentées par les associations
non représentées au sein du Comité de contact furent éqa-
lernent examinées.

Un groupe de travail. composé de membres des divers
départements ministériels. dressa un tableau synthétisant
ces revendications, en précisant leur influence financière.
A l'époque, ce groupe de travail reçut pour mission de
formuler des propositions qui seraient soumises au Gou-
vernement et où seraient précisées les mesures à réaliser
dans ce domaine pour satisfaire aux exigences prioritaires.

Toutefois, cette mission ne put être menée à bien en
raison de Ja chute du Gouvernement et, lorsque le Gou-
vernement actuel fut constitué, seul un volumineux inven-
taire des exigences, impliquant une dépense de plusieurs
milliards, lui fut transféré.

Presque immédiatement après la constitution de ce Gou-
vernement, les délégués des nombreuses associations patrio-
tiques furent reçus tant par le Premier Ministre que par
le Vice-Premier Ministre et Ministre du Budget; en effet,
dès le 23 mai 1966, ces deux personnalités accordaient
audience au Comité de contact des associations patriotiques.

Le 7 juin 1966, M. Regibeau, Président du Comité de
Contact, fit savoir qu'il ne pouvait faire un choix entre « la
souffrance et le mérite qui, à son avis, ont droit à une égale
attention ».

Le Gouvernement se vit donc contraint de procéder lui-
même à ce choix, ce qu'il fit en Conseil des Ministres du
25 juillet 1966.

• • •

Voici un relevé succinct des mesures prises en la matière.
et ayant une. incidence budgétaire. directe et immédiate avec
l'indication de cette incidence:
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logsslachtoffers. onderzocht men ook de eisen welk e inge-
diend werden door de verenigingen die niet verteqenwoor-
digd waren in het Contact-Comité.

De werkgroep welke bestond uit leden van de diverse
ministeriële dcpartementcn, werkte een synthetische tabel
uit van deze eisen. met hun [inancié]c weerslaq. Aan deze
werkgroep werd toe nde rt ijd opqedraqcu voorsre llcn te for-
muleren welke aan de Regering zouden worden voorqeleqd
en waarin ZOll gepreciseerd staan welke rnaatreqclen op dit
gebied moeren wordcn verwez enlijkt ter voldoeniuq aan
de eisen wclke voorrang verdienden.

Door de val van de toenmalige !-<egering werd deze
laatste opdracht echter niet uitgevoerd en toen de huidige
Regering het bewind in handen nam werd haar aileen een
lijvige inventaris der eisen nagelaten voor de uitvoering
waarvan ettelijke miljarden vereist zouden z ijn,

Schier onrniddellijk na de samenstellinq dezer Regering
werden de afgevaardigden der talrijke Vaderlandslievende
Verenigingen zowel door de Eerste Minister als door de
Vice-Eerste Minister en Minister van Begroting ontvangen
en reeds op 23 mei 1966 werd door beide voornoemde
Ministers. een audiëntie verleend aan het Contact-Comité
van de Vaderlandslievende Verenigingen.

Op 7 juni 1966 liet de heer Régibeau, Voorzitter van hct
Contact-Comité weten dat het geen keuze kon doen tussen
« het lijden en de verdiensten, die volgens hem beide dezelf-
de aandacht verdienen ».

De Regering was dus genoodzaakt zelf deze keuze te
doen en ging hiertoe over in de Ministerraad van 25 juIL
1966.

• • •

Hierna volgt een bondige opgave der aldus getroffen
maatregelen die. cen onmiddellijke en rechtstreekse budqet-
taire weerslag hebben, met aanduiding van het bedrag
ervan:

1) Augmentatïon, à concurrence de
7,5 %, du montant unique des pensions
des invalides de la guerre, à partir du
l'" [snoiet 1966 .

J) VerlJOging met 7,5 'lé (Jan het enig
bedraç (Jan de. pensioenen (Jan de oct-
logsinvaliden met ingang van 1 januari

131 000 DaO, - 1966..............................

2) Fixation de certaines assimilations
en ce qui concerne les régimes des
grands invalides de la guerre 1914~1918
et de la guerre 1940~1945;

a) Attribution aux grands invalides
de la guerre 1914-1918 de l'indemnité
pour «blessures de la face» octroyée
jusqu'ici aux seuls grands invalides
1910-1945 (montant unique: 21 381 F).

L'incidence budgétaire de cette me-
sure peut être qualifiée de minime et très
difficile à déterminer:

b) Octroi de l'indemnité d'amputation
et de mutilation aux amputés, dans le
sens effectif du mot, ainsi qu'aux inva-
lides souff rant de la perte fonctionnelle
d'un ou de plusieurs membres.

L'incidence budgétaire de cette me-
sure peut également être considérée
comme minime et est très difficile à
déterminer.

134 000 000,-

2) Vaststelling vall sommiqe gelijk-
stellingen i.L'.m. de stelsels Villi de groot~
inveliden van de oorlog 1914-1918 en
de oorlog 1940~1945 :

a) toekenning aan de grootinvaliden
van de oorlog 1914~ 1918 van de verqoc-
ding « voor gelaatschendingen », die al-
leen tot op heden aan de grootinvaliden
1910~1945 wordt toegekend (enig be~
drag 21384 F).

De budgettaire weerslag hiervan mag
miniern genoemd worden en is aecr
moeilijk te bepalen:

b) toekenning van de vergoeding
voor amputatie en voor verminkinq aan
de geamputeerden, in de eigenlijke bcte-
kenis van dat woord, zomede aan de
invaliden die lijden aan functioneel ver-
lies van één lid of verschillende lede.
maten.

De budgettaire weerslag hiervan mag
eveneens miniem genoemd worden en is
zeer moelijk te bepalcn.



3) Doublement de la rente pour che-
vron de captivité de la guerre 1911-
1918 :

La rente pour chevron de captivité et
b l'ente de captivité, octroyées respecti-
vement aux prisonniers de la fluerre
1914-1918 et à ceux de la guerre 1940-
1945, ont été fixées par les lois qui les
ont arrêtées à un montant de 250 F par
semestre de captivité,

Toutefois, la loi du 7 juillet 1964 a
parlé la rente de captivité (guerre 1940-
1945) à:

313 F au le' janvier 1965,
375 F au 1" janvier 1966,
438 F au J ('I janvier 1967, et
500 F à partir du 1H janvier 1968.

Il est, dès Jars, équitable que soit réra-
bli J'équilibre rompu entre les deux ren-
tes, ce qui implique une péréquation de la
rente pOlir chevron de captivité 1914~
1918.

Incidence budgétaire 1966 '" ... . ..

4) Octroi d'une rente de combattant
il de nouvelles catégories d'ayants dl'Oit,.
{Jour eutnnt qu'ils aient eu, en cette qua-
lité, une ectivtté de six mois au moins
ct qu'ils soient âgés de 55 ans (base
500 F). .

Ces catégories sont les suivantes:
les résistants armés;

~ les résistants civils;
~ les résistants par la presse clandes-

tine et les auxiliaires des Services de
Renseignements et d'Action;

~ ceux qui ont effectivement servi
dans les Forces armées belges en
Grande-Bretagne, mais qui ne satisfont
pas aux conditions de ce statut parce
qu'ils n'étaient pas inscrits avant le
7 juin 1944 ou parce qu'ils ne se sont
pas fait incorporer immédiatement après
leur arr-ivée, bien qu'étant en route pour
la Grande-Bretagne au 6 juin 1944;

~ ceux qui ont pris ou repris du ser-
vice etfectif dans les unités belges con-
stituées après le 3 septembre 1944.

Incidence budgétaire... ... ... . ..

5) Octroi d'une rente de ceptiuité it
de nouvelles catégories d'ayants droit:

les prisonniers de guerre 1914-
1918 et les prisonniers politiques 1940-
J945 jouissent, 8 l'âge de 55 ans. d'une
rente cle captivité pour une captivité
de 6 mois. Il est clone équitable d'ap-
pliquer la même mesure aux prisonniers
de la querre 1940-1945 (mêmes mon-
tants et augmentations que salis 3).

Incidence budgétaire .,. '" ... . ..

6) Assunilation du montant de la
pension de veuve 1940-1915 à celui de
la pension de veuve 1914-1918 en ce
qui concerne les veuves mariées après le
fait dommageable.
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3) Verdllbbeling (Jan de gcuangen-
schnpsstrcpenrcntc lian de oorlog 1914-
1918 :

De qevauqcnscb apsstrepenrente en de
gevangenschapsrente, rcspecticvclijk roe-
gekend aan de krijgsHevangenen van de
oorlog 1914-1918 en aan deze van 1940-
1945. wcrden door de wetten die ze
hebben ingesteld, op 250 F per serncstcr
qevanqcnschap vastqcstcld.

Nochtans heeft de wet van 7 juli 1961
het bedraq van de gevangenschapsrente
(oorlog 1940-1945) gebracht op :

313 F per 1 jan uari 1965,
375 F per I [anuari 1966,
138 IJ per I januari 1967
500 F van 1 januari 1968 af.

Het is dus volkomen billijk dat het
vcrbroken evenwicht tussen de twee
renten zou worden hersteld, hetgeen een
aanpassinq van de gevangenschapstreep~
rente 1914-1918 impliceert. Budgettaire

13 000 000, -- weerslaq voor 1966 ... ... ... ... .., .. ,

4) Toekenninq van ecn strijdersrente
aan nieuwe ceteqorieên van rechtheb-
benden voor zover zi], in die hoedeniq-
heid, een «ctioiteit uan ten minste zcs
maanden hebben gehad en 55 jaar oud
zijn [besis 500 F)

Die categorieën zijn:
de gewapende weerstandcrs:

~ de burqerlijke weerstanders:
~ de weerstanders door de sluikpers

en de hclpers van de Inlichttnqs- en
Actiediensten;

~ dieqenen die werkelijke dienst vol-
bracht hebben bij de Belgische Strijd-
krachten in Groot-Brittannîë maar niet
voldoen aan de voorwaarden van dit
st atuut. omdat zij niet ingeschreven wa-
ren voor 7 juni 1944 of om dat zij, alhoe-
wel op weg naar Groot-Bnttannië op
6 juni 1944. zich niet onmiddellijk na hun
aankomst hebben laten inlijven:

~ diegenen die effectief dienst geno~
men of hernomen hebben in de na
3 september 1944 opqerichte Belgische
eenheden:

78 000 OOO,~ Budqettaire weerslag... .. .

5) Toekenning van een gevange71~
schepsrenie aan nieuwe cnteqcrieên m1Tl

rechthebbenden :

~. De krijgsgevangenen 1911-1918
en de politieke gevangenen 1940-1945
genieten voor een gevangenschap van
6 maanden op de leeftijd van 55 [aar een
gevangenschapsrente en het is dus
billijk dezelfde maatrcqel toc te passen
voor de krijgsgevangenen VéIJl de oorlog
1940~1945 (zelfde bedrag en verhoqin-
gen als sub 3)

10000000,- Budqettaire weerslaq , .

6) Gelijkschakellnq van het bedrag
van hct wcduwenpensioen 1940-194'5 met
dat van 1914- i918 voor wat aanqaat deze
die gehuwd zljn na het schadelijk feit.

13 000 000,-

78 000 000,0-'

10 000 OOO,~



Bovendie.n zouden el' zekere wijzigin-
gen aangebracht moeren worden aan
deze nieuwe reeds voorqestelde percen-
tages van de medische barerna's. Het
ontwerp van koninklijk besluit zal aan
deze wens worden aangepast en de
administratie van Pensïoenen heeft reeds
de nodige contacren gelegd met de Con-
sultatieve Commissie van de Wettelijke
Geneeskundige dienst, waarin ook dok-
ters van het Ministerie van Volksgezond-
heid zullen zetelen; deze commissie moet
over elke wijziging in de medische tarü>
ven geraadpleegd worden, opdat deze
h ierover haar advies zou kunnen geven.

De budqettaire wcerslaq hiervan
500 OOO,~ wordt geraamd op
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Pour 1966, l'incidence budqét aire est
évaluée à ••••••••••••••• , ••••• 3500 000,-

* • •

~ Les 6 points précédents font l'ob-
jet d'un projet de loi sur lequel le
Conseil dEtar a émis un avis le 17 octo-
bre dernier.

Sous réserve de quelques corrections
cie forme, le projet soumis a été adopté.

* * *

~ Outre les améliorations précitées
du sort des victimes de la guerre, des
augmentations de pourcentaqc ont été
proposées aux barèmes médicaux exis-
tants; ces augmentations seront fixées
par arrêté royal:

-- ainsi, les barèmes pour les invali-
des 1914-1918 et 1940-1945 atteints de
surdité complète des deux oreilles seront
mis en concordance;

~ il sera procédé à la revision des
barèmes pour les affections suivantes:

énucléation de l'œil;
incontinence d'urine;
incontinence de selles.

En outre, certaines modifications de-
vraient être apportées à ces nouveaux
pourcentages des barèmes médicaux. Le
projet d'arrêté royal sera adapté à ce
vœu et l'administration des Pensions
a déjà établi les contacts requis avec la
Commission consultative du Service
mèdico-Ièqal où sièqeront également des
médecins du Ministère de la Santé pu-
blique: cette Commission doit être con-
sultée sur t:oute modification des barè-
mes médicaux, afin qu'elle puisse don-
ner son avis en la matière.

L'incidence budqètaire de cette me-
sure est évaluée à

Charge totale 239 000 OOO,~

* * *

Par ailleurs, les années de guerre seront prises en consi-
dération pour la fixation de carrières administratives clans
l'enseignement, à l'Etat, clans les provinces et les communes,
pour autant que les intéressés apportent la preuve que leur
entrée en service en a été retardée.

Les Ministres de la Fonction publique et de l'Education
nationale prendront les mesures requises à cette fin,

Outre les a mclio rat ions matérielles énumérées ci-dessus.
de nouvelles céltegories seront ég,dcment prises en considé-
ration pour l'octroi des distinctions honorifiques.

" * *

Il convient de siq nalcr tout particulièrement le fait que
le crédit provisionnel prévu pour financer l'effort parti-
culier en £<\\-'(\11' des victimes de la gucrrc a élé porté à
350000 000 de F au budget pour 1967, cc qu] représente
un accroissement r". 100 millions pal' rapport il 1966.
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De budqettaire wcerslaq wordt voor
1966 qeraamd op ... . .. 3500000,--

* * *

De voorgaande zes punten maken
het voonverp uit van een wetsvoorstel
en op 17 oktober jl. bracht: de Raad van
State hierover advies uit.

Behoudens cnkele kleine vorrnverbetc-
ringen werd het voorgelegde ontwerp
goedgekeurd. . . .

Buiten de lotsverbeteringen waar-
van hierboven sprake, werden percenta-
geverhogingen van cie bestaande me-
dische taneven voorgesteld, die bij
koninklijk besluit geregelcl zullen wor-
den:

aldus zullen de tarieven gelijkge-
schakeld worden voor de invaliden
1914~1918 en 1940-1945 die volledig
cloof zijn aan beide zijden:

~ de tarieven voor volqeude aan-
doeningen zullen hcrzien worden

uitpelling van het oog;
incontinentie van de urine;
incontinentie van cie ontlastinq.

500000,-

Totale last 239 000 OOO,~

* * *

Ook zullen voor het bepalen der administratieve loop-
banen in het ondcrwijs, de Staat, de provincies en de
gemeen ten , de oorlogsjaren in aamucrkiuq genomen worden
voor zover de belanqhebbendcn kunncn bewijzen dat hun
indiensttredinq hierdoor werd uitgesteld.

De Ministers van het Openbaar Ambt en van het Open-
baar Onderwijs zullen hiertoe de nodige maatregelen tref-
fen.

Benevens de hiervoor opgesomde materiéle verbeteringen
zullen ook nieuwe categorieën in aanrnerkinq komen bij het
verlenen van eretekens.

1< 1< 1<

Er zij in hct bîjzonder op \Jcwezen dar hel provisioneel
krediet tel' Ilnancicrinq van de hij zoudcrr- krachtsinspon-
ning ten voordele del' oorlogsslachtoffers in de hcqrotinq
VOOI' het janr 1967 op 350 000 000 F is gebracht, w.tt dus
neerkomt op ecu verhoging met J 00 nnliocn tell opzichte
van 1966.



La répartition de cc crédit sera operee après consulta-
tian des associations patriotiques ct fera l'objet d'un nou-
veau projet de loi distinct.

Question:

Un membre demande au Gouvernement de faire connai-
tre ses intentions en cc qui concerne le maintien des allo-
cations familiales jusqu'à l'âge de 25 ans aux orphelins de
guerre qui poursuivent des études. Il Signale qu'au début
de cette année, le Vice-Premier Ministre lui avait promis
de régler ce problèic:e pour les enfants visés par la loi du
5 octobre 1948 et par celle du 15 mars 1954.

Réponse;

La question soulevée pourra être réglée dans le plus bref
délai.

XVII. ~. POLITIQUE REGIONALE.

Première question:

Dans le domaine de la politique régionale, le gouverne-
ment a l'intention de déposer un projet de loi sur la décen-
tralisation économique. Quand ce projet sera-t-i! déposé?
Quel sera le rôle des sociétés de développement régional que
ce projet envisage de créer? Ne doit-on pas craindre des
doubles emplois avec les activités du Département des Tra-
vaux Publics, dans le domaine de l'infrastructure et avec
celles de la S. N. 1., dans celui des participations financiè-
res ? Si les compétences des sociétés régionales sont unique-
ment de caractère informatif, leur utilité pratique pourrait
être mise en doute.

Réponse des Ministres:

Dans sa déclaration du 23 mars 1966, le Gouvernement
a effectivement annoncé le dépôt d'un projet de loi sur la
décentralisation économique, prévoyant la création de sc-
ciétés de développement régional et d'un fonds spécial de
promotion sociale.

Le Comité ministériel de coordination économique et sc-
ciale a été saisi du projet dont J'étude est poursuivie acti-
veillent.

Sans vouloir anticiper sur les dispositions que contiendra
ce projet au moment où il sera soumis à J'assentiment des
Chambres, il est permis de dire qu'il répondra entièrement
au désir maintes fois exprimé par le Parlement de promou-
voir une croissance équilibrée cie toutes les parties clu pays
et d'associer toutes les régions à l'élaboration d'une poli-
que concertée de reconversion et d'expansion économique.

La création de sociétés de développement régional vise
à fournir aux organismes d'expansion économique régionale
un cadre institutionnel homogène tel qu'ils puissent déployer
leur activité d'une manière articulée avec celle de leurs cor-
respondants dautres régions et des organes centraux.

Les sociétés de développement régional auront surtout
pOUl' mission de coopérer, dans leur ressort territorial, à
J'aménagement elu territoire et à la promotion du dévelop-
pement économique. Cette tâche de coopération signifie
donc qu'elles peuvent se substituer aux autorités politiques
responsables tant centrales que régionales dans des domai-
nes qui sont de leur cornpétcnc e exclusive.

Dans l'étnt actuel du projet de loi, il n'est pas prévu de
participation dans le capital d'entreprises industrielles ou
commerciales, pat' la société de développement régionaL Il ne
peut donc s'agir d'lm double emploi avec la Société Natio-
nale d'Investissement.
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De repartit ie ervan zal geschieden na raadpleging der
vaderlandslievende verenigingen en zal bij een nieuw en af-
zondcrlijk wetsontwerp qcre qcld worden,

Vraag:

Een lid vraaqr de Regering om haar voornemens te ken-
nen te geven m. b. t. het behoud van de kinderbijslag tot de
leeftijd van 25 jaar voor de oorlogswezen die nog sr ude ren.
Hi] wijst erop dat de Vice-Eerste Minlstcr hem bi] het
begin van hct jaar had beloofd clit probleern te regelen voor
de kinderen die vallen onder de wet van 5 oktober 1948 en
de wet van 15 maart 1954.

Antwoord:

De opgeworpen kwest ie zal zo spocdiq liJ'()gelijk wordcn
geregeld.

XVII. - STREEKBELEID.

Vraag;

Ïnzakc streckbeleid is de Regering van plan een wets-
ontwerp in te dienen betreffende de economische decentra-
lisatie. Wanneer zal dit ontwerp ingediend worden?
Welke rol zullen de in dat ontwerp bedoelde maarschap-
pijen voor gewestelijke ontwikkeling vervullen? Moet
niet gevreesd worden clat er overlappinq zal zijn van cie
activiteiten van het Departement van Openbare Werken
op het qebied van de infrastructuur en van die van de
N. 1. M. inzake financiële participaties? Zo de qewestelijke
maatschappijen slechts een informatieve bevoegdheid heb-
ben, kan aan hun praktisch nut getwijfeld worden.

Antwoord van de Minister :

In haar verklarinq van 23 maart 1966 heeft de Regering
inderdaad een wetsontwerp betreffende de economische
decentralisatie aangekondigd, waarbij in de oprichting
van maatschappijen voor regionale ontwikkeling en van een
speciaal fonds voor sociale promotie voorzien wordt.

Het ontwerp clat verder actief bestudeerd wordt.is aan-
hangig bij het Ministercomitë voor economische en sociale
coördinatie.

Zonder te willen vooruitlopen op de bepalinqen die in
dit ontwerp zullen voorkomen op het oqenblik dat het aan
de Kamers ter goedkeuring voorgelegcl wordt, mag men
zeggen dat het volledig zal beantwoorden aan de her-
haaldelijk door het Parlement te kermen gegeven wens
om de harrnonische groei van alle landsqedeelten te bever-
deren en alle streken te betrekken bij de uitwerking van
een weloverwogen belcid van omschakeling en economische
expansie.

De oprichting van maatschappijen voor gewestelijke ont-
wikkeling heeft tot doe! aan de instellingen voor geweste~
lijk« economische expansie een zulkdanig homogeen insti-
tutioneel kader te schenken clat zij hun activiteit kunncn
ontplooien op een manier die inhaakt op die van de over-
eenstemmende Instellinqen in andere streken en van de
centrale organen.

De maatschappijen voor gewestelijke ontwikkeling zullen
vooral tot taak hebben in hun gebied mede te werken aan
de ruimtelijke ordening en cie bevordering van de econo-
mische ontwikkeling. Die taak betekent dus dat zij zich
niet in de plaats mogen stellen van cie centrale noch van de
gewestelijke politteke gezagslichamen op de gebieden die
tot hun ultsluitende bevoegclheicl behorcn.

In de huidige stand van het wetsontwerp wordt voor de
maatschappijcn voor gewestelijke ontwikkeling geen deel-
neming voorz ien is het kapitaal van nijverheid- of handcls-
ondernemingen. Er kan clus geen sprake zijn van over-
lappinq van de werkzaamheclen van cie Nationale Inves-
teringsmaatschappij.



D'une manière générale, les attributions qui seront dévo-
lues aux sociétés de développement régional seront suffi-
samment. !arges et unportautes pour qu'elles puissent contri-
buer positivement à la réalisation des objccti fs poursuivis
et pour que leur mission n'ait pas UIl simple caractère
cl' in forma tian.

Dcuxiém« question:

Quelle sera la politique conjoncturelle du gouvernement?
Celle-ci devra être nécessairement différenciée selon la
situation économique dans les divers secteurs, dont certains
dénotent une détérioration manifeste.

Reponse des Ministres:

La politique conjoncturelle menée par le Gouvernement
témoigne de la volonté d'enrayer le processus cumulatif de
hausse des prix et des coûts de production, d'une part, et
de parvenir à un développement plus satisfaisant des inves-
tissements productifs, d'autre part.

Cette politique s'est plus particulièrement concrétisée par
la réinstauration en avril 1966 de normes d'expansion quan-
titative pour la distribution de crédits par les banques de
dépôts, par les institutions publiques de crédit et par les
caisses d'épargne privées. Quant aux investissements pro-
ductifs, il convient de signaler que les recommandations
adressées aux intermédiaires financiers ont attiré leur atten-
tion sur la nécessité de faire porter l'effort de modération
en premier lieu sur les crédits à la consommation et à la
construction d'habitations autres que les logements sociaux,
et, en dernier lieu, seulement sur les crédits destinés à Iinan-
cer des investissements productifs, et en particulier les
investissements de rationalisation.

La politique budgétaire elle-même est conduite de manière
à adapter les impulsions émanant des finances publiques
aux impératifs d'une expansion économique équilibrée. C'est
pour répondre à ce souci, entre autres, que le Gouvernement
s'est efforcé de rétablir l'équilibre budgétaire à partir de
1967.

Depuis plusieurs mois, et en dépit cle certaines tensions
persistantes, la conjoncture économique est devenue plus
hésitante et le taux d'expansion de la production industrielle
s'est affaibli, quoique l'évolution ne soit nullement homo-
gène dans les différents secteurs. Le Gouvernement est
parfaitement conscient de cette évolution et sa politique
économique en général devra être suffisamment diversifiée
en vue de pouvoir faire face à des situations spécifiques.

En vue de rencontrer les difficultés économiques et socia-
les des régions appelées à une reconversion, une loi, portant
la date du 14 juillet 1966, a été promulguée, qui instaure
temporairement des aides exceptionnelles; cette loi devra
tendre à déclencher un mouvement rapide et important
d'investissements industriels et, partant, d'activités commer-
ciales connexes, plus particulièrement dans les régions
charbonnières,

Les problèmes d'adaptation structurelle de l'industrie
sidérurgique retiennent vivement l'attention du Gouverne-
ment qui a charqè un Comité d'étude d'élaborer un rapport
de base qui pourra être discuté lors de la Conférence de
la sidérurqtc qui sc réunira le 21 novembre.

Dans le but de conférer ti la politique économique, et
à la politique conjoncturelle. qui n'en constitue qu'un aspect,
l'orientation la plus judicieuse, le Gouvernement a jugé
opportun d'associer à l'élaboration de cette politique, les
partenaires sociaux. A cette fin, un premier échanqe de vues
it eu lieu au Comité National d'Expansion Economique le
26 octobre 1966. Les différents problèmes soulevés feront
l'objet de rencontres ultérieures. Quoiqu'il en soit, il s'avé-
rera indispensable de Iaire preuve de prudence et de vigi-
lance afin de pouvoir maintenir les équilibres économiques.
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Over 't algemeen zullcn de aan de maatschnppije n voor
gewestelijke ontwikkeling toegekende bevoegdheden om-
vangrijk en belangrijk genoeg zijn om op positicve wijze te
kunnen bijdragen tot de verwezenlijking van de uaqestree lde
doeleinden en om de taak van die mant schappljen niet van
lourer in formnticve aard le rnakcu.

Truce-dc ('raaf):

\V aarin za l de con junct uurpolit ick van de Rlègering
bestaan ? Dat beletd zal noodzakelijkerwijze aanqepast moc-
ten zijn a.in de uiteenlopende economische toestand in de
verschilleride scctoren. \\,aarV;111er sommige blijk geven van
ccn kennelijke verslcchtcruiq.

Antwoord oan de Ministcrs .

De conjunctuurpohtie k van de Regering getuigt van de
wil om enerzijds het cuinulaticf vcrloop van de stijging van
de prijzen en de produktiekosten te stuiten en anderzijds
tot ecn meer bevredigende ontwikkeling van de produktieve
investeringen te komen.

Dat beleid is meer in het bijzonder tot uiting gekomen in
het wederinvoeren, in april 1966, van de normen voor kwan-
titat ievc expansie \'001' de kredietver lemnq door de deposi-
tobanken, de rijkskredietinstelhngen en de particuliere
spaarkasscn. Wat de produktieve investerin qen betreft,
dient erop gewezen te worde n dat in aanbevelinqen aan
de financiële tusscnpersonen de aandacht werd gevestigd
op de noodzaak in de eerste plaats de kredieten voor het
verbruik en voor de bouw van andere dan volkswoningen te
remmen, en slechts in de laatst e plaats de kred.ieten voor
de financiering van produktieve investerinqen en in het bij-
zonder voor investeriuqen voor bedrijfsrationalisatie aan
beperkingeu te onderwerpen.

De begrotingspolitiek zelf beoogt de financiële overheids-
st eun aan te passe n nan de vereisten van een evenwichtige
econornische cxpansie. Dat is een V<lU de redenen waarorn
de Regering zich heeft ingespannen om van 1967 af het
beqroriuqsevenwicht te herstellen.

Sedert verscheldene maanden vertoont de economische
conj unctuur ondanks een zekere aanhoudende druk meer
aarzelingen en is de expansie van de nijverheidsproduktie
verz wakt, hoewel de ontwikkeling in de versc hillende be-
drijfstakken volstrekt nict hetzelfde verloop kent. De
Regering is zich die ont.wikkeling terdege bewust en haar
economisch beleid in het alqemeen zal voldoende gescha"
kcerd moeren zijn orn te kunnen voorz ien in de bijzondere
rnoeilijkheden \'<111elke afzonderlijke tak.

Ter bestrijdinq van de economischc en sociale moeilijk-
heden in de rcconvcrsil~gebieden is de wct van 14 juli 1966
uitqevaardlqd, waarbij tijd elijk in een uitzonderlijke hulp-
verlening wordt voorzien; die wet moet een snelle en aan-
zienlijk e stroom van nijverheidsinvesteringen en daarbi]
aansluitcnd van aanverwante handelsactiviteiten doen ont-
staan vooral in de mijnstreken.

De strucuuele aiJnpassing van de ijzer- en stualnijverheid
heeft de velle aandacht van de Regering, die een studiecom-
rnissie opdracht g81 ecn baslsvcrslaq op te stellen dat ter
besprekinq kan wordcn voor qeleqd op de conferentie van
cie ijzer- en staa lindust rie. die 21 november bijeenkornt.

Ten einde het cconornisch be leid, en de conjunctuurpoli-
tiek clic daarvan slcchts é&n aspect is, zo oordee lkundiq
mogelijk uit te stippelen, heeft de Regering het nuttig geacht
de sociale part ners bij cie uitwerking van dat beleid te
bctrckken. Daart oc had 26 oktober J 966 een eerste qedach-
tcniswisseling plaats in de Nationale Commissie voor Eco-
nomische Expansie. De ter sprake qebrachte vraagstukken
zullcn op Iarere vcrgaekringen verder worelen besproken.
Men zal in elk qeval voorzichtig en waakzaam moeren zijn
om het economisch evenwicht in stand te kunnen houden.



Troisième question : Deule I.'r!1IJg;

Des au qmeut at ions supérieures à la moyenne sont
constatées aux budçrels de la Delte publique (-+- 10 ji,)
ct des Affaires économiques (+- 9 j~).

Les banques ne sont manifestement pas mécontentes de
la croissance de l'endettement à leur ég<lrd.

Elles n'ont vraiment pas de raison non plus de s'oppo-
ser à la croissance considérable de la subsidiation des char-
bonnages qu'elles conu ólcnt.

Certes, on ve ut hel' nous dire que ces subsides aux
charbonnages ont surtout un caractère: social. Or, ce sont
des subsides destinés à organiser les fermetures et la baisse
de l'emploi.

En fait, les moyens de garantir vraiment le niveau de
l'emploi dans toutes les régions du pays, ne sont pas inscrits
dans le budget. Pourquoi ?

Réponse:

Depuis la suppression des coefficients de couverture,
le placement des banques de dépôts en Fonds d'Etat est
lombé de 51 '/0 en 1961 à 47,9 'fr.. en 1966, ceci étant
calculé par rapport à l'ensemble de leurs placements.

'Quant aux subsides à l'industrie charbonnière, ils sont
précisément octroyés pour éviter une réduction trop bru-
tale de la production charbonnière. Il est rappelé que la
majeure partie des subsides en cause est destinés au paie-
ment de rémunérations du personnel employé par les char-
bonnages.

L'écoulement de la production charbonnière est de plus
en plus difficile en raison de la réduction structurelle de
la consommation et de la concurrence de l'étranger.

Cetle évolution appelle une réduction sensible des capa-
cités de production sans laquelle la viabilité de l'ensemble
des entreprises charbonnières serait rapidement condamnée.
Le Gouvernement entend toutefois organiser la réduction
structurelle de la production dans les meilleures conditions.
Ceci implique que le calendrier des fermetures de mines
tienne compte des possibilités de réadaptation de la main"
d'œuvre et de reconversion des économies régionales.

C'est dans ce but que la loi du 14 juillet 1966 instaure
temporairement des aides exceptionnelles applicables dans
les régions les plus défavorisées.

Cette loi, qui répond à l'un des engagements de la décla-
ration gouvernement<:l1e, élargit les dispositions cie la loi
du 18 juillet 1959 instaurant des mesures spéciales pour
combattre les difficultés économiques et sociales des
régions appelées à une reconversion. 'Elle tend à déclencher
lin mouvement rapide et important d'investissements indus-
triels et, partant, d'activites conunercialcs connexes.

L'action des investissements industriels' dans les ré\Jions
clont il s'agit sera accélérée grâce à l'augmentation du taux
de la bonification d'intérêt, l'octroi des primes en capital
à fonds perdus, dans des conditions qui inciteront les entre-
prises il financer leurs inve sl issemr nts par leurs propres
moycns au lieu cie faire appel au marché des capitaux,
l'élargissement de la garantie cie l'Etat, ainsi que des
avantages 8scaux.

L'effort supplémentaire Iait en Faveur du développement
de l'économie régionil!e se traduit au budget des Affaires
économiques pm la majorauon du crédit relatif ,lUX sub-
vent ions en iutórêrs. fixé à 853 millions cie francs au bud-
gel de I %6 el porté il I milliard en 1967, de manière à
rendre possible la conclusion de nouveaux prêts il taux
réduit d'intérêt pour un montant de 8 milliards de francs.

Au même budget est inscrit en outre un crédit de 91 mil-
lions à tilre de subventions pour investissements.

Des crédits sont également inscrits au budget extra-

De begrotingen van de rijk sschuld en van Economische
Zaken qeven stijgingen te zien die hoger liggen dan hel
gemiddelde: zij bedragen 10 ~'(, rcsp. 9 (i~·

De banken zijn kennelijk niet onrevr eden met het feit
dar de schuld ten hunnc opzichte is aanqcqroetd.

Ook hebben zij er werkelijk \Jeen reden toe orn zich te
verzetten teqen de a anz ieu lij ke groei van de subsidiërinq
der door hen qccontr olccrdc kolenmijnen.

Weliswaar plecqt men te zeggen dat die subsidies vooral
een soriaa] karakter lwbben. Nu is het zo. dat zij bestemd
zijn om de sluitingen en de verminderde werkgelegenheid
te regelen.

In feite komen de nuddclcn om het niveau van tewerk-
stelling in alle streken van het land werkelijk le garanderen,
niet op de begroting voor. VlaaroIll?

Antiooord :

Scderr de afschaffing van de dekkingscoëfficiënten is de
plaatsinq van rijksfondsen bi] de depositobanken van 51 %
van hun gezamenlijke plaatsingen in 1961 gedaald tot
47,9 'le. in 1966.

De subsidies aan de kolennijverheid werden juist tee-
gestaan orn een al te gevoelige vermindering van de kolen-
produktie te voorkornen. Er wordt aan herinnerd dat het
grootsle decl van die toelaqcn besternd is voor de betalinq
van de beloning van het personeel van cie kolenmijnen.

De afzet van de steenkolenproduktie wordt stceds moei-
lijker wegens de structurele verminderinq van het verbruik
en de buitenlandse mededinging.

Die toestand vergt een gevoelige vermindering van het
produktievermoqen om te voorkornen clat de leefbaarheid
van de mijnondernemingen in hun geheel spoedig in het
gedrzlI1g komt. De Regering is evenwcl voornemens de
structurele produktteverrninde nnq onder de beste voor-
waa rden le orqaniser eu. Dar sluit. in dat bij de data voor
cie mijnsluitingen rekening wordt gehouden met de moge"
lijkheden tot omscholing van de arbeidskrachten en tot
omschakeling van de gewestelijke ondernemingen.

Daartoe heeft de wet van l4 juli 1966 tijdelijk voorzien
in uitzonderlijke hulpverlening in de ergst getroffen streken.

Die wel is uitgevaarcligd in bet raam van de verbintenis-
sen, vervat in de rcgeringsverklaring. Zij verruimt de bepa-
linqen van de wet van 18 juli 1959 [OL invoering van
bijzondere maatregelen ter bestrijding van de economische
en sociale rnoeilijkhcden in de rcconversieqebieden. Zij
strekt erree cen snelle en aanzienlijke stroorn van nijver-
heidsinvesteringen en daarbij aansluiterid van aanverwante
handelsactiviteiten te cloen ontstaan.

De industriële investeringen in cie bctrokkcn gebieden zul-
len worden versneld door de verhoqinq van de rentever-
goeding, het verlenen van premies om niet, onder voor-
waardcn die de ondernemingen ertoc zullcn aanz ettcn hun
investerinqen uil: eigen middelen te Financieren. in plaats
van een berocp te doen op de kapitaa lmark t , de verrui-
ming van de staatswaarborq en fiscale voordclen.

De bijkomende inspanning ten bate van de ontwikkeling
van cie streekeconomie brengt in de begroting van Econo-
mische zakcn ecn verhoging mee van het krediet betref-
fende de renretoelaqen. dat in cie begroting voor 1966 was
vaslgesteld op 853 miljoen frank en voor 1967 op I mil-
jard word l ~lebrilcht om hct aangaan van nieuwe leningen
tegen verlaagcle rcntevoet voor een bedraq van R miljard
frank mogelijk te makcn,

Op dezelfde begroting is bovendicn een kred iet van
91 miljoen voor investeringstoelagen uitgetrokken.

Ook 0J~ de buitenqewone be qrottnq van Openbare Wel'"
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ordinaire des Travaux Publics pour Lt reconversion de.
certaines ré(Jions par l'èquipemenl de zonings industriels.

Les ètudes d'aménagement et de développement qui s'y
rapportent sont financées par le budget ordinaire des Tr<l~
vaux Publics el des Affaires Economiques.

Le. Gouvernement soumettra à J'assentiment des Cham-
bres lin projet de loi sur la décentralisation économique,
prévoyant la création de sociétés de développement régio-
nal et d'un fonds spécial de promotion régionale.

XViII. - QUESTIONS SPECIALES.

Prenuèrc qucsiion :

~ Droits d'occise sur les huiles minérales.

Quel est le montant du droit d'accise sur l'essence 7

Ne serait-il pas possible d'envisager de répartir le droit
d'accise sur l'essence proportionnellement au prix de vente?

Le droit uniforme actuel écrase les différences des prix
hors taxes. La possibilité de modifier le droit d'accise sur
l'essence en une taxe proportionnelle au prix, a-t-elle été
étudiée dans la perspective de réaliser une opération blan-
che?

Réponse des Ministres:

Droits d'accise sur les huiles minérales.

l . Montant du droit d'accise sur l'essence.

Le tableau ci-après présente le taux du droit d'accise
sur l'essence et le montant des perceptions d'accises effec-
tuées sur ce produit depuis 1962. Par mesure de sirnplil ica-
tion le droit d'accise (commun à l'U. E. B. L.) et le droit
d'accise spécial (propre à la Belgique) ont été globalisés.

2, Remplacement du droit spécifique sur l'essence par
une taxe proportionnelle sur le prix de vente.

La possibilité de transformer le droit d'accise actuel en
une taxe proportionnelle sur le prix de vente n'a jamais
été envisagée par les services de ]'Administration des
douanes et accises.

Cette transformation nécessiterait un accord avec le
Luxembourg, étant donné qu'une partie du droit d'accise est
commune avec ce pays,

D'autre part, des travaux sont actuellement entrepris,
dans le cadre de la C. E. E .. en vue de réaliser l'hannoni-
sation des impôts de: consommation. L'accise: sur les produits
pétroliers existe dans les autres Pays membres et il appa-
raît des premières approches qui ont été faites, que nos
partenaires semblent souhaiter le maintien d'un droit spé -

. cihque.
L'introduction d'un droit ad onlorcm, si elle est sédui-

sante sous certains aspects particuliers, présente sur le plan
fiscal moins de garanties que le système actuel.

11 sera difficile de déterminer la valeur taxable de base,
étant donné les procédés de vente particuliers au secteur
pétrolie r : prix différenciés suivant les acheteurs, ristournes
directes. ristournes indirectes dont les plus connues sont
les interventions dans les investissements des acheteurs, la
mise il disposition d'installations en rapport avec l'irnpor-
tance des produits vendus.

Cette difficulté et les multiples possibilités de frauele
\ busses factures, substitution de produits, ventes en noir)
nécessiteraient la mise en place d'un dispositif de contrôle
fort lourd. particullèrcuic nt tracassier ct qui de plus, altein-
drair un plus grand nombre d'assujctt is.
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ken z ij n kredieten uit qct rokk cn voor de ornsc.hakc linq van
sommige gewesten door de utrrustinq van indust riez oncs.

De desbetreffende studies voor de inrichting en de ont-
wikkeling worden gcfinzl11cicrd door dl'. gewone benro(inH
van Openbare Werken en Economische Zaken,

De Regering zal aan de Kamers l'en wetsontvverp op de
economische clecentralisatie voorlcqqen. dat voorz ier in de
oprichrinq van maat schappijcn voor strt-ekontwikkelinq en
van ecu bijzorider fonds \'OOl' strcckont wtkkellnq,

XVIII. - SPECIALE VRAGEN.

Eerste ~'raag:

~ Accijns op de minerale oliën.

Hoeveel bedraaqt de accijns op benzine?
Ware het niet mogelijk de accijns op benzine in ver-

houding te brengen tot de vcrkoopprijs ?
Het huidige eenvorrniqe recht brenqt de prijsverschillen

~ de belasting buiten beschouwinqeu gelaten - tot nage-
noeg nicts teruq. Is de mogelijkheid om de accijns op
benzine om te zetten in cen aan de prijs evenrediqe taks,
bestudeerd, in het vooruitzicht de opbrengst van de taks
ongewijzigd te behouden ?

Antwoord [Jan de Ministers:

Accijns op minerale oliën.

J. Bedreq [Jan de eccijns op benzine.

In onderstaande tabel wordt het bedrag van de accijns
op benzine alsmedc de opbrengst van de op dit produkt
qehcvcn accijns sedert J962 verrneld. Met het oog op een
eenvoudiqer voorstelling zijn de aan de B. L. E. U. qerneen-
schappclijke accijns en de speciale accijns die aileen in
België bestaar. samengevoegd.

2, Vemanging [Jan het speciticke benzinerccht door een
ptopovtioncle taks op de verlcoopprijs.

De diensten van het bestuur van douanen en accijnz en
hebbcn nooit de mogelijkheid overwogen om de huidiqe
accijns om te zetten in een proportionele taks op de ver-
koopprijs.

Een derqelijkc ornz ettinq vercuderstclr een akkoord met
Luxemburg, daar een gedeelte van de accijns in beide lan-
den wordt toegepast.

Bovendien is men op dit ogenblik doendc om in het
kader van de E. E. G. tot een harrnonisatie van de consurnp-
lieve belastingen te komen. De accijns op nardolieproduk-
ten bestaat ook in de andere Lid-Stnten en u it de eerste
contactnamen blijkt dat onze part ners het behoud van een
spectItek recht wensen .

De invoering van een recht ad valorem is in bepanlde
opzichten voordeliqer. doch biedt minder waarborgen dan
de huidige regeling.

Hct zal niet qemakkelijk zijn cm de waarde te bepalen
die als belastbare basis geldt, daar de oliesector eigen
verkoopsmethoden kent. verschillenrle prijz en naar gelang
van de kopcrs rcchtstrcek.se kortingen, onrechtsrreekse
kortinqen w.o. de bekendste z ijn : de tegemoetkomingen
in de investeringskosten van de kopers, hel' bez orqen van
apparar uur in vcrh oudinq tot de omzet.

Mede ingevolge die mceilijkheid en de talrijke ontdui-
kingsmogelijkheden (valse Iacturcn, vervanging van de aan-
gegeven produktcn door nudere, verkoop in het zwart) zal
een zeer zwaar controleapparaat in hct leven moeten worden
geroepen, dat bijzonder bcrnoeiztek zal zijn en een groter
aantal belastinqplichtiqen z al tref Ien.
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Belasting op lichte minerale oliën (benzine).

1965
1966 l

(9 mcis l I
(9 maandcn )

1962 1963

ß;:l.\L' et t.rux du droit (Lledsl' n.1SIS en bed""9 van de accijns
(p",. hi ;) IS "C: I F 445 jo' ·HS F '115 F 'H5 l' 535 (pC,. hl ;'1 1') -ci.

[~ecetle' fiscales (en nulhe rs de Bc lastlnqont vanqstcn (in dui-
Irancs) ï 809993 8015 6-14 8679250 9 -156 901 8615850 z('ndc!1 Irank l.

Deuxième question:

En ce qui concerne la coordination du marché des capi-
taux, quelle position adoptera le Gouvernement à l'égard
de l'alternative suivante: répartition des attributions ou
mission identique dans le domaine du crédit, des banques,
d'une part, et de la S, N. C I.. d'aulre part?

Le membre met le Gouvernement en garde: dans cette
deuxième hypothèse, on ira vers un renchérissement du
coût du crédit et vers une structure financière moins ration-
nelle que celle qui existe il présent.

Réponse du Ministre des Finances:

Pour répondre à cette question de manière précise, il
convient de remonter à l'origine des travaux de la « Com-
mission gouvernementale pour l'étude des problèmes de
financement de l'expansion économique ».

Cette Commission, présidée par M. De Voghel, Vice-
Gouverneur de la Banque Nationale, a été installée le 20
juin 1961 par M. Dcquac. Ministre des Finances, et
M. Tielemans. Ministre, adjoint aux Finances.

En vertu du mandat qui lui était confié, elle devait étudier
les mécanismes actuels de Financement des secteurs public
et privé, dans la perspective d'une expansion économique.

Lors du rapport déposé le 31 mars 1962, cette même Com-
mission indiquait notamment ceci: (p. 38) « Malgré la
multiplicité de ses orqanes et malgré la compétence tech-
nique de leurs dirigeants, il a été signalé à diverses reprises
que le système financier belge souffre de rigidités qui s'y
sont créées, Ces imperfections peuvent parfois faire obstacle
il l'esprit d'entreprise des donneurs de crédit ».

C'est dans cette perpective qu'elle a suggéré notamment
une modification du statut légal des banques afin d'élargir
les possibilités de placement de ces dernières,

A la suite de ce rapport et des travaux d'une Commission
plus restreinte où étaient représentés, par leur Chef de
Cabinet, la plupart des Ministres intéressés aux problème-i
économiques et financiers. il a été suggéré, sans revenir
pour autant sur j'interdiction de la banque mixte résultant
de l'arrêté de 1934, d'autoriser les banques de dépôt il
détenir en portefeuille, sans limitation, des obligations à
moyen ou à long terme, émises par les sociétés industrielles
ou commerciales.

C'est en ent érinant cette preoccupation que le Gouver-
nement a déposé, il y ,1 quelques mois, un projet de loi

Twecde l'raag:

Welke houding zal de Rcqerinq aannernen in verband
met de coördinatie van de kapitaalmarkt tegenover volqend
alternatief : verdeling van de bevoegdheden inzake kre-
diet tussen of gelijke taak voor de banken enerzijds en de
N. M. K, N. anderzijds?

Het lid waarschuwt de PeSJering ervoor dat het krcdiet
in het twcedc gevé11 duurder zal wordcn en men naar een
Hnanciéle structuur zal gaan die minder rationeel is dan
thans het qeval is,

Antwoord pan de Minister l'an Financiên,

Om op die vraag een precies antwoord te qeveri.. dient
men teruq te gaan tot het begin van de werkz aamheden
van de « Regeringscommissie voor de studie van de Hnau-
ciële problemen van cie econornischc expansie »,

Die cornmissie. waarvan de heer De Voghel, vice-qou-
verneur van de Natiouale Bank. 'voorzttter was. werel op
20 jun i 1961 geïnstal!er>rd door de heer Dequae, Ministcr
van Flnanciên. en de heer T'ielemans. Minister, Adjunct
voor Ftnanclën.

Op grond van de lté\,l[ toevertrouwde opdfélcht. diendc
zij de huidiqe Hnnncierinqsnystcmen in de opcnbare en de
par ticulier e sector te onder zoeke n in het perspectief van
ecn economische expansie.

In het op 31 maart 1962 inqedïende verslag noteerde
diezelfdc comrnissie onder meer het volgende (blz. 42) :
«In wecrwil van de vcrschctdenheld der instellingen en
van de technische bevocq dhcid van hun lciders, werel <'1'
herhaaldelijk op qcwcz cn dot het Belgische Finanr iële stel-
sel aa n cen verstar rinq is gaan lijden. Die qebre kcn kun.
nen sorns cen luuderpaa l vormen voor de ondernerninqsqeest
van de kredietgevers. >,.

In dat verband stelde zij voor het wettelijk statuut van de
banken te wijzigen met het oog op de verruiming van hun
plantsingsmogeli jkheden.

Nanr aanleiding van dit verslag en van de werkzaamheden
van een beperktcr Commissie, wanrin de rnecstc bij de
economise he e.1I fini1llcii'le prohlcmen betrokken ministers
verteqcnwoordiqd warcn door hun kabinetschef, werrl vuor-
gesteld - zonder nochtans afbreuk te doen aan lw' uit hel
besluit van 1934 volqendc verbod tot oprichting van een
gemengde bank - de depositobanken te machtigen orn
obligaties op hnlflanqe of lange termijn welke door de
indust në le en handclsveunoor schuppen uit qeqcvcn z ijn. in
portefeuille te houden.

Dezelfde zorg hceft de. I~egering cnke lc maandcn geleden
op nieuw laten blijken door hct indicncn van een wetsont-
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tendant à modifier en conséquence l'arrêté royal n" 185,
du 11 juillet j 935.

Il n'est guére douteux qu'ainsi se trouverait confirmé
officiellement le bit que les banques de dépôt peuvent con-
sacrer une partie de leur concours au crédit à long terme.

En présence de cette situation. le Conseil d'administra-
tion de la Société Nationale de Crédit ft l'Industrie a SOLl-

haitè que soit examinée pm le Gouvernement la possibilité
de modifier la loi qui orqanise son activité de manière
telle qu'elle puisse désormais consentir sans restriction des
crédits il court terme.

Il est rappcló qu'aujourd'hui. en vertu du texte organi-
que, la S. N. C. 1. consent, à titre principal, des crédits à
long terme et à moyen terme, et «subsidiairement », des
crédits à court terme.

Cette revendication de la S. N. C. 1.. sur laquelle le Gou-
vernement n'a pas encore été appelé à se prononcer, peut,
selon le Ministre des Finances. sc réclamer d'urie certaine
logique. En effet:

il) la déspécialisation, si elle est admise en principe, peut
entraîner une telle implication:

b) la S. N. C. I. recueillant des moyens d'action chers,
sous forme d'émission de bons de caisse ou d'obligations,
doit pouvoir recueillir aussi des moyens d'action plus courts
et. dés lors. meilleur marché. sous forme de dépôts à vue
ou de dépôts à court terme.

Mais, précisément, elle considère que pour réussir dans
cette voie, il lui est nécessaire d'offrir IJ sa c1ientièle une
gamme complète d'opérations passives et actives, c'est-à-
dire spécialement d'opérations d'endettement à court terme.

Dans la même ligne de préoccupation, la S. N. C. I. pour~
rait demander à l'Etat d'étendre la garantie. non seulement
aux bons de Glisse qu'elle émet, mais même à son endette-
ment à court terme, sous forme de réception de dépôts.

Dans ce cas, cependant, on pourrait imaginer que l'Etat
n'accorde cette nouvelle garélntie que par tranches successi-
ves, ainsi qu'il est pratiqué pour d'autres organismes publics
de crédit.

Le membre s'est demandé si l' évolution souhaitée par la
S. N. C. 1. ne pourrait pas conduire à un renchérissement
du coût général du crédit dispensé à la fois par les banques
et par la S. N. C. I. à raison de la compétition accrue qui
existerait entre ces divers organismes.

Le problèrnr. est évidemment délicat. 11 mérite réflexion
et, conformément au vœu qui il été exprimé aujourd'hui,
le Ministre des Finances se propose de faire prochainement
un nouvel exposé sur cette question à la Commission des
Finances avant toute initiative de la part du Gouvernement.

Troisième question :

Un membre fait observer que le Gouvernement pré-
cédent avait pris 1,1décision d'accroître les moyens d'action
cie la Société Nationale d'Investissement. ceci surtout afin de
permettre à celle-ci d'intervenir dans le domaine de la clis-
tribution du gaz naturel. Le membre voudrait apprendre
ce que le Gouvc rncmcnt il l'intention de faire clans cc
domaine.
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wcrp dat er toc strc k ; hel kon.nk luk besluit yan 11 juli
l ()J5 in die z in re wijz iqe n.

lIet lijdt f)ecn twijfel clat dit de officiëlc bcvcst iqinq
zou zijn van het kit dat de dcpositobo nkcn Cpll gedeelte
"an hun mc dcwcrk iuq ku nne n hcstcdcn ,1,111 hel krcclic: op
1'111ge termijn. ,.

Daarorn heefr de naad van br-heer van de Nationale
Maatschélppij voor Krediet éliln de Nijvcvhcid de WCllé; tc
kennen gegeven dar de Regerin~1 de moqe lijkhcid zou
onderzoeken orn de wer die de "'crkino vn n dc maat schap-
pij regelt zodaniq te wijziÇjen. dar zij voortaan onbeperkt
kredietcn op kort c:: ter mijn 200\1 k.unncn tocsraan.

Wij hcrinneren eraan dar de N. M. K. N. krachtens de
orqanicke wet t hans hoofdzukelijk kredieten op lwlflallgc
en op lange terrnijn verlecnt. en slechts in bijkomende orde
kredieten op kort.e termijn.

Die aanspraak van de N. M. K. N. waarover de Regl':'rintl
zich nog niet heeft moeren uitsprcken, is volgens de Minis-
t:er van Fmancién, tot op zekere hoogte loqisch verantwoord.
Immers :

a) indien principieel wor dt aanqcnorncn dat de speciali-
satie vervalt. kan ecn dcrqclijke cis daaruit volgen:

b) de N. M. K. N. verschaft zich dure geldmiddelen
door het nil Heven van kashons oE obligaties; zij plOet zich
eveneens geldmidclelen op kortere termijn kunncn verscha]-
fen welke derhalve noedkoper z ij n, en we l in de vorm van
deposito' s op zicht of op korte terrnijn.

Maar om clat te kunnen bereiken, mccnt de maatsc happtj
dat zij haa r cliënteel cen volledige kcuze moet kunncn
aanbiedcn voor zowel passieve a ls actieve bankverrtchtin-
qen, d.w.z. meer bepaald voor verrichtingen met schulden-
last op korte terrnijn.

Steeds in hetzelfde verband zou de N. M. K. N, élan de
Staat kunnen vragen de waarborg niet slechts tot de door
haar uitgegeven kasbons uit te breiden, maar ook tot haar
schulclen op korte termijn in cie vorm van inning van
deposito' s.

In dit geval zou het cchter best kunncn gebeuren dat: de
Staat die nieuwe waarborq slechts met opeenvolgende tran-
ches toekent. zoals worclt neclaan voor andere opcnbare
kredietinstellingen.

Het lid vroeg zich af of de door de N. M. K. N.
gewenste ontwikkeling ruet ten gevolge zal hebben dat de
algemene kosten van de tegelijk door cie banken en de
N. M. K. N. verstrekte kredieten duurder worden ingevolge
ccn verscherping van cie concurrcntie die rceds tussen clic':
verschillende instellingen bestoncl.

Het problecm is natuurlijk delicaat. Het verdicnt te wor-
den overwogen en zoals heden is qevraaqd. nee mt de Minis-
ter van Financiën zicb voor om eerstdaags Vaal: de Corn-
missie van de Financiën een nieuwe uiteenzetting ovcr deze
kwestie te houdcn. vóór de Regering eni\1 initiatief ter zake
neemt.

Dcrdc praag:

Een licl merkt op d at de voriqe Regerinçr de beslissing
had genomen om de actiemicldelen van de Nélriona1e lnvcs-
teringsmaatschappij nit te brcidcn. vooralom deze in st aat
te stellen :ich te bemoeien met de distributie van nard qas.
1let lid wcnst te wctcn "vat de I:<'egering zich voorneemt op
dat flebied te doen.
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Réponse des Ministres. AntlUoonl {li/n de Ministers.

La S. N. I. a été constituée en 1962 au capital de 2 mil-
liards. Ce capital a été souscrit conjointement par l'Etat
pour 491 millions (environ 25 ~/é). par des organismes
financiers d'intérêt public pour 1 115 millions (environ
55 S';'-) et par le secteur privé pOlir 394 millions (environ
20 j-ó).

[usqu'ici, 4 tranches (soit I 600 millions) ont été libérées.

Il reste à libérer la dernière tranche de 100 millions.

Le budget de l'Etat de 1966 comporte un poste de
98,2 millions représentant la part de l'Etat (491 : 5) devant
servir à I'appcl de la dernière tranche.

Le même budqct comporte. en outre. une somme de
100 millions en vue de couvrir la libération du 1/5 d'un
capital de 500 millions qui devrait être souscrit par J'Etat
sur une augmentation éventuelle de capital de la S. N. I..
pouvant atteindre 2 milliards.

Aucune décision n'a jusqu'à présent été prise en ce qui
concerne l'augmentation du capital de la S. N. 1.

Il convient toutefois de remarquer que les crédits dispo-
nibles au budget extraordinaire de 1966 pouffant être repor-
tés et utilisés éventuellement en 1967.

Quatrième question:

Un membre fait observer que le crédit destiné à l'inter-
vention de l'Etat dans diverses charges de la Sabena, sera
inférieur de 139 millions à celui porté au budget de 1966
(Exposé général. paqe 134).

Il serait heureux d'en connaître les raisons. La situation
financière de la Sabena s'est-elle rétablie?

Le membre aimerait é~Jalernent connaître le montant des
avances consenties à cette société depuis 1961 et cela par
années.

Réponses des Ministres;

1. Le crédit de 479,2 millions prévu au budget de 1966
co livre en réalité, le déficit de 1965 et celui de. 1966 soit
131,3 millions pour le déficit de 1965 et 348 millions pour
le déficit de ] 966, dont 140 millions résultant de la grève du
personnel navigant en avril 1966.

Quant au déficit de 1967, il est évalué à 310 millions et
se situe ainsi à peu près au niveau de celui de !966.

2. Montant des nuances accordées depuis 1961.

1961: 131,7 millions,

1962: 389.3 millions.

1963 : 470,3 millions + 300 millions

1964: 274,7 millions.

1%5: 184.3 millions.

770.3 millions.

3, Le Gouvernement <J, Ù l'initiative du Ministre des
Communicanons décidé de créer un qroupe de travail en
vue d'examiner b situation financière de la Sabcna avec
1~1issi~n de proposer les mesures adequates avant la fin cie
I annee.

De N. 1. M. is in 1962 met ecn kapitaal van 2 miljard
opgericht. Op dar kapit aal wcrd tegelijk door de Sraat
voor 491 miljoen (25 S';', ), door Iinanciële instel1iugen van
openbaar nut voor J 115 mi ljoen (ongeveer 55 '/~) en door
de particuliere sector voor 394 miljocn (circa 20 %) inge-
tekcnd.

Tot hiertoe werden ~1:tranches (of 1600 miljoen) vol-
gestort.

De laar ste tranche va n 100 miljoe n moet nog wordcn
volgestort.

De rijksbegroting voor 1966 bevat ecn post van 98,2 mil-
joen, welke liet aandcel van de Staat (491 : 5) uitmaken.
dat moet dienen voor de opvra qiriq van de laatste tranche.

Bovendien komt in dezelfde begroting cen bedrag van
100 miljoen voor. dot bestemd is om de volstortinq van 1/5
van ecn kapitaal van 500 miljoen te dekken, waarop de Staat
zou moetcn intekenen bij een eventuele verhoging van het
kapitaal van de N.l. M .. welke 2 miljard zou kunnen
belopen,

Tot nu toe is geen beslissing qcnomen met betrekking tot
de verhoging van het kapitaal van de N. 1. M.

Er zij echter opqernerkt clat de kredicten die op de butten-
gewone hcqrotmq 1966 beschikbaar zijn, zulle.n kunnen
worden overgeboekt en eventuee l in J 967 gebruikt.

Vierde praag:

Een lid mcrkt op dat het voor de tegemoetkoming van de
Staat in diverse lasteu van de SABENA bestemde krcdiet
139 miljoen minder za l bedragen dan in J 966. (Algemene
Toelichting. blz. 134).

Hij zou er gilarne de redenen van kennen. Is de financiële
toesrand van de SABENA hersteld?

Het lid wenst verder het bedrag per jaar van de sinds
1961 aan deze vennoctschap toe.geke.nde voorschotten te
kermen.

Antwoord van de Ministei.

1. Het op de begroting von 1966 uitgetrokken kredie.t
van 479,2 miljoen dekt in feite het tekort over 1965 en over
1966, zijnde 131,3 miljoen voor het tekort over 1965 en
348 miljoen voor her tekort over 1966, waarvan 140 miljoen
hct gevolg zijn van de staking ViIl1 het vlieçJeml personeel in
april 1966.

Het tekort voor 1967 worclt op 340 miljoen geraamd en
bereikt aldus nagenoeg hetzelfde peil als voor J 966.

2. Bcdrec Pél11 de sinds 1966 toeqckcnde uoorschotten

1961 : 131.7 miljoen.

1962 : 389,3 miljoen,

1963: 470,3 miljoen I, 300 miljoen

1964: 274.7 miljoen.
1965: 184,3 rniljocn.

770,3 miljoen,

3. Op initiatief van cie Ministcr van Verkeerswezen heeft
de Regering besiotcn ceri werkqroep op te richten om de
linanciële toestand van de SABENA te onderzoeken, met
de opdracht gepaste maatrcqelcn voor te stcllen vóór hct
einde van het [aar.
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CONSIDERATIONS PERSONNELLES,

Le rapport gui précède. reproduisait, aussi complètement
et aussi fidèlement que possible, les discours prononcés en
commission par les Ministres. et leurs réponses 2UX multi-
ples questions des commissaires.

Votre rapporteur voudrait maintenant présenter un cer-
tain nombre d'observations. S'il estime judicieux de les for-
muler à titre personnel, c'est qu'il craint que ces considéra-
tions ne correspondent pas nécessairement, toutes. aux sen-
timents des membres de la Commission, dont le rapporteur
se doit d'être le fidèle porte-parole.

• • •

A la première lecture. l'Exposé Génèrnl résonne comme
le cri de triomphe d'un gouvernement qui proclame sa joie et
sa fierté d'avoir rétabli le budget J 966 pratiquement en
kquilibre et d'avoir déposé un budget pour 1967, également
en équilibre.

En fait, lorsqu'on le relit avec attention. l'Exposé du
Gouvernement constitue une étude très remarquable et très
lucide de la situation financière et économique du pays.

Sur le plan des finances publiques.

C'est ainsi qu'on peut lire à la page 20, que la situation
de la Belgique s'avère particulièrement vulnérable en rai-
son:

de l'existence quasi-permanente d'une épargne publi-
que très réduite, voire négative, au niveau de opérations
courantes de l'Etat, alors que chez nos partenaires de la
Communauté, cette épargne est toujours positive;

~ du poids des charges de la dette publique, qui, com-
parées aux dépenses totales de j'Etat, sont deux à trois
fois plus lourdes gue celles enregistrées dans les autres
Etats de la Communauté;

- du rythme rapide d'accroissement des dépenses de
l'Etat qui. sauf en 1964, dépasse celui du Produit National
Brut (P. N, ß,),

Sur le plan économique.

Le même document analyse les principales faiblesses de
notre situation économique générale.

En comparaison avec les autres pays du Marché commun,
le Luxembourg excepté, la croissante du P. N. B. en volume
est l'une des plus faibles enregistrées ces dernières années,
Elle n'atteint que 3,5 % contre 4,5 % pour l'ensemble de
li! Cornr-iunauté.

Evolution du produit national brut en volume.
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PERSOONLIJKE BESCHOUWINGEN,

Hel bovenstaande vcrslaq gaf zo vollediq en zo gelrouw
mogelijk de redevoeringen wcer die de Ministers in de
Commissie hebben uit qesproken. alsmcde hun anrwoo rdcn
op de talrijke vragen van de ledcn.

Uw verslaqqever ZO\l nu een aanr al oprnerk mqen uaar
voren willcn brengen. Dat hi j die in eiqe n naarn mcent
te moeren formuleren komt doordat hij vr ecst dat zijn ovc r-
wegingen niel alle zullen ovcrccnkorncn met de qevoelens
van de commissieleden. wier trouwe spreekbuis hij nocbtans
behoort te zijn. . . .

Bij cen eerstc lezing klinkt de Alqernene Toehchtinq als
een zegekreet van ecn Regering die haar vreugde en trots
verkondigt om het feit dat de begroting voor 1966 praktisch
weer sluitend is gemaakt en dat vaal' 1967 eveneens een
sluitende begroting is ingediend.

Wanneer men nu de Toelichting van de Regering aan-
dachting herlcest, komt men tot de constatatie dat-die een
zeer opmerkenswaardige en heldere studie van 's lands
Financiële en economische situatie is.

De overheidsfinanciën.

Zo kan men op blz. 20 lezen dat de toestand van België
zeer kwetsbaar blijkt te zijn omwille van:

- het openbaar sparen dat op het niveau van de lopende
verrichtingen van de Staat, haast voortdurend ontoereikend
of zelfs negatief is. terwijl het bi] onze partners van de Ge-
rneenschap altijd positief is:

~ het gewicht van de lasten van de rijksschuld, die,
verqelek en met de totale rijksuitqaven, twee- tot driemaal
zwaarder z ijn dan die welke in de andere landen van de
Gemeenschap bestaan;

- het snelle groeitempo van de rijksuitgaven dat. be-
houdens in 1964, hoger ligt dan dat van het Bruto Natio-
naal Produkt (B. N. P,).

De economische tocstand.

In dezelfde Toelichting wordcn de voornaamste tekort -
komingen van onze algemene cconomisrhe toestund qeana-
lyscerd.

In vergelijken met de anderen landen van de gemeen-
schappe lijke markt, Luxembur\J uitgezonderd, is de tee-
neming van het ß. N. P. cen der minst gunstige welke tij-
dens de jongste jaren zijn opgetekend. Zij bedraaqt slcchts
3,5 r;1- tegenover 4.5 'Î~ VOOl' de gehele gemeenschap.

Evolutie van her brute nationaal produkt in volume.

1965 1966 1967 1965 1966 19fJ7

Rêp. Féd. d'Allemagne 1- 4,6 -+ 4,0 I 4 à 4,5 Bondsrep. Duitsland -I 4.6 I 4,0 +4 lot 4,5
France I- 3.4 -I- 5,5 -l~5.5 Frunkrijk i 3.4 I. 5,5 i 5.5I

I talie ! 3,4 -I 4.5 -i 5.0 Italië ... ... _I 3.4 -I 4,5 I 5.0
Pays-Bas -I 5,0 + 5.5 + 3.5 à 4.0 Nederland 5.0 I 5.5 3,5 lol 4,0
Belgique ! 3,0 i 35 ! 3.5 België 3.0 I. 3.5 i· 3.5
Luxembourg + 1,5 +- 25 + 3,0 Luxemburg .J. 1.5 2,5 + 3,D

Comniunnuté i 3,9 ! 4.5 I 4,5 Gemeenschap I 3,9 '1.5 4,5

Source: C. E. E. La situation économique de la Com-
munauté (N" 2) (1966).

Bron: E. E. G. De economische toestand van de Gemeen-
schap. Nr. 2 (J 966).
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Les dépenses consacrées il la recherche scientifique parais-
sent, elles aussi, insuffisantes si on compare la situation
Iaite il l'étranger à cet important facteur de croissance
économique.

Or, l'accent a été mis à diverses reprises, et notamment
au cours d'un colloque récent (1), sur l'influence décisive
qu'une politique scientifique bien menée, pouvait exercer
sur le développement économique, social et culturel de notre
pays,

Dans tous les Etats évolués, même les plus riches, se
pose le problème capital du financement des activités scien-
tifiques, qui doublent en 5 ou la ans et absorbent une part
rapidement croissante du P. N. B.

Partout dans le monde, les dépenses effectuées en vue de
promouvoir la recherche scientifique, ont atteint un niveau
particulièrement élevé: 3.5 % du P. N. B. aux Etats-Unis;
2,5 % au Royaume-Llnt: 1,8 % en France; 1,7 0' aux
Pays-Bas; 1,5 % en Allemagne.

En Belgique. les dépenses publiques en faveur de rensei-
gnement supérieur et de la recherche ont. certes. plus que
triplé de 1960 à 1966, mais le retard que nous avions à rat-
traper' était tel qu'il n'est pas encore résorbé aujourd'hui.
Cette année. les dépenses de la Nation en faveur de la
recherche scientifique. atteindront vraisemblablement 1,2 %
du P. N, B., soit le taux le plus modeste des différents pays
cités.

Le tableau ci-après, indique que les dépenses de recher-
ches par habitant sont aussi. en Belgique, parmi les plus
minimes de tous les pays.

Estimations des dépenses brutes
consacrées à la recherche scientifique

et le développement du produit national brut, 1962 (2).

(I) Comité' BeI\Je de la LiHuC Européenne de Cooperation Econo-
mique. Colloque du 3 111<1; 1966 SOllS le patronaqo de l'O. C. D. E,

(2) Suu"'C' L'Ot"erv:,tell" de 1"0. C. D. E. ~ numéro spéclal science
.-- février 1966, p. 12.

(3) Cinq p"ys: 1\llem<llllH'. Belgique, Fr.mee, Pays·RdS et Royaume
LIni.

('I) SJ lon c;dellk le P. N. H. au coùt des Ltcl'~llrs au lieu du P. N, B.
.iu: prix du marché, les rapports sont les suivants: Etats-Unis. 3.5 0/0;
Royaume-Un! 2,5 '/(,; Frunce 1.8 %; Puys-Bas 1.7 %; Allemagne l.5 'Jo:
Belgique 1,2 %'
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De aan bel wcte nschappclijk ondcrzoek bestecle uitgaven
blijken evenecns ontoereikend te zijn, wanneer men ecn
vergelijking rnaakt met de desbetreffellck toestand in hct
buitenland.

N LI is al hcr haalde ltjk ~ dit qchcurdc met nam e nog cens
tijdens een recent collcquium (1) ~. de aandacht gevestigd
op de beslissende invloed welke ccn qocd gevoerd wetcn-
sch apshe leid op de cconomische. sociale en culturcle ontwik-
keling van ons land kan uitocfenen.

In alle ontwikkeldc Staten - zelfs in de rijkste - rijst
het kapitale probleem van de Hnanciertnq van de weten-
schappclijke activlteiten. die in 5 of la jare n tijd verdubbeld
zijn en een snel tcencmcnd deel van het B. N. P. voor hun
rekcrunq nemen.

Zowat overal ter wereld hebben cie uitqaven ter bevorde-
ring van her wcte nschappelijk ondcrzoek een bijzonder
hoog niveau bereikt: 3,5 (;ré van het B. N. P. in de
Verenigde Statcn, 2,5 % in het Verenigd Koninkrijk, l ,8 ~yo
in Frankrijk, 1.7 % in Nederland en 1.3 9'ó in Duitsland.

Weliswaar zijn de overheidsuitgaven voor hoger onder-
wijs en onderzock van 1960 tot 1966 in België meer dan
verdriedubbeld, maar wi] hadden op dar qchied ccn zoda-
niqe achterstand opqclopen, dat die ook thans nog niet
ingehaald is. Dit jaar zullen de Belgische uitgaven ten voor ..
dele van het weteuschappehjl: onderzoek waarschijnlljk
1,2 ')0 van het B. N. P. bedraqen, d.i, het geringste bedrag
van de hierbovenqenoernde landen.

Uit onderstaande tabel blijkt dat onze uitgaven voor
onderzoek per inwoner evenecns de geringste zijn van alle
beschouwde landen.

Ramingen betreffende de aan het wetenschappelijk
onderzoek bestede hruto-uitqaven en de ontwikkellnq

van het bruto nationaal produkt 1962 (2).

14.8 23.6
Uitqaven voor het onderzoek pcr

inwoncr (LIS $).20,3 33.5

( J) Bclqtsch Comité van de Europcsc Li\J~ voor de Economische
Samcnwcrkrnq. Colloqnium van 3 met 1966 onder de auspiciën van
de O. E, S. 0

(2) Bron: L'Observateur de l'O. C. D. E. ~ spec",,,] wctcnschappc-
lijk numrner - Icbruari 1966, blz. 12 .

(3) Vijf landcn : Dulrsland, Belgi", Frunkrijk. Nr-derland en lu-t
Vcrenlqd Koninkrljk.

(4) Bcrekcnt men he t B. N. P. tcqcn lactorkostcn i.p.v. te\Jen markt-
pr ijzcn dan krijqcn wij de volgende vcrhoudinqcn : Vcrcniqdc Statcn
.3.5 %; Vcreuiqd Koninkrrjk 2.5 'Yr,; Fr.mkrijk 1.8 %: Ncde r land 1.7 %;
Duitsland 1,5 %: Bclqië 1,2 %'
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Il est vrai qu'il faut se méfier des statistiques interna-
tionales car, trop souvent, il est difficile de comparer des
données qui, du fait même qu'elles proviennent de pays
fort différents, ne sont pas comparables. Néanmoins, lorsque
l'on considère la position défavorable que notre pays occupe
« systématiquement » dans tant de parallèles internationaux
de ce genre, on ne peut manquer de s'interroger et de
manifester une certaine inquiétude.

Et pourtant, la recherche scientifique est d'autant plus
essentielle dans notre pays, qu'il nous faut précisément y
opérer, sur le plan industriel, des mutations profondes,
par la substitution d'activités nouvelles en pleine expansion,
à des productions traditionnelles en déclin.

En effet, certains secteurs industriels nous causent lin
souci profond, que semblent bien partager les auteurs de
J'Exposé Général.

Les problèmes soulevés par les productions traditionnel-
les en déclin nous ont été longtemps masqués par une
situation conjoncturelle florissante. Mais ils se poseraient,
sans nul doute, avec plus d'acuité encore, si un retourne-
ment conjoncturel venait à se produire.

L'industrie charbonnière et la sidérurgie constituaient
jadis deux « secteurs clés» de la vie économique de notre
pays. Or, le charbon tend à être remplacé par d'autres
éléments énergétiques de production. Ces deux secteurs
particulièrement vulnérables aujourd'hui, ont fait et font
encore peser une hypothèque sérieuse sur les finances publi-
gues. Il serait vain de ne pas regarder les choses en face: (1 ).

En tout état de cause, des efforts considérables devront
encore être réalisés au cours des prochaines années, afin
de soutenir J'augmentation de la production et de permettre,
en ce qui concerne la structure de celle-ci, la continuation
du glissement vers les productions plus finies et vers les
secteurs en expansion fondamentale (2).

Le Problème des Finances Publiques.

Ainsi exposé, le problème auquel d'ailleurs. le rapport
sur Je budget de 1966 était consacré, déborde singulièrement
le cadre étroit du budget de l'Etat.

Il engage toute la politique financière du gouvernement.

D'une part, celui-ci constate les faiblesses de notre struc-
ture industrielle, de notre développement régional, de notre
recherche scientifique, etc. et, comme leur élimination re-
quiert des capitaux considérables, simultanément, il annonce
son désir de développer fortement les investissements
publics.

Mais, d'autre part, il doit bien reconnaître que des ten ..
sions conjoncturelles subsistent.

Dès lors, la question se pose au gouvernement clans les
termes suivants: comment trouver assez de ressources finan-
cières pour réaliser les objectifs qu'il s'est assignés?

Cal', hélas l, depuis deux ou trois ans. une évolution
Ioudarucnta le se dessine sur les marchés de l'argent et
des capitaux.

Il ya peu, nous disposions d'nssez d'épargne pour finan-
cer les projets les plus ambitieux. Ayons la franchise de le
reconnaître : c'est probablement la raison pour laquelle
nous n'avons jamais déployé une imagination extraordi-
naire au moment de choisir entre les divers objectifs qui

(J) Exposé Général, P. 50.
(2) Ibidem, p. 46.
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Wcliswaar moet men de internationale statisticken wan-
trouwen, want licel vaak is het moeilijk orn ÇJl~gevens te
vergelijken die, omdat zij uit zcer van clkaar verschillende
landen voortkomcn niet verqe lijkbaar zijn. Niettemin moet
men zich wcl. niet zonder eniqe on rust. a Ivraqen waar hel
heen moet met Bel9ië. wa nnee r men de ongunstige positie
beki jkt wamin ons land zich « stelselmatig» bevindt f .0.V

die ve le voorbeelden van andcre landen.
En nochtans is het wetenschappelijk onderzoek in ons

land des te noodzakelijker omdat wij juist op industrieel
gebied ingrijpende veranderingen moeten brengen door de
in volle e xpansie zijnde nieuwe activiteiten in de plaats te
stellen van de in verval zijnde traditionele produktieme ..
thoden.

Sommige industriële sectoren bezorgen ons immers zware
zorgen welke door de auteurs van de Algemene Toelichting
schijnen te worden gedeeld.

De door de in verval zijnde traditionele produktierne-
thoden in het leven geroepen moeilijkheden zi]n lange tijd
voor ons oog verborgen gebleven ingevolge de bloeiende
conjuncturele toestand. Die moeilijkheden zouden evenwel
scherper aan het licht treden zo er een ommekeer in de
conjunctuur kwam.

De stecnkolcnindustrie en de ijzer- en staalnijverheid
waren vroeqer de twee « sleutelsectoren » van 's lands
hedrij Isleven. Nu vertonen de stecnkolen een neiging om
door andere energiebronnen te worden vervangen. De beide
bovengenoemde bedrijfstakken zijn heden ten dage zeer
kwetsbaar geworden; in het verleden en ook thans nog
hebben zij zeer zwaar op de overheidsfinanciën gedrukt.
Het zou geen zin hebben een en ander niet onder de ogen
te willen zien (1),

Vanzelfsprekend blijven er tijdens de cerstkomende jaren
nog belangrijke insparminqen te doen, ten einde de verho-
ging van de produktiviteit te doen aanhoudcn en in de pro-
duktiestructuur de voortzetting moqelijk te maken van de
verschuiving naar de meer afgewerkte produkten en naar
de sectoren in volle expansie (2).

Het probleern der overhcidsfinancién.

Aldus bekeken reikt het probleem ~ waarover het ver-
slag betreffende de begroting 1966 trouwens handelde -
veel verder dan het enge kader van de rijksbegroting.

Het beheerst het gehele financiële bcleid van de Rege-
ring.

Enerzijds constatcert de Regering de zwakke plekken in
onze industriële structuur, in onze rcqionale ontwikkeling,
ons wctcnschappehjk onderzoek, enz; om zulks te verhelpen
zijn grote kapitalen nodig en de Regering heeft dan ook de
wens uitgesproken de overheidsinvesteringen sterk op te
voeren.

Maar anderz ijds moet de Regering erkcnncn dat nog
steeds conjunctur ele spanningen hlijven bestaan!

Dientengevolge komt het er voor de Regering op aan
voldoende geldmiddelen te vinden om de gestelde doelein-
den te verwezenlijken.

Want het is helaas zo, dat er zich sedert twee of drie jaar
cen fundamentele ontwikkeling op de geld- en kapitaal-
markt a Itekent.

Nog nict lang geleden beschikten wij over genOE'g spaar-
qelden om de stoutmoedigste onrwcrpcn le Iinancieren.
Lat en wij openhartig erkennen dat zulk s waarschijnlljk cle
rcden is waarorn wi] nooit genoeg Iantnsie aan de dag
hebben kunnen leggen, op het oqenblik dat wij rnoesten

(I) Alqcmcnc Toelichting, blz. 50.
(2) Ibidem, blz. 16.



se présentaient à nous, les plus essentiels, les plus imper-
tants pam J'essor économique du pays,

POli va nt financer n'Importe quoi. nous avons attaché peu
d'importance à la sélection des invest isscment s.

Aujourd'hui, par contre, les ca pitau x sont extrêmement
limités et leur coût est très élevé,

N ous savons que le Crédit Communal, manquant de
fonds, a actuellement sept mois de retard dans j'attribu-
[ion des crédits sollicités par les cornrnuues cl qu'il [ui
manquera 4 milliards l'an prochain,

Nous Si1VOIlS que la Caisse Nationale de Crédit Profes-
sionnel (C. N. C. P.) doit chercher des ressources supplé-
mentaires et que la Société Nationale de Crédit il l'Industrie
(S. N. C. 1.) se plaint de ne pouvoir émettre assez d' em-
prunts sur le marché des capitaux pour honorer les crédits
larqemcnt supérieurs aux 17 milliards consentis par elle en
1966.

Alors, l'Etat cornme IE'S parastataux croient pouvoir
trouver une solution à lems difficultés en reqardant vers
les banques, objet elles ..mêmes, d'importantes demandes
de crédit en provenance du secteur privé. Mais les banques
appliquent des restrictions de crédit il la fois parce que
telles sont les directives de la Banque Nationale et, aussi.
parce que leurs moyens ne sont pas illimités,

Et c'est à ce moment précis que le Gouvernement envi ..
sage « le développement d'une politique d'investissements
publics ambitieuses et rigoureusement indispensable à un
pays, qui, placé au centre géographique et politique de la
Communauté Européenne, risquerait de perdre ses chances
de tirer des avantages légitimes de cette situation, s'il ne
réalisait rapidement l'infrastructure nécessaire. »

Et c'est à ce moment précis que le Gouvernement assure
des avantages maxima aux crédits d'investissements en
faveur des régions en difficultés, Mais quel est donc l'orga-
nisme financier qui pourrait à l'heure actuelle disposer de
londs suffisants po ur accorder ces crédits nouveaux 7

Et c'est à ce moment précis que des secteurs aussi fon-
damentaux que ceux du gaz, de l'électricité, de la sidé-
rurqie requièrent d'énormes capitaux, totalement d ispro-
portionnès avec les disponibilités que les déficits publics
laissent subsister sur le marché des capitaux pour les émis-
sions privées.

Car l'Etat n'est pas seul à connaître des difficultés
de trésorerie, L'ensemble du système industriel et finan-
der manque, lui aussi, terriblement de fonds et la crise
de sa rentabilité n'est évidemment pilS de nature à lui en
faciliter la collecte,

L'heure de ln vérité,

L'instant n'est-il pas venu de s'interroqer et de se deman-
der ce que veut réell(:?l11ellt ce: pays?

Voulons-nous giH'der aux sociétés belges quelque
influence: dans la direction de notre économie?

Voulons-nous vraiment améliorer une: infrastructure défi ..
cicutc. réussir la rènovation urbaine, assurer la reconversion
de ccrtuincs ré~lions dé Iavorisèe s 7

Vou10ns-nous vruiuu-ut développer - enfin - line poli ..
tique scientifique capable dc nous aider à surmonter le
déc Jin que semble connaître en ce moment le cupitalisme
belge?
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kiczcn t usscn de diverse we qen die voor ons openlagen en
die vaak van het allcrqr ootstc bcl<lng voor de economische
bloei van ons lond warc n.

Wij konden om hct even war financieren. mnar wij heb
ben wei niq belanq gehecht a an de kc uz c van onze invcs-
terinqen.

Vandaag :ijn de: kapitalen ech ter zccr beperkt en z.eer
duu!'.

\Vij vveren clat het Gemecntekrediet, dat fondsen rekort
h ecfr , op dit ogenblik 7 maa nd en achterstand heeft bij het
toekennen van de door de gemeenten gevrZlagde kredieten
en dut hct volqcnd jaar 4 miljard tekort zal komen.

Wij wetcn dat de Nationale Kas voor Beroepskrediet
(N. K. ß. K.) naar bijkomcndc geldmicldelen op zcek moe.t
giléln en dat de Nationale Maatscbappij voor Krcdict aan
de Nijverheid (N. M. K. N.) er over klaélgt niet voldocndc
leningen op de kapit aalmarkr te kunnen uitschrijven, om te
kunnen voldocn aan de kredier aanvrnaq. welke veel hoger
ligt clan de in 19G6 door haar toeqestanc 17 miljard.

De Staat en de parasrar ale insteJ\ingen uren en een
oplossing voor hun moeilijkheden te kunnen vinden door
een beroep te doen op de banke n. welke nochtans zelf
belangrijke k rcdictaanvrnqeu van de zijde van de particu-
liere sector krijgen. Maar de bauken passen een krediet-
beperking tee, zulks omdat de Nationale Bank richtlijnen
in die zin heeft gegeven en ook omdat hun middelen niet
onbepcrkt z ijn.

En op dat ogenblik overweegt de Regering « de ontwik-
keling van een ambitieus beleid van opcnbare investeringen
dar strikt onontbcerlijk is in een land, dat gele\:}en in hel
geografisch en poliriek centrum van de Europese Gemecn-
sch ap. de hem geboden kansen om daar ccn gewettigd voor-
deel uit te halen, dreigt te zien verloren 9ilan zo het niet
snel de gewenste in lrastructuur verwezen lijkt »,

En op dat oge:nblik verleent de Regering een zo groot
mogelijk voordeel aan de investeringskredieten voor de in
mocilijkhcden verkerende streken. Maar welke Finnnciêle
instelling ZOll thans over fondsen kunnen beschikken om
nieuwe kredieten toe te staan ?

En op clat ogenblik vragen Iundarncntele sectoren als
die van gas, elektrlciteit, ijzer- en sta alnijverh eid ons
enorme kapitalen. die niet in verhouding zi]n tot de beschik-
bare fondsen welke ingevolge het tekort in de overheids-
Iinanciën nog op de kapitaaunarkt voorhanden zijn voor
particulière uitqilten.

Want de Staat is niet de eniqe die met schatkistrnoeilijk-
hcden te kampen he:eft. Ook het industriële en Hnanciële
upparaat heelt een graat gebrek aan gelden en de rendabili-
teit scrisis verqe makkelijkt natuurlijk niet het aantrekken
ervan.

Het uur van de waarheid.

I s het ogenblik niet gekomen zich de vrnag te srcllen wat
dit land feitelijk wil ?

Wensen wi j dar de Belgische vennootschappen enige
invlocd behouden in de leidinq van ons bedrijfsleven?

Willen wij werkelijk cen gebrekkige in lrasructuur ver-
bet eren, aa n de stedcn een nieuw uitzicht geven en de
omschakeling van sommiqc ac ht crqehleven qewestcn lot
ceri goed einde brengen?

Willen wij wcrkelijk - en eindelijk - eC!1 wct enschaps-
bcleid 9ilan voeren dat ons kim he lpcn cm de rc laticvc
achteruitqanq te keren die zich t lians ill het Belgische
kapitahsme schijnt <If te tekenen?
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Si nous répondons affirmativement it chacune de ces
questions, plusieurs démarches s'imposent impérieusement.

1) En premier lieu, il nous faut trouuer de i'w-gent, et
même beaucoup d'argent.

Par quels moyens?
En réduisant relativement la consommation publique et

privée, en freinant, dans toute la mesure du possible, \es
dépenses publiques autres que celles d'investissement, en
favorisant l'épargne publique et privée.

Réaliser l'épargne publique, cela signifie d'abord con-
tenir l'expansion des dépenses ordinaires dans les limites
strictement indispensables.

Développer l'épargne privée, cela suppose, dans les cir-
constances actuelles, que soit reconnue et encouragée par
les pouvoirs publics la propension des ménages à écono-
miser, à mettre de l'argent de côté. En France, des mesures
audacieuses de promotion ont été prises, qui devraient
inspirer l'action actuellement ébauchée par le Gouverne-
ment.

Bien sûr, on pourrait aussi ~ pourquoi devrions-nous
craindre d'envisager cette hypothèse? ~ aggraver la charqe
fiscale.

Mais, en ce domaine, la prudence est de rigueur. Une
augmentation éventuelle des impôts ne pourrait manquer
d'exercer des effets négatifs sur l'épargne des particuliers.

Au surplus, cette solution serait impensable si deux con-
ditions n'étaient pas préalablement réalisées:

a) que les impôts existants soient payés par tous ceux qui
en sont redevables, Une résorption de la sous-estimation
fiscale s'impose : le Ministre des Finances n'a-t-il pas
signalé, récemment, que celle-ci donne lieu à une perte de
recettes que certains évaluent à 15 % de l'ensemble des
ressources fiscales? (I)

b ) que l'effort entrepris pour contenir les dépenses publi-
ques, soit poursuivi sans désemparer, en manière telle que
la pratique des feuilletons des crédits supplémentaires se
faisant exceptionnelle, l'écart entre budget voté et budget
ajusté demeure minime, comme ce fut le cas en 1966, où
il n'atteindra que 1,8 %'

2) Ensuite, il nous faut opérer tlnc sélection beaucoup
plus l'igoul'eusc des dif[érents inoestisse mcnts . trop sou-
vent, dans le passé, des travaux essentiels n'ont pu, faute
d'argent, être menés à bien, alors que des milliards étaient
dépensés pour un rendement dérisoire. Dans la situation
de pénurie de capitaux que nous venons de décrire, il est
désormais indispensable de renoncer aux investissements
dont la justification laisse à désirer ou dont les résultats
paraissent aléatoires.

3) Enfin, il nous faut apporter à I10S méthodes de ire-
unil, tan t dans le secteur prioc que dans le secteur public
les améliorations substantielles qu'elles appellent.

D'un mal. parfois, un bien peut naître. L'impasse finan-
cière, Join d'être une voie sans issue, conduit à la program-
mation économique.

( I) EXPO"l' de M. le Minixtrc Hcurion <1\1 déjeuner de j" Société
Hay,dc' dEcouonuc Politique dl' BelgilJue, k 26 octobre 1966.
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Indien wi j clk van die vraqe n bcvestiqend beanrwoordcn
moeten dringend de nodige voorzieningen worden getrof-
fen.

1) Op de ccrste plent» nioct cn WIJ gehl, en zelfs occl
geld vindc n,

Maar hoc)
Door een relaticve vennindering van de consumptie in de

overhelds- en de privé-sector. door de ovcrheidsuitqaveu die
geen inve sterinqsuitqavcn zijn. zovecl mogelijk te beperken,
door het spare n van overheid en privé-sector aan te rnoe-
digen.

De overheid tot sparcn te brengen betekent in de eerste
plaats de toeneming van de ge\vone ultqavcn tot het strikt
noodzakelijke te beperkcn.

Het privé-sparen aanmoedigen betekent in de huidiqe
omstandiqhcdcn dat de overheid de bij de qezinnen
bestaande neiging om geld terzijde te leggen, erkent en
aanmoediqt. In Frankrijk werden gedurfdc rnaatreqelen
genomen om het sparen aan te moedigen; zulks dient de
thans door de Regering aangevatte actie te inspirercn.

Men kan natuurlijk ook de belastingdruk verzwaren:
waarom zou men een de rqelij ke veronderstellinq niet onder
de ogen zien I

Maar op dit gebied is voorzichtigheid geboden. Een
eventuelc belastingverhoging zou uatuurlijk ecn ongunstige
invloed uitoefenen op het sparen van de particulieren.

Bovendien is een dergelijke oplossing ondenkbaar indien
niet twee voorafqaande voorwaarden zijn vervuld:

a) dat de bestaande belastinqen betaald wordcn door
al degenen die belasting verschuldiqd zijn. De te laqc
ramingen van de belastingopbrengst moet worden inge"
perkt: 'heeft de Minister van Financiên onlangs niet ver-
klaard dat die te lage rarn lngen een verlies aan ontvangsten
veroorzaakt dat door sommigen op 15 % van de globale
belastingopbrengst wordt geraamd? (1)

b) dat de inspanning om de overheidsuitqaven te bcper-
ken, ononderbroken wordt voortgezet, zodat bijkredleten
nog slechts uitzondcrlijk moeten wordcn aangevraagd en
het verschil tussen de oorspronkelijk goedgekeurde beqro-
ting en de aangepaste begroting zeer gering blij ft, zoals
dit het geval is in 1966. waar bedoeld verschil slechts 1,8 %
zal bedragen.

2) V eroolqcns moctcn wij de uerschillende inoesterin-
gen uecl stt cnqer selecteren : al te dikwijls konden essen-
tiële projecten in het verleden niet worden af qewerkt bij
gebrek aan middelcn. terwijl miljarden vrijwel nutteloos
werden u;tgegeven_ De zoëven geschetste kapitaalschaarste
noopt ons ertoe geen investeringen meer te vcrrichten die
niet volledig ver antwoord z ij n of waarvan de resultaten
twijfebchtig lijken.

3) Ten slotte dienen in onze werkmethodes de nodige
grondige verbeterinqen te worden nnnqebrncht, zowel wat
betreft de pnrticuliece als de ouerheixl ssector,

Soms kan uit een kwaal iets goeds voortspruiten. In
plants van een doodlopende st rnat te betekenen, leidt het
hnancieel tekort tot de economische programmatie.

(\ I Llttccuzcttmq v.in M,nlstC'l' Hcnrton op cie lunch van Je .. SOliété
I<oy ••1c dT':ronolllie Poiiti qur- dl' [3,'lgiq\l(,'. ''l' 26 oktobcr 1966.



C'est l'orientation de cette dernière que l'un cherche
en vain dans l'Exposé Général. Mais le Gouvernement ~
jJ nous l'a promis - aura bientôt à cœur de nous définir
cette projection sur l'avenir.

A la croisée des chemins,

A dire vrai, le Gouvernement est pleinement conscient
de ces réalités, Dés son accession au pouvoir. il s'est attelé
à la tâche, Mais «remettre de l' ordre dans la maison»
n'est pas une mince affaire : ce n'est pas en quelques
mois que l'on peut restaurer les finances de l'EtaL

Le rythme d'accroissement des dépenses publiques est
tombé de 35 % en deux ans, de 1964 à 1966, à 9 % en
1967! C'est un pas irnportant dans la bonne direction.

C'est, comme le disait le Gouvernement, « UIl sérieux
effort dans la bonne voie ». Mais, ajoutait-il aussitôt
«malgré cette volonté énergique de modérer la progres-
sion des dépenses publiques, celle-ci est encore trop élevée
et ne peut, sans danger, se poursuivre à ce: rythme» (I).

Au cours de leurs exposés en Commission. les Ministres,
paraphrasant la formule « du beurre et des canons »,
ont parlé « du beurre et des autoroutes »: ils ont ainsi abordé
le second problème essentiel : celui des investissements.

Il est douteux que les Belges se contentent « d'un peu
de beurre et d'un peu d'investissements »: il faudra donc
choisir entre « peu de beurre et beaucoup d'investissements»
et « peu d'investissements et beaucoup de beurre ».

Si l'on devait nourrir J'ambition de donner au pays, à la
fois, beaucoup de beurre et beaucoup d'investissements, il
serait bien malaisé de mener une politique aussi prestigieuse
sans augmenter considérablement les impôts et/ou sans
provoquer un nouvel accroissement de la dette publique
qui porterait celle,ci à la côte d'alerte, et même au-delà.

Or, d'autre part, le Gouvernement n'entend pas aggraver,
sans raison impérieuse, la charge fiscale ~ le pays, on
s'en doute, ne le réclame pas ! ~ et, d'autre part. les plus
hautes autorités financières nationales (Ministre du Budget,
Ministre des Finances, Gouverneur de la Banque Nationale)
et internationales (Commission de la C. E. E.) s'inquiètent
du danger que représente pour les finances de la Belgique,
la hauteur de la dette publique.

Nous sommes donc réellement à la croisée des chemins.
C'est au Parlement qu'il appartient de décider de la voie

il prendre.
Nous venons de faite longuement rapport sur les tra-

vaux de votre Commission du Budget. Ces travaux vous
auront fourni des éléments qui vous permettront de prendre
position en pleine connaissance de cause.

Votre rapporteur se permet toutefois d'insister sur la
gravité et sur l'importance de cette décision: elle condi-
tionne tout J'avenir financier et èconornique du P3YS.

Raymond Scheyven.

(J) Exposé de M, k Ministre !lennon il Jol Société Economique
politiqur cie Belgique, Mjù c itó.
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In de Algemene Toelichting zoekt men cchter teverqee ls
naar de richting welkc aan die proqrarnmatie die nt te wor-
den gegeven. Maar de Regering - zo hceft z ij ons beloofd
- zal er weldra voor zorgen ons dit toe kom stbee ld op te
hangen.

Op het kruispunt der wegen,

In Ieite is de Regering zich ten volle bewust van die
stand van zaken. Zodra zij aan de macht kwarn. hce lt
zij haar taak aangevat. Maar het is niet zo gemakkelijk
« orde te scheppen in het huis» : de staatsfinancién kunnen
niet in enkele maanden herstcld worden.

Het groeitempo van de overhcidsuitqavcn is in twee [aar
- van 1964 tot 1966 ~ verminderd van 35 % tot 9 %
in 1967. Dit betckent een belanqrijke stap in de goede
richting.

Zoals de Regering verklaarde, is het « een ernstiqe
inspanning op de goede weg », Maar. zo voegde z ij er
onrniddellijk aan toe : « nietteqenstaande die vastberaden
wil om de stijging van de overhcidsuitqaven in te tornen, is
die stijging toch nog te sterk en kan zi]. zonder gevaar,
dit ritrne niet verder volgen» (I).

Tijdens hun uiteenzetting in de Commissie hebben de
Mintsters als parafrase van het gezegde « boter en kanon-
nen» gehandeld over « boter en autosnelweqen »: zodoende
sneden zij een tweede essentieel probleem aan . dar van de
investeringen.

Het valt te betwij felen of de Belgen zich zullen tevreden
stellen met wat boter en wat investeringen; er zal dus
dienen gekozen te worden: weinig boter en veel investe-
ringen of weinig investeringen en veel boter.

Mocht men de ambitie koesteren het land terzelfder tijd
veel boter en veel investeringen te schenken, dan zou het
wel zeer moeilijk zijn zulke grootse politiek te voeren zonder
de belastinqen in aanzienlijke mate op te drijven en/of
zonder een nieuwe toename te veroorzakcn van de rijks-
schuld die deze laatste op en zelfs boven het alarmpeil zou
brengen.

Enerzijds nu is de Regering hoegenaamd niet van plan
orn, zonder dwingende reden, de belastingdruk te verhogen
- het Land, dat begrijpt men zo, vraagt dit niet! -,
anderzijds zijn de hoogste Einanciêle gezagsdragers, zowel
nationale (de Mlnister van Begroting, de Minister van
Financiën, de Gouverneur van de Nationale Bank) als
internationale (de Corumissie van de E, E, G.), bekommerd
om hct gevaar dat de omvang van de rijksschuld voor de
Belgische Financiën inhoudt.

Wi] staan werkelijk vóór de beslissende keuze.
En het is de taak van het Parlement te beslissen welke

weg zal ingeslagen worden.
Wij hebben op zeer omstandiqe wijze verslag uitgebracht,

over de werkzaamheden van Uw Cotnmissie voor de Beqro-
ting. Die werkzaamheden hebben de gegevens in het licht
qestcld, die het II zullen mogelijk maken met kerinis van
zaken een standpunt in te nernen.

Uw verslaqqever is niettemin zo vrij de nadruk te leggen
op de ernst en op het belang van die beslissing: daar hangt
de ganse financiële en economische toestand van het land
van af.

Raymond Scheyven.

I.I) Rrecls qccitcerde uitecnzcttinq VdU Minlstcr I [enrion voor de
« Soctété d'Economte politique cie Belgique},
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DISCUSSION
ET VOTE DES ARTICLES.

A l'article 3 du Budget des Voies et Moyens, un membre
fait observer que. pas plus que d'autres collègues, il ne peut
s'accommoder de l'attitude négative du Gouvernement qui,
à J'opposé de ce qui s'est fait dans le passé. ne prévoit
aucun ajustement des impôts sur base de la fluctuation
des prix et de la diminution du pouvoir d'achat.

Il serait à tout le moins indispensable de remédier aux
distorsions les plus flagrantes qui en résultent et qui a Hec-
tent la justice distributive.

Ce membre souhaite formuler les plus expresses réserves
à ce sujet. Il ne voudrait pas que l'on puisse conclure du
fait qu'il adopte le budget des Voies et Moyens, qu'il ne
prendra aucune initiative dans ce domaine sur le plan parle-
mentaire.

On ne pourrait pas comprendre, en effet. que la Com-
mission et le Parlement n'aient pas l'occasion de procéder
à une franche discussion sur ce point.

Pour lui permettre d'exprimer ces réserves, le membre
souhaite soit que cet article soit mis aux voix séparément,
soit que ses réserves soient reproduites dans le présent
rapport.

C'est à la deuxième solution que se rallie la Commission.
L'ensemble d u budget des Voies et Moyens pour l'exer-

cice 1967 est adopté par 9 voix contre 5.
Le budget de la Dette publique pour l'exercice 1967 est

également adopté par 9 voix contre 5.

Le Rapporteur,

Raymond SCHEYVEN.
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BESPIŒKING VAN EN STEMMING
OVER DE ARTIKELEN.

Bij artikcl 3 van de Rijksmiddelenbegroting merkt een lid
op dar hij en ook andcre colleqas geen vrede kunncn
ncmen met de toï aa l neqatieve houdinq van de Regering,
wa arbij, in tegenstelling met het verleden, geen enkele
aanpassinq van de belastingen wordt voorzien voor de
prijsverschuivlnq en de vermindering van de koopk racln .

Het is noodz akelijk althans cie mecst opvallende verste-
ring van de vcrdclende rechtvaardiqhcid die daardoor ont-
taat te herstellen,

Het lid wenst voorbehoud te maken in deze zin dat men
uit de goedkeuring van de Rijksmiddelenbegroting niet mag
besluitcn dat geen parlernentair initiatief 2<11 genomen wor-
den.

Het is nier denkbaar dat Commissie en Parlement ter
zakc nier een vrijmoedige gedachtenwisseling zouden voe-
ren.

Om dat voorbehoud tot uiting te brengen, vraagt het lid
ofwel dit artikel afzonderlijk ter stemming te leggen of ten
minste het voorbehoud in het verslaq te noteren,

De laatste hypothese wordr door de Commissie aanvaard.
De Rijksmiddelenbegroting voor het dienstjaar 1967 in

haar qeheel wordt aanqenomcn met 9 tegen 5 stemmen.
De Rijksschuldbegroting voor hct dienstjaar 1967 wordt

eveneens aangenomen met 9 tegen 5 stemrnen.

Le Président, De V crslaggcuer.

A. VAN ACKER, Raymond SCHEYVEN. A. VAN ACKER.

De Voorzitter.


